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A NECD OTES 
r 
REFLEXIONS 


Sur cette Correſpondance , 


On il ef owl des Jeſuites , des Jan- 
© Jenifles, de FENELON, deBos- 
-SVET & de pluficurs autres , & 
0 py abs 


1 ron avoit eu à tems ls. 
manuſcript de cette Cor. 
ſecrette, on 
Tauroit inſere- dans le corps de Fou-, 

vrage ou fe trouvent répandues 
pluſieurs autres Lettres de Madame 
GUuYON à fog cher Feng LON. 
a 2 


RT 
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f. en verra le Catalogue a la fin 


de ce Volume. Tellement qu au 
moien de cette liſte, on aura leur 
Correſpondance complete Quelle 
correſpondance! Non il n'eſt rien 


parti de plus beau de la main des 


hommes. Je me trompe, Ceſt le 
Saint Eſprit , Ceſt le Verbe luis 
mèeme qui a écrit par la main de 
cette Divine femme; & sil eſt per- 


mis de le dire, ce que des hom- 


mes prophanes ont imagine d A- 
pollon & d' Homere; Je cbantoi⸗ 


Con dictois) Homere écrivoit: ce 


que ces hommes ont reve, ſę trou- 
ve ici auſh ſaintement qu exacte- 
ment vrai. Madame Guyon ma &t6 
que le canat, & T Efprit de Dizv 
geſt ſervi de cet organe. 
eſt la grande raiſon pour * | 
ici ce qui de 

correſpondance avoit ẽtè ſu- 
— un premiere edition. 
ats _ enayoit alors ne 
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ſubſiſtent plus. Tout ce qui eſt par. 
ti d'une telle main eſt ſi precieux, 
que ce ne ſeroit faire aujourd'hui 
rien moins qu un vol ſacrilege, fi 
Ton en privoit une infinite d'ames 
affamees du vrai Chriſtianiſme qu'on 


ne voit plus qu obſcurci, melam- 


ge, corrompu en tant de partis 
qui diviſent PEgliſe de Jeſus-Chriſt, 
& qui pourtant ſe glorifient tous 
avoir la veritée. 
Mais à cette raiſon deja par el. 
le mème du tout preponderante, 
il gen eſt joint pluſieurs autres. 
Cette infinitẽ d' injuſtes & achar- 
nes ennemis qui ſe ſont toujours 
& de toutes parts élevés contre 
les perſonnes les plus reſpectables; 
ces hommes à qui aucune intrigue, 
aucun artifice ,, aucune aſſertion ne 
coute des qu il eſt queſtion de per- 
ſecuter interieur, auroient pu di- 
re qu on ſuptimoit des écrits, des 
Kits, „des choſes peu favorables, 
a 3 
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Ils auroient, au lieu de preuves, 
- enfle les ſoupcons, comme ils lont 
fait tant de fois. II eſt bon dail- 
leurs qu'on voie la lincerité, la 
Andeur de pa ſi ſouvent 
{oprimees. Il eſt. hon qu on les pren- 
ne pour ainſi dire ſur le fait & 
en des circonſtances où le cœaur 


'Bouvre fans reſerve & on: reſprit 9 


3 repand en liberté & ſans: crain- 
. Ceux qui marchent en la pre- 
A tht Dazu, aictum qui ſont 
- animes'de' ſon Eſprit, ne qſauroient 
-craindre la lumiere. Leur ccaur 
ſeroit nud devant les hommes qu ils 
n auroient pas à en rovgit, La ca- 
lomnie il eſt vrai, peut jetter fur 
- eux ſes infernales ombres , mais au 
Tribunal de la veritè qui tôt ou 
tard perce le nuage, ils ſeront tou- 


jours victorieux. Sils ont des foi- 
bleſſes ils ne les cachent point avec 
art, ils ne ſont point fachẽs qu on 
* voie, afin que Thommage ſoit 
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tant mieux rendu au DI ſeul 
ſaint qu ils: adorent & qu ils ai 
ment. Ce fard trompeut dont ſe 
colorent preſque tous les hommes, 
ils ne sen ſervent point & il leur 
ſeroit en horreur. Tels ctoient les 
2 Saints Apdtres; tel font tous n leurs 
a bag. mahl HS 195 
| — i nous ne nk 
| — de devoiler les ſecrets 
de Madame Guyon, ni meme les 
ptemieres foibleſſes de Mr. de Cam- 
bray, parce que nous ſommes firs 
quwils ne le craindroient point & 
- en ſeroient pas faches eux - me- 
mes. Enfans du jour, ils ne sen- 
velopent point dans la nuit & en 
de tortueuſes demarches. On verra 
à la verxité dans leurs lettres une 
cextaine cixeonſpection ſur le ſecret 
& une prudence exacte & preci- 
6 fe. Ce meſt pas 1k obliquite ; mais 
* cette reſerve dont Pobliquite. & les 
q ruſes de leurs ennemis, leur avoit 
| 2 4 
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[fait une: GEceſfits; mais cette heu- 
reuſe prudence: que le Maitre qui 

ne went pas qu on rougiſſe de lui, 
va pourtant juſqu'z' ordonner. Les 
artifices' de tant d' hommes prets à 


quel point ils devoient alors leur 
derober ce qui ſe paſſòit ent eux. 
gage PEditenr. de ces Lettres com 
me de tous les ouvrages de Mat 
dame Gun a @primer - cette 
partie de: ha” liew 
tt elle & Mr. de Cambray qu on 
reſtitus aujourdhui. La premiere 
de cbs-raiforis/ n/6toit| gun: teme & 
meſt plus de circonſtance. I crai 
gnoit fans: doute en des tems trop 
— de faite de la peine, ou 
_ meme d occafionner quelque per- 


ſecution à des perſonnes 'reſpecta: 
bles nommses dans ces Eettres & 


lies d intimité avec coun qui les 


45 


dans c diſcourd, demontreront a 


— 
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ont Ecrites. L'eclat injuſte & ſcan- 
daleux qui $'etoit fait ne pouvoit 
que trop le faire augurer. Quel- 
ques-unes n'etoient- pas mortes au 
tems de cette édition. Mais ce 
qu'une ſage retenue a ſuprimè dans 
cette Epoque, nous oſons le reſti- 
tuer aujourd'hui que ces perſonnes 
dans le ſein de DIE u font hors 
de Vatteinte de leurs adverſaires; 
& dans une ſi ſüre & fi haute re. 
traite , inacceſſibles à leur aveugle 
ment & a leurs paſſions. 
_ Mais peut - etre y avoit-il une aut 
tre motif de cette ſupreſſion. Ces 
belles & claires rivieres y- ces fleus 
ves majeſtueux qui font tant de 
bruit & qui fecondent, fertiliſent 
tout, avant de porter leurs eaux 


dans la mer, ont tous une origi- 
ne obſcure & bourbeuſe. Vous 
voiez dans leur ſource un filet d eau 
impregne , teint encore du limon, 
de la terre d oùᷣ il jaillit & ſe de- 
a 4 | 
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gage. Ainfi ſont tous les commen- 
cemens , & ceux du Grand Fene- 
Jon dans Finterieur n'ont pas été 
differens. On le verra par ſes pre- 
mieres Lettres, par des eſſais ti- 
mides & embaraſſes en mEme tems 
que par un orgueil ſecret, mal- 
heureux partage de la nature hu- 
maine & qui n'avoit pas encore 
peri en lui. Sans doute FEditeur 
ſe faiſoĩt quelque peine de mon- 
trer ce vale dẽlection, ce canal 
de tant de benedictions, non dans 
ſon vrai jour, mais dans une au- 
rore incertaine, douteuſe, bien 
Eloignte de ce qu'il a été dans la 
Agite. II ne fut voir les ſtatues des 
8 mmes que dans leur vrai 


XJ 223 point. & lorſqu elles ſont achevees. 


Les-premiers coups de ciſeau, le- 
Bauche, ne fait pas honneur à ce 
qui dans la ſuite fera Tadmiration 
de tout le monde. Il ſemble que 
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les montrer avant le moment. 
© Dedaignons ces petits artifices 
de Torgueil ou d'une fauſſe pru- 
dence. Eſſayons phlutot , tachons 


de tourner à notre profit ces pre- 


Mmiecres foibleſſes qui Echapent aux 
amis de Dix u, avant qu ils ſoient 
afermis & confirms. On verra ure 
ſorte d' orgueil, dis - je, dans les 
commencemens de Fenelon avec 


Madame Giον on verra en lui 
une quantite de fauſſe prudence qui 


fat bien foudroyce dans la ſuite. 
Il ne chantoit pas encore alors 
1». Adzett 5 vaine prudence q $54: 
Je ne te dois plux rien (). 
- faut lire HR. deſſus un morceau de 
excellente preface miſe à la tete de 


ſies Oeuvres Spirituelles. Enſin on verra 


"Gans cette 2 nn 


(on —— — 
' Tune telle prudence ca & 1a, au 4e. To- 
me des Lettres de Me. Guyon, & furtout 
aux Lettres 149. J 3. & a la 148. L 
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que Fenelon ne comprenoit ps 


d'abord toute Petendue de Tenfan- 
tement ſpirituel & les communi- 
cations ipvilibles & fecrettes. du ca- 
nal dont DIE u ſe ſervoit pour lui 
-injeQer la grace de interieur. 
Defauts preſque ine vitables des 


commencans. L'orgueil eſt le pre- 


mier comme le dernier ennemi de 
Thomme, & il faut une grande 
grace pour le vaincre. La crain- 
te du monde, le reſpect humain, 

des -demarches ajuſtces, menagees, 
_ Voila encore ce qui fait le carac- 
tere & Fecneil de la nature juſ- 
qu ce que Fefprit: de Dia lui 
ait donné la force & le conrage 
qui lui manquent. Enfin Phomme 
naturel & la raiſon meme la plus 
annoblie ne ſauroit comprendre 
ces enfuntemens inviſibles que fait 


elle fe ! Au contraire. „Eton 
nee, deconcertee , elle ne peut 
4 


2 
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que les revoquer en doute, "IR 
me traiter d abord cette oeuvre "th 
terne fi reelle & fi divine, Jill 
_ & de chimere. 1 
Ainſi Mr. de Fenelon avoit. en- 
core un orgueil ſecret infiniment 
_ -tombe depuis, & la ſoumiſſion, 
la douceur, qu'on a dans la ſuite 
admirees en lui: cet à Madame 
Guyon, Oeſt à ſon commerce qu'il 
les a dües; non, Ceſt a DIE u 
qui dans ces tems malheureux, a 
tiré des treſors de ſa miſtricorde 
oette Aigle miſtique, cette Lumie- 
re de nos jours, pour renouvel- 
ler interieur preſque enſeveli, & 
de tout tems oprimé par les Doc- 
teurs, ſous les meilleurs pretextes 
du monde; Cette Apotre de la Re- 
ligion interieure, la ſeule vraie pat» 
de quelle eſt ſeule ſpirituelle, tout 
en injectant la grace a ſon enfant, 
lui donnoit en meme tems Texem- 
ple dune douoeur, ute candeur 
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ſimplicitè, d'une demiſhon 
Elle ſavoit que la mouche, 
Ca comme on dit, ne ſe prend qu'a- 
vec du miel, & que la nature hu- 
maine avant que la grace lait mu- 
tie & ait mortifié ſes divers gen- 
res d' orgueil, reſſemble a un che- 
val indompté, qu'il faut careſſer 
pour Fattirer & pour pouvoir lui 
mettre une heureuſe bride. Les 
corps ne ſe vainquent que par la 
Force , mais la force qui agit fur 
les eſprits & qui les gagne, Ceſt 
Ia douceur; ce qui nexclut point 
toutefois ces coups de vigueur deſ- 
tinés à Etonner la -Jachets; à fon- 
dre la ſecurité, à déconcerter Fai- 
ſe, la moleſſe, les creplis de Va- 
mour propre & qui de toms n 
he neceſſaires. 

Certainement — 2 
ce preſente A qui Fentend bien, 
& à qui a le cœur & — | 
BE pour les objets de Veſprit;- fun 


XIV 
dun 


- - 
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des plus beaux ſpectacles qui aient 
jamais été; & les ames de bonne 
volonte qui en profiteront en doi- 
vent une <ternelle reconnoiſſance 
à cette adorable Providence, qui 
nous ayant fait tomber entre les 
mains, nous a par- 1a fourni le 
moyen de la tirer de Fohſcurite & 
* Poubli, - + 
On ne peut ſans ——_— 
— cette ctonnante ſoumiſ- 
ſion, cette demiſſion dun Aigle du 
vol de Madame Guyon. Mais en- 
core pour qui & envers qui? En- 
vers ſon enfant de grace; envers 


un homme qui lui devoit plus que 


toutes les richeſſes de Punivers, 
qui lui devoit tout en un mot, 
& pour qui elle avoit- ete établie, 
le moyen d'une grace. qui nous fai- 
ſant trouver DIR u, eſt d'un prix 
au · deſſus de tout prix & m aura 
Fantre fin que la durce de tous 
les ſiecles. Ha ! ceſt ici queſt le 
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ſecret de Jeſus-Chriſt pour ces ames 
cheries ; interieurement inſtruites 
de ſes miſteres également contre- 
dits, abhorres du monde, des ſas 


ges, des faux pieux & de leur or- 
gueil replié. Elle favoit cette divi- 
ne femme qu'on ne riſque rien à 
ne pas abonder en ſon ſens, à ſe 


_ dcraettre, A ceder autant qu'on le 
peut, à une gtace mème inferieu- 
re, & autant que le Maitre qui 
parle au-dedans ne 'Pemptche pas. 
Farce que cette dèmiſſion d'une 
ame de grace ſuperieure pour une 


inferieure , voit ſes Ecueils corriges 


par Poraiſon, & Punion fixe à Dieu 
od elle eſt 6tablie; parce encore 
qu elle donne a Pinfẽrieur un exem- 
ple plus vivant, plus inſtructif mil- 
le fois que les plus beaux diſcours, 
plus capable de fondre ſon orgueil. 
& de le penetrer tòt ou tard d u- 


ne humiliation ſalutaire. Parce en- 


fin que la perſonne qui ſe demet- 


a at dE eb "AS + Ho 
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par ces pars motifs & pour DE 
ne fait quant à eile, & quelque 
ayancee qu'elle ſoit, que aug 
-menter encote ſon ancantiſfenient. 
Cet anèantiſſement bienheureux, le 
ſeul moien de ttouver Dr EU & 
fon” union intermiable, eſt un 
Pays du quelque conform quo 
foit; on peut toujours ayancer- 
Mais on n'y peut avancer que par 
les demiſſions & par les morts k 
ſoi- mème. Plus on y enfonce & 
plus on aügmente fa copilcits d 
jouir de DTV & de ſon union 
dienheureuſe. Un DIE u qui veut 
en nous regner ſeul, ' anime, ne 
vivifie! que le néant; ct ſi on 
oſe le dire, ſur le fond du néant 
de hous · meme que ce grand Die v 
nous donne r re on 
Je trouve enfin en demeure per- 
manente. Ainſi Madame Guyon ſe 
ſoumettant quelquefois k Fenelon, 


avec le plus grand profit pour lui 


I & ſans danger quant A elle, Ma- 
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dame Guyon en _ atm. 
tir davantage. J Ae n 
- Que vous étes 4 — 
ment abuſes, hommes fiers, - ef 
prits ſuperbes, qui ne voulez ja- 
mais ceder ni vous di mettre. Vous 
voulea toujours avoir ralſon ; ce 
du on vous propoſe a toujours tort 
au tribunal de la votre. Vous vou- 
ez toujours la ſonde, examen, 
1s pierre de touche. Ce n'eſt pas 
le procedꝭ de ceux quanime EC 
prit de DI EU Faurres d'eſprit 
(propre) ils recaivent ce qu'on 
leur , dit comme ces bienheureux 
enfans à qui Jeſus-Chriſt a promis 
le Royaume. Qu on les trompe, 
ils ne ſauroient Etre trompes , par- 
ce que la démiſſion a pour corte- 
ge le golit fiir de intelligence Di- 
vine, qui leur ſert PEgide contre 
les ſoductions & les pieges. O 
hommes de raiſon de fauſſe ſa- 
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geſſe! vous ne pouvez jamais com- 
prendre qu'il faut ceder à Feſprit 
de grace en depit de ce qu'il vous 
ſemble & de ce que vous croyez 
voir. La crainte de vous mepren- 
dre eſt ecueil contre lequel vous 
allez faire naufrage, & la fuite de 
: Ferreur vous mene à une erreur in- 
- finiment plus dangereuſe encore. 
Vous ſeriez mille fois plus heu- 
reux de vous tromper en vous de- 
mettant, (ſi en: ſe demettant on 
. Pouvoit ſe tromper) que d'avoir 
raiſon & d'etre dans la verite,, en 
abondant dans votre ſens, fi en 

aàbondant en ſon ſens, on pouvoit 

Etre dans la yerite, La verite pour 
homme, Ceſt Veſprit de docilite 
& d' enfance, Ceſt la demiſſion de 
notre raiſon. aveugle, miſérable & 
ſuperbe. Les verit6s partiales qu el- 
le enviſage periront & toute la ſcien- 
ce: mais DIE qui eſt la verite 
eternelle ſe donne r meme a la 


« 
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docilité fans bornes & ne e fe doth 
ne qua 0-4; 

Qu'on ne tonne pas de me 
voir apuyer I deflns ; Ceſt ici que 
git le tout, & la gorge, le detroit 
infiniment dificile k paſſer. Ceſt ce 
qui de tout tems à ſepare les faux 
pieux des vrais, & ceux qui n'ont. 
qu'une grace inferieure , melangee, 
diſons mieux infectee de leur rai- 
ſon, de ce tres petit nombre, qui 
pour trouver Jeſus-Chriſt , conſen- 
tent à tout perdre. Le monde ne 
manque pas de gens qui ont du 
bon; vous verrez beaucoup d hom. 
mes qui paroiſſent avoir de la droi- 
ture, la meilleure volonté, & m&- 
me une aparence de docilits & de 
ſoupleſſe, en meme tems que beau- 
coup d' onction & de grace, vous 
diriez des Saints. Gardez vous bien 
de le croire; ces gens qui ont eu 
une grace naillante & qui 8'y ſont 
arr6t6s par * epluchent, : 
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epient., peſent , examinent tout ce 
qu'on leur dit. Ce got du cœur 
ſi ſir, qui fait diſcerner ſans voir, 
qui adopte ou rejette ſans lente 8 
douteuſe operation de Peſprit, cet 
inſtinct, ce ſens interne que D i ꝑ u 
donne a coeur qui Taime, & en 
qui il a poſe ſon trône; ce got 
du coeur tres für malgre les tend 
bres de la raiſon, eſt fi peu fait 
pour eux & ils le connoiſſent fi 
peu, que leur orgueil ſecret va 
juſqua le traiter diilluſion dange- 


reuſe. Ceſt ce qu on voit ſurtout 


parmi les Docteurs. Ils ne ſavent 


ne crains point daprès I Exangile 


capeller des in „ ils ignorent 
que la verité divine ne fut jamais 


objet & le partage de la raiſon 
qu elle ne peut jamais la ſaiſir. Que 
cette raiſon dont on fait tant de 
925 la ſupoſer meme degagta 
des eee ee 


pas, ces ſages, ces ſavans, que je 


* „ 
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qui arrive jamais, A la ſupoſer 


degagee des prejuges & des prin- 
cipes 3coutumes, ce qui warrive 


pas 


davantage; oui, di- je, en la 


poſant dans ſe cas le plus favora- 


ble, elle weſt jamais qu un reſul- 


tat afiné, annobli des ſens & de 
Fimaginetio on. Ceſt ce que je pour- 
rois demontrer par les plus invin- 
cibles preuves, fi Cetoit le mo- 


ment dune diſcuſſion fi longue. 

Mais vil en eſt ainſi, Tedifice 
get l plus fir que le fondement 
ruinenx ſur lequel il eft apuyé? 
Nos ſens nous trompent & meme 


dans ce qu ils ont de certain ne 
nous donnent qu'un vrai inferieur; 
vrai de circonftance pour la terre 
tout au plus, & faux pour le ciel 
& pour les céleſtes objets de la 
foi. Notre imagination n'eſt que 


Timpoſture; & la raiſon ne fait que 
"combiner, enchainer, coudre des 


. * © » _ *. x 
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tiſer ; 


abſtraire & batir ſur” ce que 
les ſens ont vu & ſur” ce que bi- 
maginzticm lui à ptéſenté.Voild 
le plus haut terme des DoQturs 
ptofonds de ce ſiecle, des fages 
"fi vantés, des Philoſophes ſi in- 
duſtrieux i& ſi ſagaces, de tous ces 
rares & percans genies.- Voila Phot 
' me nature] & raiſonnables + 
- La lumiere & le feu de leur 
raiſon viennent du dehors & des 
objets groſſiers de ce monde. Dis 
que Thomme commence A, etre re- 
generé, il lui faut un autre allu- 
mement, fi Joſe” mexprimer ainſi. 
Leſprit de grace S unit à ſon prq- 
pre eſprit & 7 commence une au- 
tre lumiere. Mais fi la raiſon ne- 
reut pas ceder la place à cette lu- 
miere ſupèrieure cela produit en 
rhomme le mime &fet que ce qui 
a lieu lorſqu on ne veut pas étein- 
dre au lever du ſoleil la L ben 


ron. avoit' allume dans Ia 1 


— 
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Ces deux lumieres ſe contraſtem 


tune Tautre, & on wa ni uſher 
jour melange par le lumignon, ni 
cette petite lumiere qui vous Eclai= | 
toit dans la nuit & maintenant 
ofuſqute par le ſoleil. La raiſon, 
depuis la chute & depuis que hom - 
me s eſt ſouſtrait a Dieu qui etoit 
ſa lumiere., la raiſon eſt le lumi- 
gnqn allume par les ſens & Pima- 
gination pour Eclairer, homme dans 
les tEnbres, de la nature. Des qu il 
ma plus en cette; lumiere interne 
& immediate qui xcltoit de ſon 
union avec DIE & dont la cau- 


tion toit ſon innocence; il a fal- 


iu que le fond de ſon; Eſprit qui 
a un apetit immenſe de la | lus: 
miere, la tirat: doù il pouvoit 
& ne Payant plus de DI AU mdme 
ge ſeryit, 4 c qui; lui venoit du 


SY Erape! de Jeſus-Cheiſt at le 


divia auumement, mais elle ne a 
it 


* 
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Hit qw en ta proportion exacte que 
la raiſon veut bien laiſſer -etemare 
le ſien. Auparavant on peut bien 
avoir une ſorte de foi Thèologi- 
que, reſultat encore de la raiſon} 
mais la ©vrate foi pur don du Saint 
Eſprit, ne de donne qu Fallume- 
ment di vin; à ce ſeu à cette lu- 


miere interne qu'il produit. Qu'on 


comprenne maintenant; ceci eſt 
infiniment plus inſtructif que je ne 
pourrois le dite. La grace qui su- 


nit à la raiſon, voila” les premiers 


commencemens de la regeneration * 
& cette aurore qui voudroit con- 
trequarrer la lumiere allumee dans 
la nuit. Lun & Vautre s uniſſent, 
ſe broyent, s incorporent pour ainſi 
dire enſemble. La quantits en la- 
quelle la raiſon. yeut bien ceder & 
ſe laiſſer aveugler par cette grace 
niiſſante, fait auſſi exaſtement la 
quantits de vraie lumiere. La part 
qu'y met la raiſon fait les monſtres 

— V. n 


— 


e 
* ** 
* - 


a | \ 
xx11 ANECDOTES 


- —_ 


J'opinion aux plus beaux traits & 


en meme tems aux plus grandes er- 


reurs. Quand la raiſon non obſ- 
curcie, mais ſeulement annoblie par 
la grace, enorgueillit des beaux 


traits, des beaux éclairs de lumie- 


re que cette grace a mis en elle; 
voila ce qui a fait de tout tems & 
dans tous les ſiecles les grandes he- 
reſies & les grands heretiques. Ces 
gens de renom, ces geans qui ont 
laiſſe. allier en eux les enfans de 


 D1ev avec les filles des hommes; 


Ceſt - à · dire ici, ce que la grace 
mettoit en eux & les penſces qu u- 
ne raiſon non morte encore, mais 
rivale & fiere de en n Pare 
leur ſuggeroit. 

Ce n'eſt pas en yain u que LApd- 
tre a dit, ſoyex remplis de P Eſprit. 
I veut, .remarquez bien, qu'on en 
ait la plenitude. - Mais cette pleni- 
tude! n'a lieu que quand tout le 
rette lui cede la — tout ce que 
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Ja raiſon » Peſprit propre retiennent 


deux mèmes, forme autant de di- 
gues aux Ecoulemens de cette eau 
Celeſte. Les endroits de Peſprit & 


du coeur on ſont les digues font 


les obſtructions ſpirituelles, & ces 
obſtructions ſont le plus grand des 


malheurs. La volonte, la liberts 
que DIEu qui la donnée, attire 


bien doucement à la verite, mais 


qu'il ne contraint pas; cette vo- 


lonte & cette liberté lorſqu au lieu 
de laiſſer ruiner les paſſions & a- 


 veugler la raiſon, elles S obſtinent 


à garder ce qu elles ont, malgté 
les attraits d'une grace naiſſante, 
ne font alors autre choſe que de 
durcir les obſtructions dé ja formees 
& de faire dans ces intervalles des 
calus plus ou moins impenetrables. 
Tandis que les endroits & les in · 


tervalles od la grace 'n fon éeou · 


ent cartel; montrent en meme 
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tems dans le mème homme de fort 
belles & de grandes choſes. 
Et ceſt ici queſt la clef d une 
Enigme obſcure à la plupart des 
hommes. On eſt étonné, ſcanda- 
life meème avec raiſon, des divi- 
ſions de tant de genre & d'une ſi 
grande vyariete d opinions parmi des 
gens qui ſe diſent tous Chretiens. 
Eſt· ce que Jeſus. Chriſt ſeroit divi- 
ſe7 Et 1. Eſprit qui eſt un pour- 
roit · il jamais ſe contredire & ne 
pas ſe compter perpetuellement à 
lui mme? A la vérité je conviens 
que cet Eſprit toujours un en lui- 
meme a dans ſa main, & opeére, 
dit Saint Paul, une diverſité de 
dons. Mais ces dons quelque di- 
ferens qu'ils ;ſoient , ne- peuvent 
jamais, lorſqu'ils viennent verita · 
blement du Saint Eſprit, fe oon. 
tredire, ſe contraſter & s. enclure 
les uns les autres. Ils font la bean 
té de l'Egliſe de DI EU, & non- 
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pas la confuſion, le trouble, les 
diſputes, les heurts, les dichire- 
mens qui en ſont le ſcandale & 
qui donnent beau jeu aux incredu- 
les qui en triomphent. Ces dons 
divers ſont ſeulement les couleurs 
diféèrentes & les reflets des rayons 
tout purs qui emanent d'un ſeul & 
meme ſoleil; je yeux dire, com- 
me on Pentend de VEſprit de Je. 
{us - Chriſt toujours un. Ils font, 
dis- je, la perfection de PEglife & 
les heureuſes jointures d'un corps 
bien lis & bien aſſorti, & non pas 
ſa deſtruction. Perfection qui con- 
ſiſte dans cette diverſitè admirable 
qui va refluer & ſe perdte dans 
Punite don elle procede. 
Qu on jette un coup q œil ſur 
le. trop -douloureux ſpectacle que 
nous préſente VEgliſe , deja meme 


des {a naiſſance. Queſt - ce qui 


bientot a mis ſur cet arbre celeſte 


nne mouſſe malheureuſe? Les pak 
D 3 


- fions humaines, ſans doute ? Mais 
ce reſt pas ce dont il eſt ici quei- 
tion. Quoi donc encore? les me- 
langes de la nature d'une raiſon 
ſuperbe & de h grace. Voila ce 
qui a fait & produit ce monſtrueux 
tas d'herefies ou on veſt alle per- 
dre en des égaremens fans fin & 
en des erreurs de tous les genres. 
Tous ces heretiques ont eu de la 
grace, de Forgueil, de Fefprit & 
de la raiſon. Quelques-uns ont me- 
ne une aflez belle vie. Prenez en- 
core une image dans la nature. 
Le rayon émane tout pur du fo+ 
leil, mais lorſqu'il s' engage dans le 
nuage non ſeulement la lumiere 
n'eſt plus pure, mais ſelon le plus 
ou le moins d'opacite du nuage, 
il le colore diverſement & fait di- 
ferens reflets d'une lumiere fauſſe, 
parce qu'elle eſt melangce dune 
moitie lumiere & moitie tenèbres. 
Qui le ſoleil qui s engage dans les 
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nuages fait avec eux une infinite 
de fauſſes nuances: & ce reſt que 
lorſque tous les nuages ſont chaſ- 
ſes, que le ſoleil & ſes rayons ſe 
marians avec un air degage, font 
avec lui le jour pur, ſerein, fans 
taches, ſans voiles & ſans ombres. 
Ici Paplication de image, Pallu- 
ſion eſt claire & je n'aurois pas 
beſoin d'achever. Le ſoleil, Ceſt 
PEſprit de Jeſus-Chrift-; les rayons, 
ſont ſes dons & ſes graces. Les 
nuages dans Fhomme, ce n'eſt pas 
ſeulement les paſſions groſſieres, 
qu'on ne sy meprenne point, mais 
homme lui-meme, mais fon eſprit 
propre, mais ſon cceur terreſtre , 
mais {a raiſon & tout ee qui eſt 
de lui, en un mot, qui, quant à 
la lumtere ſurnaturelle, weſt qu o- 
paCite', tenebres & miſere, & la 
grace qui s' unit a tout cela, avant 
que tout en Thomme ſoit mort & 
aveugle par une lumiere ſupèrieu- 
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re. Voilà le rayon engage dans le 
nuage, voila les bétéſies, voila la 
verite- & Perreur - broyees enſem- 
ble, voila Jes opinions Elevees har- 
dies, voila les ſectes, voilà les 
ſchiſmes, voila Viluſfion, voila le 
fanatiſme, voilà le faux entouſiaf. 
me & le tout meélé ſouvent avec 
de la piets: Oui, dis- je, voila 
quelques - uns des divers aſpocts de 
ta grace, melangee,- engegee. dans 
une raiſon- non obſcur ci. 

Mais pourquoi toutes ces oOpi· 
nions & tous ces partis en apeb 
lent: ils à PEeriture? Oeſt juſte- 
ment par une raiſon qui verifie 
tout ce que je viens de dire. Lork- 
que la raiſon nuage le pur eſprit. 
on lit cette divine Ecriture ſelon 
ſon ſens, chacun y trouve le point 
de vue que fa raiſon voſt & en 
fait ainſi le magazin de toutes ſor- 
tes dames. Quelle eſt la ſecte“, 
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gy apuye point & qui ren recla- 
me pas le témoiguage? A cette 
cauſe, il en faut encore joindre 
une autre. Cette divine Ecriture qui 
contient toute la verite, cette Ecri- 
ture toute parfaite priſe en ſomme 
& en elle meme, a pourtant en 
certains endroits & en certains ver- 
ſets des verites partiales, parce que 
dans ces endroits elle ne peut pas 
tout dire, & qu'elle y enviſage un 
objet ſous un point de vue, tan- 
dis qu' en d'autres paſſages elle pre- 
ſentera le m&@me objet ſous d'au- 
tres points de vue. Sarreter donc 
à ces endroits particuliers, ſans 
tout combiner, tout raſſembler & 
faire conſter PEcriture avec elle. 
mème, Ceſt ſans faute courir à PM 
reſie, C eſt trouver dans le Livre 
de la verits dequoi authoriſer le 
menſonge, Ceſt lui faire conſacrer 
toutes les erreurs de diférens gen- 
res, enfans d' nne raiſon fauſſe &. 
d x 
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prevenue en meme tems que d'un 
orgueil deſprit qui ne veut pas ce- 
der. Limpie Socinien en apelle a 
- FEcriture; autant en fait VArmi- 
nien, autant PFArrien, autant le 
Janſeniſte, autant le Moliniſte. Cet 


amas immenſe de Theologies qui 


fe battent, ſont autant de fruits pat- 
tans de cette ſeve, j entends c' u- 
ne raiſon un peu eEclairee par ha 
grace, mais qui ne voulant pas ce- 
der, voit un faux jour & produit 
une quantite de vrai, meElange, in- 
fete de beaucoup de fax. Voila 
les ſyſtemes qui amuſent, arretent_ 
les hommes & qui ptle & mtle, 
tepandent la verits & le menſonge. 
O vous, a qui Jeſus- Chriſt veut 


dontier le Royaume, vous quitl 


veut prẽſerver de la ſẽduction uni- 
verſelle; petit & tres petit trou- 
peau d'enfaus qu'il veut pour lui- 
meme; gardez vous donc de vous 
Jailler ſeduire par ce que vous voiez 


1 
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& entendez de toutes parts, méè- 


me ſous d'aſſez grandes aparences - 


de piets & de vertus. Ceſt à vous 
ſeuls que va parler mon cœur qui 
voudroit ſe verſer dans le votre. 
Chers diſciples du Seigneur, igno- 
res, ou mepriſcs, ou perſccutes 
par les Docteurs & meme par les 


pieux qui veuleut ſe retrouver eux- 


memes & fi repandus aujourd hui: 
croyez toujours & croyez incbran- 
lablement que VEcriture Sainte ne 
peut jamais s expliquer que par Eſ- 
prit meme qui Pa didee ; que C'eſt 
lui feul qui peut en donner la clef 
& le vrai ſens. Ceft P Eſprit . 
ſonde les choſes profundes de Dix u, 
& encore vous aves regu Lonction 
du Saint & vous connoiſſez toutes 
choſes. Croyez que ce vrai ſens 
qui conſomme lame en charite , 
n'eſt veritablement & abſolument 
acceſſible que lorſque la raiſon, 
faux jour dans les objets divins, A 
"0 i 
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et6 abſolument aveuglee. (Eſaie) 
Je conduirai, vous dit votre Du, 
He conduirui les avengles par mt 
chemin quis no connoiſſent point 
moi Eternel je ne les abandon- 
nerai point. Mais pourquoi donc, 
mon Dio! ne les abandon- 
nerez. vous point? Ha! ceft parce 
qu ils font aveuglés, parce cu ils 
laiſſent aveugler leur raiſon par ma 
.celefte lumiere , C'eſt parce qu'ils 


Wont rien voulu retenir de Forgueil 


die leur eſprit, c eſt parce qr ils 

wont ni vue propre, ni faux dé- 
ſir ni interet au menſonge, ni ſyſ⸗ 
teme que leur orgueit, om de faux 
& trompeurs avantages les engage 
d apuyer & de fontenir. Ceft par- 
| de qu ils ne cherchent pas h glo- 
xe des hommes, & qu au lieu de- 
tre ſages pour le monde, ils veu- 
ent bien etre four pour moi: 
©cſt parce qu ils sen fient à moi, 
Laus 3 toujours you or je 
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tes mene, & queenfin fur les ailes 
un abandon fans reſerve & de la 
foi nue, allans fans Sarrtter de te. 
nebres en tenebres, fans peur, 
fans frayeur des obſcurités de la 
nuit de la raifon , ils Sele vent juſ- 
quà cette lumiere qui renferme 
mon amour & qui en clou-rive, 
les fixe en mot pour jamais. 

Qu on ne sy meprenne point. 
Les commencemens de la grace & 
meme ſes progres, font une lu- 
miere qu'il faut perdre, ſt Fon en 
veut une plus celeſte & plus pu- 
re. Cette grace d abord, comme 
je Tai dit, s unit à la raiſon, mais 
ne la deætruit que lorſqu on veut 
bien longuement la laifler dẽtrui- 
re; & cet ce quĩ fait Farr&t d'une 
infinite de pieux. Ames proprietai- 
res, ils ſe ſervent de cette mẽme 
grace pour Sencrer dans leur na- 
ture annoblie: à chaque repriſe de 
mort à eux-memes & à leurs lu- 
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mieres precedentes, ils declinent 
le Tribunal, & DIE u qui ne faſt 
pas toujours les coups de force, 
qui ne les fait que rarement & mè- 
me ne les fait gueres qu'au com- 
mencement, laæiſſe leur nature ſe 
giter dans cette grace. lls veulent 
des nids & des tanieres, & ils y 
reſtent. Ils croyent avoir gagne 
beaucoup & ils ne voyent pas ce 
qu' ils perdent. De - là les imputa- 
tions de ces gens la contre la vraie 
route & contre les ames plus fi- 
delegqu'eux qui perdent toutes leurs 
lumieres pour gagner DI RU mé- 
me, qui ne ſe trouve que dans le 
Nneant & Fobſcuritè, & Taveugle- 
ment de ' nous-memes. ,. Dans cha- 
que degre, dans chaque progres 
en la vie ſpirituelle, il faut que 
Jean Baptiſte, le van dans la main, 
eprouve & netoye la lumiere mè- 
langee par la nature. Il n'eſt par 
la lumiere, mais par la penitence 
” 


* 
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qu'il inculque, il accuſe les faux 
jours & rend temoignage du veri- 
table: Et tous ces pieux & tous 
ces Docteurs ne veulent point de 
la penitence de leurs eſprits plus | 
ou moins Eclaires par la grace, ni , 
de la penitence de leurs cceurs pleins 
encore de duplicitè & de roideur, 
& qui toujours avec Di Eu reſer- 
vent quelque choſe. 
_. Ceft ce qui a fait de tout tems | 
& les- Docteurs profonds de ce ſie- 
cle tant adoniſes, & toutes les ſec- 
tes de pieux rẽpandues dans: l Egli- 
ſe. Ceſt ce qui a fait dans I Egli. 
ſe Catholique, les Boſſuet, les Paſ- 
cal, les Nicole, les Arnaud, les, 
les, les, que vous diriez les plus 
grandes lumieres, & tous gens ar- 
retes , fixes dans un mélange de 
raiſon & d'une grace dont la na- 
ture ſe ſert au lieu de ven laiſſer 
detruire. Ceſt la cauſe des diviſions — 
des Reformateurs qui n ont jamais 8 
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pu Sacorder. C'eſt la cauſe dans la 
reforme de toutes ces diferentes 


ſectes de pieux qui cachent & oful- 
quent Lami veritable, & font que 


ceux qui ne ſont pas eclaires ſu- 


perieutement & qui pourtant ſe- 


roĩent de bonne volonte, ne ſa- 


vent a quoi s'en tenir, ni où al- 


ler chercher la lumiere. Tous gens 
qui ont de la grace en laquelle 
ils ſe ſont arrétés. Rayons enga- 


ges dans les nuages divers & qui 


font cette prodigieuſe quantite d' aſ- 
pects diferens , des meèlanges de la 
grace avec la nature. Tous des 
faints en eux. mèmes qui ne veu- 
lent pas ſe laiſſer vuider enticre- - 
ment & fe laiſſer perdre pour ga- 


gnuner Jeſus- Chriſt; qui tous ont le 
ny de Jeſus. Chriſt qu ils arretent 


en eux & qui ne trouyent jamais 
Jelus-Chrit lui- meme, qu'on ne 
trouve que par la totale & ee 


I ſoi- . 
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On peut comparer les commen- 


cemens de la grace au jour natu- 


rel. II faut que la nuit lui ſucce- 
de. Elle tombe, les tendbres $'E- 


Paiſiſſent par degres ;. arrive le mb 


nuit où on ne voit plus. Voils le 


tems des facrces tenebres de la foĩ 
nue od on va ſans voir, off 1a 
nature & la taiſon dans h dé fail. 
lance perdent toute leur fauſſe lu - 
miere. Enfin après les longues & 

Epaiſſes tenebres. vient Paurore quĩ 
annonce & preparele jour de Dixv, 
& la lumiere divine qui Scleve ſur 
les ruines de la raiſon & qui ne 
vient vraie & pleine quà ce prix. 
Ceft alors qu eſt veritablement le 


ſentier du Juſte qui, dit le Sage, 


va reluiſant juſgud - ce que le jour 
foit en ſa perfection, & qu'il ar- 
rive inſenſiblement au midi de le- 
ternite. Ceſt ce midi ou il ny a 
plus d'ombres & où tout eſt clair, 
comme le diſoit le bienheureux Gre. 


— 
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goire Lopez; c'eſt ce midi apres 
lequel aſpire PEpouſe du Cantique. 
Elle dit a Jeſus-Chriſt ſon Epoux; 
6 Jeſus qui #tes le bien aime de 
mon ame, montrez. moi où vous puiſ- 
ſez ſur le midi, (Cant. I. vſ. 7.) 
Ainſi la grace elle. meme doit paſ- 
fer par Vetamine & les épreuves 
de mort lorſqu il eſt queſtion de 
la putifier, d'en ' ſeparer la bous 
quy meèle la nature; lors enfin 
quon doit paſſer du don au Do- 
nateur meme, & du rayon engage 
dans le nuage au 1 pur, A 
ſoleil lui mèẽ mee. 
Ces epreuves de Lindbres blows U 
heureuſes, parce qu'elles condui- " 
ſent à la pure lumiere, ces &preu- |} 
ves ſont de deux efpeces qui col-- I 
ludent enſemble: ce ſont deux |f | 
ſources de mort qui conſpirent r 
pour ame docile à ſe laiſſer aven-' | Þ 
gler. Morts qui viennent du de-' | P 
hors & morts qui viennent du de- | < 
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dans. Ha! e'eſt encore ici qu eſt 
le miſtere de Jeſus-Chriſt {fi incon» 
nu des ſuperbes. Ceſt ici qu'eſt le 
divin ſecret revele aux ſeuls enfans. 
Mais on les trouve-t-on: ces enfang 
qui ſuivans le filet de la Providen- 
ce & le connoiſſans, vont àa DIE u 
en mort à eux - memes dans tous 
les momens & par tout ce qui leur 
arrive? Helas! on les trouve -t · on? 
Ceſt toutefois ce qui fait Vinfailli= 
ble progres en DIE u, des cette 
vie ; les morts du dedans aux con- 
noiſſances premieres avec la peni- 
tence du coeur & les evenemens. de 
la Providence qui nous fait inſtrui- 
re. DiE u fait rencontrer a Fene- 


lon Madame Gayon, qui P inſtruit, 


Fenfante, le pouſſe dans intérieur, 


lui fait connoitre la celeſte lumie- 


re, & de Docteur qu'il toit au- 
paravant, le rend Diſciple. peu à 


peu Fenelon regoit Peſprit de do- 
cilite & d'enfance dont les Phari- 
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Lens & les Docteurs profonds de 
ce ſiecle ne veulent rien, & par. la 
que DIE u leur auroit donne pour 
aller de foi en foi, pour leur ré- 
Veler ſon Fils par dégrés, pour les 

menetr par des routes inconnues , 
pour les rendre aveugles d'abord 
afin qu ils viſſent mieux enſuite, & 
pour dèconcerter 3 leur raiſon dau- 
tant plus ſuperbe que la grace na 
fait que d'en farder la miſere, par- 
ce qu'ils ne veulent pas ſe laiſſer 
vnider, ni aller plus avant. Qu on 
prenne ici un exemple & qu'on 
contemple les deux ſaces de ce ta- 
bleau. Fenelon rencontre Madame 
Guyon, écoute, recoit la ſemence 
ſainte, entre inſenſiblement dans le 


pur amour, en témoigne, en écrit 


& eſt condamne; Hoſſuet, cet aſ- 
tre qui a brillè de tant de -lumie- 
res, moitié vrayes & moitié fauſ- 
ſes, ce Docteur profond, ce prẽ- 
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tendu defenſeur de la vraye foi qui 
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a fait tant de Livres ſi bien arran- 
ges & fi bien Ecrits, cet homme 
qui a dit de ſi belles choſes, voit 
auſſi Madame Guyon. Mais pour- 


quoi la voit-il?' Pour la perſecuter 
& avec elle la pure & celeſte vé- 


rite a laquelle il ne peut ni ne veut 
atteindre, content qu il eſt d une 
lumiere qui a de grandes aparen- 
ces & qui renferme encore beau- 


coup de faux. - Pourquoi la voit-il? 


Pour VFexaminer- par les yeux de 
ſa raiſon, & non pour ſoumettre 


fa raiſon au pur Eſprit qui parloit 


par elle. Pourquoi la voit- il? Pour 
epuiſer m cette divine ons 11 
reur de fa paſſion, pour la tiran< 


niſer d'une maniere à jamais'incoms: 


préhenſible dans un homme qui a 
eu tant declat, ſi ces incomprea 
henſibilitẽs ende tels hommes ctoient) 
ee pour les entendeurs inſz 
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truits' du ſecret de Jeſus-Chriſt qui 
reſiſte aux ſuperbes, aux Phariſiens 
— aux Docteurs. 

Qu on ne croye pas que ſen im- 
poſe fur Mr. Boſſuet , fi eſtime des 
hommes qui ont un bon melange 
de la grace & de la nature, de 
Ia raiſon & de la religion. Ce que 
Jecris ici, je Fecris en la préſen- 


ce de Diev qui jugera & lui & 


moi, & qui devoilera les ſecrets 
de nos cœurs. je ne crains point 
avoir ontre, & de ce que je dis 
ici j en rendrai compte au Tribu- 
nal on ſeront cites & ſes faits & 
de que je dis. Que vil falloit des 

preuves, des longtems on les a 
donnees, & on en donnera bien 
@autres dans une nouvelle edition 
de la vie de cette divine femme 
qu il a injuſtement oprimée. Mais 
de meſt pas ce dont il eſt queſtion 
dans ce diſcours. Je faiſdis cette 


comparaiſon entre ces deux hom- 
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mes, pour montrer en inſtruction 
les difẽrences. Mr. de Cambray , 
par le gout naiſſant de PEſprit de 
D1rev, regoit peu à peu ce que 
lui dit une femme. Mr. Boſſuet, 
fier de fes lumieres, indigne de voir 
qu'une femme en fait de ſpiritualite 
en ſcut plus que lui, indigne qu'on 
put Paccuſer juſtement d' avoir igno- 
re la traduction du miſticiſme & 
du pur amour venue des les pre- 
miers tems, & continuee comme 
authoriſce par l Egliſe dans tant de 
ſiecles où elle a toujours eu des 
temoins. Mr. Boſſuet, jaloux peut - 
etre dune cloquence douce, ten- 
dre, motlleuſe , inſinuante, procẽ- 
dant plus encore de la grace que 
dune belle nature. Mr. Boſſuet, 
bition du Cardinalat & de la gloĩ- 
re dtre une colomne, un Pere 
de PEgliſe; Mr. Boſſuet, mecond 


rr 


matiqua/ le moment de la Provi- 
dence & le filet que la grace lui 
tendoit pour  devenir: ſon diſciple. 
II faut Ven plaindre & ne pas Sen 


_ pour la perdre, mais pour 
perſecuter. Vous le permettez. 
© mon DI EVU ow __ vues in- 
dem 
les Docteurs profonds & pour les 
eſprits ſuperbes; & votre premiere 


veulent encore bien plus eux-me- 
mes que vous, ceſt de la leur laiſ- 


ſer meconnoitre & de les aban- 


donner aux paſſions qui la leur 


font condamner. Sans entrer avec 


temerits dans la profonileur de vo- 
tre Conſeil, il me ſemble quien- 
tx autres zaiſons que vous en avez; 
man Diys'v.! votte ditine lu- 
erg 9 decourrir quel- 


ques 


— 


Ftonner. H n'en faut pas tant pout 
manquer la vérité, & non ſeule- 


punition ſur ces hommes qui ſe 
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qu il lui faut par conſequent des 
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ques-unes. Vous permettez que vo- 
tre charitè pure, que l'union per- 
manente avec vous, que Toraiſon 
de contemplation indeclinable, ſoit 
perſecutẽe par les Docteurs, & 
vous laiſſez ſons les plus ſpecieux 
pretextes/ du monde leur aveugle- 
ment ſe tourner de ce còté - la, 
parce qu'ils ſont dignes de cet em- 
ploi & que votre ſecret Jugement 
les en trouve dignes. Vous le per- 
mettez , parce que la verite de vo- 
tte amour pour ètre feconde & ſe 
repandre fans bruit, & s inſinuer 
dans les cœurs qui en ont ſoif, 
doit etre oprimee & contredite. 


Ceſt comme une eau, qui, ge- 


hence, prefice dans ſes canaux en 
jaillira enſin avec plus de force. 


Vous le permettez, parce que le 
monde meſt ni digue, ni capable 
de-recevoir cette charitẽ pure, & 


— ſublimes & eloquens a 
Tome V. E 
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qui il croit & en qui il met ſa 
confiance, qui la combattant lui 
en defendent les aproches. Comme 
il falloit que IEgliſe exterieure fut 
dabord fondee ſur le ſang des mar- 
tyrs, il n'en eſt pas autrement de 
1 Egliſe interieure-qui eſt votre ſeu- 
le vraie Egliſe, © Jeſus mon DI Eu 
& que vous allez bientot lever. 
Elle ne peut Vetre que par Fopreſ- 
fion & Pimmolation des temoins 
que vous lui ſaſcites. C'eſt ce que 
vous nous avez predit dans PApo- 
calypſe, & Ceſt ce que nous voions 
de nos yeux à chaque Epaque où 
vous 'fleyes ces temoing. Toutefois 
©: mon DiE ! comme vous na- 
vez pas entierement encore aban- 
donne le monde à lui méème, & 
que vous youlez qu il lui ſoit, fait 
le peu de bien dont il eſt capa- 
ble; vous permettez qu en meme 
tems que ces ſuperbes Docteurs blaſ- 
phement votre verite pure, ib don- 
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nent au monde le clair brun & une 
lumiere mElangee qui ſoit faite pour 
ſes . yeux malades. Ce ſont autant 
de luminaires pour le monde qui 
ne peut pas voir dans les tenebres 
de lui- mème la lumiere inaceſlible 
a tout ce qui .n'eſt pas mort à ſoi. 
Ces Docteurs donc en lui defen- 
dant les aproches de I interieur qui 
eſt le tout, lui preſentent en Echan. 
ge cependant une certaine quanti- 
te de piete & de lamiere. Ceſt un 
bien ſi on veut pour ceux qui ne 
veulent pas aller plus loin; Ceſt 
meme une digue contre le torrent 
de Pincredulite pure; mais C' eſt en 
meme tems un mal infini & une 
incalculable perte pour tous ceux 
qui auroient la volonté & le cou- 
rage de s lever juſqua la grandeur 
de la vocation du Chrétien apellce 
au pur amour, & a s'unir à DIE U 
en ſe - quitant ſoi - meme. Ha! fi 
tous ces Docteurs pouvoient ſe dire 
| C 3 
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humblement à eux-m&tmes; je nen 
ſuis pas Ia , mais je me garderai 
bien de racourcir le bras de Oi Eu 
& de blaſphEmer ce à quoi je ne 
puis atteindre : je tacherai, j eſſaie- 
© rai plutot d'entrer dans ce ſanctuai- 
re, non en m'élevant, mais en 
mabaiſſant & nrancantiſlant moi- 
meme. Mais la barriere y eſt & 
on ne peut attendre deux que la 
perſecution ou le mepris. O hom- 
mes! vous admirez ces beaux ſo- 
leils: ils font ſpectacle dans le mon- 
die, ils Eblouiſſent tous les yeux de 
leur eclat. Que vous arrivera-t-il , 
EX que leur arriyera-t-il à eux- mE- 
mes? Preciſement ce qui arrivera 
2 ce ſoleil materiel que vos yeux 
contemplent. Spectacle pour un 
tems & pour eclairer les yeux de 
chair. Vous admirez ſa ſplendeur , 5 
mais & ces yeux matériels qui le 
contemplent periront & lui meme 
I perira. Lorſque les Cieux ſeront 
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plies. & roules , & que DI E u lui- 
meme, DiE u ſeul ſera PEternel 
ſoleil de ceux qui Pauront aime , 
non en Ja maniere des Docteurs, 
mais dans ſa charite pure. 

II faut revenir. Tous ceux donc 
qui veulent non pas s arrèter, mais 
avancer dans la grace & dans la 
lumiere, non pas ſe fixer, mais 
arriver juſqu'à la conſommation de 
cette lumiere, doivent outre e- 
xacte mortification: de leurs paſſions 
fines, de leurs vues propres , de 
leur inter&t , doivent dis-je, outre 
cela ſaiſir en docilite le moment 
divin & les circonſtances qu'il en- 
fante: ils doivent, ſe ſoumettant 
en tous les degres & les circonſ- 
tances, recevoir la verite , quel 
que ſoit le canal par lequel elle 
leur eſt communiquee ; & quelque 
vil que puiſſe paroitre finſtrument 
que met en œuvre un DIE U qui 
na pas apellé les ſcavans, mais de 
| =" 


montrè par- là qu'il fe fert non des 


ty ANECDOTES 

ſimples pécheurs, qui fe fert des 
choſes foibles pour confondre les for- 
tes, des choſes folles pour confon- 
are les ſages & de celles qui ne ſont 
point pour aneantir celles qui ſont. 
Un D1ev qui a apelle la plus 
humble & la plus humilice des crea- 
tures a concevoir dans ſes chaſtes 
flancs, le Sauveur du_'monde, a 


Docteurs, mais des chetifs pour 
confondre les Docteurs meme. 
Si la nuit & les t6nebres vouloient 
ou pouvoient rejimber contre au- 
rore & la lumiere naiſſante, cette 
lumiere n'arriveroit jamais pleine & 
Punivers n'auroit point le jour. Ce 
jour a meſure qu'il augmente ne 
tue pas ſeulement la profonde nuit, 
pour ainſi parler, mais il englou- 
tit encore les lumieres douteuſes 
de Taurore & les perd en lui. 
Ainfi faut-il que les progres dans 
la lumiere ſpirituelle ſoient encote 
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tus par fa plenitude. II ſera vil 
au grand jour, lorſque la verité 
etalee en ſon plein, foudroyera ceux 
qui Pauront manquee : il ſera vu 
qu'ils ne Pauront manquee » que 
parce que leur prevention , leur 
hauteur, leur paſſion les ont em- 
peche de ſaiſir le filet que leur ten- 
doit la Providence & qu'ils n'ont 
pas voulu ſuivre tous les chainons 
de cette heureuſe chaine. Les uns 
Sarretent a l'un de ces chainons , 
d'autres a un autre; Tun parcourt 
quelques degres & S' %/ fixe; un 
autre pouſſe plus loin, mais ſe fi- 
xera au point precis qui convient 
à ſes vues & refuſe la lumiere ul- 
terieure qui les contrecarreroit. i 
quelcun vent faire ma volonte, il 
connoitra de ma doctrine. Voila ce 
que dit le Seigneur, mais qui eſt 
ce qui veut faire ſa -volonte toute 
entiere ? Qui eſt- ce qui veut le 
ſuivre nud a la croix à travers leg 
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morts du dedans , les contradictions 
du dehors , les oprobres, les afronts, 
la, perſecution, Vignominie ? Qui 
eſt ce qui ma pas les reſerves d'u- 
ne nature laiche & rebelle? Qui 
veut Ecouter quoiqu'il en coute les 
faintes inſpirations du dedans, & 
les circonſtances de Providence qui 
inſtruiſent par le dehors? , | 
Mais pour rentrer dans la car- 
riere qui a amene cette diſcution. 
Fen <tois à la ſoumiſſion , à la de- 
miſſion de Madame Guyon, en- 
vers ſon enfant de grace, Fenelon. 
Tai donné Pune des grandes rai- 
ſons d'un tel procedé: voyons en 
une autre non moins inſtructiye. 
Madame Guyon enviſageoit Mr. de 
Cambray ſous un double point de 
vue; & ces deux points de vue 
ſembloient devoir faire un choc 5 
un conflict & ſe contraſter run 
| Tautre. La grace interieure-ſuremi- 
nemment donnee à cette divine fen:- 
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me, faiſoit Pune de ces faces: Por- 
dre exterieur faiſoit P autre. par Pu- 

ne Madame Guyon <toit infiniment 
ſuperieure a Fenelon, par Pautre 
elle lui Etoit inferieure & loumiſe. 
Par Pune elle devoit commander, 
& par Tautre obeir. Dans un point 
de vue elle devoit influer , & dans 
Fautre elle devoit ſe ſoumettre. 
Ce n'eſt pas la premiere fois qu un 
ordre exterieur neceſiaire pour con- 
tenir les hommes dans la regle , 
eſt convenable à tems. Ce n'eſt 
pas la premiere fois que cet or- 
dre extérieur a été en conflict avec 
cette grace interieure „ Qui libre & 
ſupetieure ne veut d autre ordre 
quelle meme, & fait &tonner & 
maitriſer toutes les regles. Cee con- 
flict Beſt vu de tout tems & a o- 
caſionnè une infinite de perſecn, 
tions & de chocs; les exemples en 
ſont vraiment innombrables. Mais 
ici, entre Madame Guyon & Fe. 


Ce i 
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nelon , Cttoit un conflict genereux, 
qui par la ſoumiſſion des deux alla 
bientôt ſe perdre en concours & 
dans cette unite que chaque mo- 
ment de Pcternite ne fera que con- 
centrer davantage. En qualité d en- 
fant que DIE lui avoit donné, 
Madame Guyon Venfantoit , prioit, 
ſoufroit pour lui, Pinſtruiſoit & 
faiſoit couler en lui la divine gra- 
ce, comme le celeſte lait qui lui 
venoit de ſa mere. Mes petits en- 
fans pour leſquels je ſoufre les dou- 
leurs de Penfantement juſqu'a-ce que 
Jeſus- Chriſt ſoit forme duns vos ceurs. 
Ceſtice qui ſe paſſoit en St. Paul : 

beet ce qui ſe paſſoit en Madame 
Suyon. En ſecond lieu, elle re- 
gardoit F. enelon quoique ſon en- 
fant, comme un reſpectable Eccle- 
fiaſtique ; & en cette ſeconde qua- 
lite, elle lui toit, comme on ver- 
_ ll reſpectueuſement ſoumiſe: com- 
me canal de grace ſupetieure „ elle 
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Scoute & communique comme Ca- 
tholique , elle ſe ſoumet à un Pre. 
tre de Jeſus Chriſt : elle S eſt bien 
ſoumiſe & meme inouiment a Bo. 
ſuet, ſon tyran ; elle ſe ſoumettoit 
a Fenelon, qui, par la Pretriſe , 
portoit, comme dit PEcriture , les 
vaſes du Seigneur. 

Que ceux qui ne veulent pas 
ceder aprennent de - la a rougir: 
qu'ils ſachent que Dix eſt un 
Dieu d'ordre; que Jeſus - Chriſt 
meme tout en foudroyant les Pha- 
riſiens de ſes anathemes, ſembloit 
quelquefois & en quelque ſorte ho- 
norer leur miniſtere. Qu ils ſachent 
qu en general on ne riſque rien à 
ſe ſoumettre, lorſqu'on le fait non 
par crainte ou par hypocriſie, mais 
par humilite- & par le pur motif 
de amour de DIiIUV & de For- 
dre, pour ne pas ſcandaliſer, eton= 
ner les petits & les ſimples. On 
ne riſque rien, dis- je, parce que 
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la grace ſe vange, pour ainſi dire) 
au dedans de la contrainte, ou la 
tient Pordre exterieur , & qu elle 
Eclaire & purifie interieurement tou- 
jours plus, celui qui par ces purs 
. motifs, fait couler avec cette in- 
flexion & ſe ſoumettre Pour ces 
perſonnes humbles, elle fait meme 
inviſiblement les plus Etonnans & 
les plus inſignes miracles que per- 
ſonne ne connoit que Fame heu- 
reuſe en qui ils s executent. Ceſt 
le ſecret de DIE U fur  ceux qui 
le craignent: Ceſt le cas de Ma- 
dame Guyon. A la verite, il ne 
faut pas pouſſer trop loin ce prin- 
cipe, ni Fetendre à tous les cas 
_ fans reſtriction & à toutes les cir- 
conſtances. Un Di u qui veut & 
aime Fordre, veut auſſi deranger 
cet ordre lorſquiil lui convient. 
Bien plus lor ſque cet ordre dege- 
nere, lorſque les paſſions humaines 


y ingerent , lorſque Forgueil sy 
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gliſſe & en mine le bon, lorſque 
la propriete y inſinue le poiſon 
qu'elle jette par tout: que fait · il 
alors ce grand DIE VO? 11 fait ns- 
toyer cette mouſſe. Sa grace tous 
jours libre & ſuperieure ſuſcite cer- 
tains hommes, elle leur fait le ſi- 
gne d'une vocation bien marquee. 
II faut une ſpectacle qui tranche, 
qui reveille les dormeurs, qui re. 
nouvelle la verite enſevelie, qui la 
preſente, qui tonne. Ces homme: 
ſuſcites de tems en tems dans tous 
les pays & en toutes les commu- 
nions, ſont deſtinés à lui ſervir de 
témoins. Ainfi DIE u fait ſon œu- 
vre inviſiblement, malgre les Doc- 
teurs & leur perſecution, ou pl 
tot par leur perſecution meme. 
M.ais {i vous en exceptes ces cas 
d'une vocation marquee, d'une vo- 
cation non d'orgueil, non de fa- 
natiſme, non de faux entouſiaſme, 
mais d'un apel bien divin, II eſt 
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tres vrai en general, qu'il faut dans 
FEgliſe extrieure une ſubordina- 
tion hicrarchique. - Cet ordre eſt 
une imitation inférieure, mais ne- 
ceſſaire a cauſe de Porgueil & de 
la corruption des hommes; il eſt 
une imitation de Pordre interieur 
de la grace de 1 Egliſe inviſible & 
meme de Pordre immortel des bie- 
rarchies celeſtes, toutes influentes 
& influè es, ſuperieures & inferieu- 

res, toutes rangees; en ordre ſous 
leur Chef Eternel Jeſus-Chriſt. La 
grace interieure a ſes di gres & Pa» 
me conſommée en DI u, influe 
ſur celle qui weſt. que dans le pro- 
gres & qui par conſequent lui eſt 
inferieure.. Et voilà la raiſon pour 
laquelle il faudroit dans tous les 
Etats & tous les degres de la vie 
ſpirituelle, un guide, - un: direc» 
teur d'une grace toujours ſurẽ mi- 
nente & ſupt᷑rieure à lẽtat & au 
- degre actuel de chaque ame, ſoit 
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pour influer ſur elle par un -6con« 
lement inviſible, ſoit pour Vemp&. 
cher de &arreter ſous bon prétex- 
te dans les gorges & detroits qu elle 
rencontre & qui ſont tres dificiles 
2 paſſer , ſoit pour ſuprimer cer- 
taines pratiques bonnes pour un 
tems, mais qui doivent ceſſer & 
auxquelles doivent ſucceder ou des 
pratiques toutes diferentes, ou ſe- 
lon T'avancement la perte de toute 
pratique. En un mot, il faut un 
Directeur Eclaire , ſans quoi Fon 
peut dire ſans exagerer que Fame 
ſera arrètèe, tout en ſe croyant le 
mieux du monde. 

Ceſt pour n'avoir ni pu, ni vou- 
lu connoitre ces degres de la vie 
ſpirituelle fi diferens les uns des 
autres, que les Bofſuet , les Godet 
des Marais , les Noailles,. les Bour- 
daloue, les Joly, les Tiberge, les 
Brifaciers , les les les, & toute cet- 
te race de Docteurs moraux dont 
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le Papiſme fourmille encore plus 
que les autres communions, ont 
calomnie la voye miſtique & inté- 
rieure. Ici encore je parle devant 
Div, & ceſt a ſon Jugement 
que je les citte. Ces hommes abu- 
les ont toujours eu Paudace de di- 

xe qu'on ſuprime les pratiques de 
tout tems autorifees comme bon- 
nes & ſaintes; & wweuglẽs par leut 
prévention, ils mont jamais voulu 
voir que ces memes pratiques qu'ils 
| pretendent toujours . retenir avec 
tant de fureur, non ſeulement dans 
la voye ſpirituelle on les conſeille 
aux commencemens, mais meme 
qu'on leur en fait un devoir , qu'on 
les enviſage comme un Wn ns: 
ceflaire a Tedifice ſpirituel, | 
echafaut qu i tombe a — — 
_ Pedifice deve & qu on ren a 
plus beſoin; mais pratiques qui doi- 
vent ceſſer à meſure qu on arrive 
Gans la fin dont elles ne ſont que 
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des moyens Il eft digne de geng 
qui veulent etre ſaints en eux-· mé 
mes : il eſt digne de gens enflés 
& boufis d une ſaintets phariſaique 
qu'ils ne veulent jamais laiſſer yui- 
der: il eſt digne de gens qui ven- 
lent ſauver leur ame non pas la 
perdre, pour enfin hors deux mé- 
mes la retrouyer en Jeſus-Chriſt , 


ſelon ſon ordre: & que ne pour- 


rois: je pas ajouter... . II eſt. digne 
de telles gens de Lenveloper en 

des ſcrupules pieux ſur les dan- 
gers du miſticiſme : il eſt digne 
deux den faire un monſtre aux 
yeux des aveugles qu'ils conduiſent: a 
il eſt digne deux de fe jouer de 
perpetuelles equivoques., de choi- 
ſir., de trier à leur gre dans les 
autheurs miſtiques des paſſages de- 
couſus qui ne montrent point tou- 
if la conteſture pour blaſphemer 
interieur, C eſt. à. dire, le ſeul &di- 
fice forme de la main non des 
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hommes & de la raiſon, mais ds 
la main de Dizv méme. Ill eft 
enfin digne @eux,, -apres de telles 
manceuvres de verſer à gros bouil- 
lons la calomnie qu'ils ont prepa- 
rte par leur prevention & nd 
artifices. 

Mais il en ſera encore par lit | 
bas. Ce ſont des gens qui apres 
avoir derobe la clef de la ſcience 
comme le leur reproche Jeſus-Chriſt, 
& ne pouvans ni ne youlans en- 
trer eux. mẽmes, empichent en me 
me tems d'entrer à une infinite de 
perſonnes dont par leur belle ap- 
parence de laintete, ils gagnent * 
Contiance. | 

Pour revenir, je diſois done 
qu'il faut dans tous les degres un 
Directeur Eclaire & ſuperieur à ce 
degré. Dans le Papiſme, les ames 
de bonne yolonte auroient un avan- 
tage inſigne dans la direction, vil 
Sy trouvoit, pour ainſi dire, un 
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ſeul vrai directeur. Pai apris de 
TEpouſe, dans le Cantique, qu à 
peine sen trouve- t· il un entre dix 
mille. Mon Dien, ' aime eſt un por- 
te enſeigne entre dix mille. Le porte 
 Etendart de amour pur qui peut 
le montrer aux autres. Par raport 
aux Communions Proteſtantes dans 
leſquelles la grace de ce pur amour, 
perſecutee par PEgliſe de Rome. 
cherche a ſe replier & a percer. 
Ceſt le defaut de ces Communions 
& de beaucoup de Sectes & de 
partis en elles, de wavoir ni di- 

tection, ni directeur. La, lorſque 
la grace nait dans une ame, elle 
croit n'avoir beſoin que de cette 
grace elle- mème; & elle ne ſait 
pas que la grace a la verite, eſt 
bien la ſève heureuſe qui ſeule peut 
tout produire, mais qu'il faut à 
cette ſève un cultivateur & un jar- 
dinier, qui arroſe, qui prenne ſoin, 
qui taille les branches, qui emon- 


VM ANECDOTES 


de Tarbre, ſans quoi il ne produi- 
ra jamais le vrai fruit. Ceſt ce que 
dit le Seigneur en Saint Jean. Ainſi 
la plupart d' entre les Proteſtans qui 
recoivent la grace, en perdent les 
progres & Vacroifſement le plus 
exquis, parce qu ils ne croyent 
point avoir beſoin de directeur, & 
ils Sartètent, prennent mème de 
cette grace naiſſante un orgueil ſpi- 
rituel qui en perd pluſieurs, faute 
de ſe laiſſer conduire par une ame, 
Eclairee & pour ne Pas. correſpon- 
die aux moyens.qu'un, DIE U dd 


 fireux des ames ordonne & Adel 


f . Pour les avancer.  _,. 
On verra par les Lettres, que 
Fenelon loi - meme, quoique Ca- 
tholique & tout Fenelon qu'il toit 
ne pouvoit pas comprendre. qabord 
Pinfinie utilité qui lui revenoit des 
communications & de la direction 
de Madame Guyon. Fenelon ſavant 
& bel eſprit , il wen falloit pas da- 
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vantage pour que la verite divine 
eut en lui beaucoup de peine a per- 
cer. Elle ne perce mème point en 


ces gens la que lorſque le coeur | 


@ailleurs eſt honnète & bon: deux 
choſes qu'on voit dificilement allices. 
Prevenu de la ſcience ordinaire & 
plein de ces prejugts malheureux, 
precepteurs du genre humain; ce 
ne fut qu'a force de ſentir & d ex- 


perimenter qu'il comprit la gran- 


deur de Foeuvre que DIxU tient 


ſous le ſecret pour le monde, la 
grandeur des communications in- 


viſibles de ſa grace par les ca at 


les commencemens il Vaviſoit de 


faire quelquefois aſſez mal à pro- 
pos le ſuperieut & le directeur, 
tranſportant ainſi à Tordre extérieur 
un ordre interieur bien diférent. 


Toutefois à meſure que la lumiere 


I pergoit & ſe faiſoit jour, il e 
7 W i lui rend e 


— 
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de ſes Etats. & lui demande ſes con- 
ſeils. On -voit ici un combat de 


ſoumiſſions reciproques. Les ames 
ſupericures deftinces à aider les au- 


tres ſavent combien elles ont de 


peine avec les commencans, & com- 
bien ceux-· ci rẽſiſtent d'abord ſans 


le ſavoir, & lorſqu' ils le ſavent ils 


men reſiſtent pas moins ſous les 


plus ſpecieux pretextes & les plus 


colores. Leur grande raiſon, c'eſt 
de gen fier a DIE U uniquement 
& non point a des hommes foi- 
bles & faillibles, & ils ne ſavent 
pas que DI Bu agit par ſes inſ- 
trumens & par les inſtrumens les 
plus foibles & les plus chétifs, 
afin que toute gloire lui ſoit ren- 
due: Nous avons ce treſor en des 
vaſes dargille, afin que excellence 
de cette force ſoit vue venir de 


Dire & non pas de nom. Du 
qui pourroit tout faire ſeul ne le 


Hait point. II etablit ſes moyens.,, 
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ſes inſtrumens pour Paccroiſſement 

de PEgliſe: quand il yeut une ame, 
il met a fa portée ſon moyen d'a- 
vancement. La plupart , ou ren 
ſavent rien, ou ſi le ſachant, elles 
le refuſent, c'eſt bien plutot dans 
le yrai par un orgueil ſecret de 
Veſprit & par une ſuite du prejuge, 
que par la raiſon de gen fier a 
Diev ſeul qui leur ſert pourtant 

de pretexte. | - | 
Achevons ici tout Gun tems & 
avant d'aller plus loin , ce qui con- 
cerne Mr. de Cambray. Perſonne. 
je penſe ne nous accuſera de ne 
pas ,cherir , reſpecter cet excellent, 
Archeveque, Pun des plus grands 
hommes en tout genre qui ait ja- 
mais &te. Et puiſque ce qui ſur- 
tout nous le rend cher, Oeſt la 


conformite d'i idées & de ſentimens ; "ra 


on ne nous ſuſpectera pas de you-, 
loir ternir une mEmoire qui nous, 
elt en bénediction, ni de youloig | 
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arracher une des fleurs immortel- 
les qui repoſent ſur ſon tombeau. 
Mais Diſciples de la verite du Dieu 
_  vivant{ nous ne ſavons pas flater; 
nous ne pouvons qu aprecier. Que 
A partialite ſe tienne aupres des 
docteurs du menſonge ou elle trou- 
ve ſa place; qu elle aprocke pas 
de nous & ne corrompe pas de 
fon ſoufle empeſte- air pur que 
nous cherchons a reſpirer dans le 
domaine de la lumiere. Mr. de Fe- 
nelon fut bientòt la dupe dune 
prudence qui etoit trop grande 
dans les commencemens; on le 
verra par la correſpondance : mais 
quand elle ne Vaurvit pas été, un 
DIE GU qui confond toute pruden- 
ce aime A ſurprenure les ſages dans 
deurs ruſes, à cauſe de la malheu- 
renſe propriete qui ſe fourre tou- | 
jours plus ou moins dans les pro- 
cedes. de prudence meme les plus 


Somvenables: & Jorſque Dir o lit 
une 


une ame & veut la conſommer:, 
it la fait tomber pour la deconcer- 
ter dans les pieges de ſes propres 


arrangemens. Alors a force de vou- 
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loir arranger par ſageſſe & eviter 


_ certajnes choſes, Ceſt par cette ſa- 
gelle: mẽème qu'elle prepare ce quel - 


le vouloit*eviter & qu'elle y tom- 
be. On peut voir là deſſus d' ex- 


cellentes Reflexions dans la Preface 
miſe a la tete de ſes Oeuvres Spi- 
rituelles & que Jai deja cittee. | 

Ne croyons donc pas que Mr. 
de Meaux n'ait pas, en une cer- 
taine quantité &£ inſtrument de 


D1ev. ſur Mr. de Cambray. La 


paſſion vient de homme, la dis 
rection de la paſſion vient de Diev. 


Elle ſert entre ſes mains pour la 


ſin à laquelle il veut amener ſes 
Elus: & cette fin c'eſt de les pu- 
rer par la croix, par la contradics 
tion, en leun enlevant tous les rem 


parts que leur ſageſſe ſe fait. M 
9 „ 


* 
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faut - il ſe declarer-a tort & à tra- 
vers, & le falloit- il ſurtout en des 
circonſtances auſſi delicates que cel- 
les de Mr. de Fenelon ,- Precep- 
teur des Princes, & ocgupant a la 
Cour une place utile? Non pas fi 
Ton veut; mais il eſt; un milieu 
entre cela & rougir de Jeſus-Chriſt 
& de ſa verité contredite dans le 
monde, fort dificile a tenir. Et 
ſupoſe meme qu on put toujours 


dans le detail des actions avoir en 


main cette balance & ne point la 

faire pancher :. qui oſera aſſurer que 
ces dẽmarches de prudence à les 
ſupoſer meme innocentes en elles- 
memes , ne ſoyent pas au dedans 
plus ou mins infectees par les vues 
_ de la proprieté, par la timidité, 
la fauſſe honte, quelque reſpect hu- 
main & eee ſes in- 
- terbts. Et voila se quun DIEU 
jaloux de nos cœurs, veut punir 
& purißier; il le fait ken ce monde 


. 
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pour ſes Elus parce quiils en ſont 
dignes, tandis qu'il laiſſe les autres 
jouir de toute leur gloire & de 
tous les fucces de leurs artifices. 


Il deroute , il deconcerte les pre- 


miers : il les laiſſe perſccuter-: il 
permet que des hommes mus . par 
la paſſion, ou aveugles par une 
fauſſe lumiere prevaillent ſur eux, 
triomphent, ſoyent aplaudis, ayent 
gain de cauſe aux Tribunaux hu- 
mains, juſqu ce que le voile ẽtant 
| leve dans une autre œconomie; ils 
ſoyent confondus à leur tour & re- 
coivent, ſelon la prediction du Pro- 
phte , le double de la bonte. a 
err faite aux autre. 
Mais Mr. Boſſuet n'a. t- il &6 ho 
cette celèbre afaire que le Miniſtre 
de D1zv ſur Mr. de Cambray, 
pour deconcerter en celui - ci une 


\prudenge. que DIE vouloit ren- 


dre vaine. Boſſuet en eſt . il tenu 
au point precis? ., Entrerai· je 
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dans cette diſcution qui demande- 
roit du detail? II le faut bien, & 
je le dois, quoique je ne voudrois 
pas arracher le peu de bon grain 
qui ſe trouve parmi des tas dy- 
vroye. Ces gens la tout en calom- 
niant Finterieur , tout en defendant 

les aproches de cette religion, ſeule 
faite pour mener à D1ev; ces 
gens | font toutefois à un monde 
cCeorrompu un bien infericur : ils 
font de fort beaux diſcours ſur la 
Religion; ils foudroyent Pincrẽdu. 
lite; ils preſentent une morale af- 
ſez fevere que la plupart au reſte 

ſe gardent bien de pratiquer: mais 
enſin ils ſont ſpectacle & un grand 
parti dans VFEglife extericure. II 
faut leur rendre la juſtice qui leur 

eſt due & aprecier. Ainfi ils font 
comme je Pai'dit, un bien infe. 
rieur, tandis que quant à la verits 
ſuperieure & divine, ils ont fait 
& font encore 8 maux. 


4 
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Je ne voudrois pas empecher le 
genre de bien qu ils peuvent faire; 
mais auſſi à DIE u ne plaiſe qu on 
abandonne a Peficace de leurs erreurs 
les ames de bonne volonte qui pour- 
roient ſe laiſſer ſeduire par de fi 
belles aparences. A Dev ne plaiſe 
qu'on abandonne le vrai troupeau 
de ſa pature a la merci du loup 
+ devorant & de ces Paſteurs, qui 
veulent aſſervir la grace à leurs vues 
& donner des regles a DIE U m- 
me & à ſon amour, qui n'a d' au- 
tre regle ni d autre borne que Du 
ſeul. 

Parlons donc avec liberts, & 
dans Pheureuſe poſition oũ la Pro- 
vidence nous a mis, ne ſoyons pas 
aſſez laches pour trahir la vérité, 
& la retenir captive en injuſtice. 
L Eſprit d' unitè qui eſt PEfprit de 
DiE haitles diviſions : mais Digs 


dirige a ſes fins , par la diviſion 
d 3 


qui fait tirer le bien du mal & le 
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meme, nous a degage des entra- 
ves de PEgliſe de Rome. Ainſi ce 
que Fenelon & bien d'autres a cau- 
ſe de leurs circonſtances, n'ont pit 
1 du faire, ou dire. Nous qui 
avons recu du Seigneur, ſoit au 
dedans, ſoit en poſition exterieure 
fon Eſprit de liberté, nous le di- 
rons hardiment & fans crainte. La 
verité trop longtems ſubmergee 
doit ſurnager & rentrer en ſes droits. 
Que ſi on voit ici des verites for- 
tes & qui dreſſent la condamnation 
I beaucoup de gens; qu'on ne 
croye pas que nous ayons inten- 
tion de perdre la charite: DiE u 
ſait que nous verſerions notre ſang 
avec joye, fi notre ſang pouvoit 
yaloir à ces perſonnes une gonte 
de ce pur amour qu'elles ont per- 
fecuts. Nous diſtinguons des hom- 
mes pour qui au fond Jeſus- Chriſt 
eſt mort, de leurs erreurs & de 
leurs paſſions. La vraye charite ne 
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va point ſans la verire & ne doit 
point s elever ſur ſes ruines. Ceſt 
ce que dit PApotre;; Afin qu en ſui- 
vant la verite avec la charite vous 
croiſies en toutes choſes en celui qui 
eſt le Chef Jeſus - Chriſt, Et Ceſt 
rendre ſervice à la verite & au gen- 
re humain que de montrer les ers 
reurs & les paſſions. 

Il weft que trop vrai que Mrs 


Boſſuet en perſẽcutant Madame 


Guyon & Fenelon a en m&me tems 
formellement perſecuté le pur a- 
mou Tout a 'conconrru- à cette 


digne cute, Janſeniſtes, r | 


des Eveques, des Archeveques, des 

Cardinaux, Louis XIV, Madame 
de Maintenon , le Pape enfin. Mon- 
trons ici quelques traits de cette 


maneeuvre. Et plut à D rev que 


les Proteſtans vouluſſent recevoit 
cette grace exquiſe de Pinterieur 
aujourdhui perſecuts dans PEgliſe 


Romaine & qui vient ſe refugier & 


1 
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s'ofrir a eux; mais helas, helas, 
& heElas,, ed on trouve par 
tout des Docteurfss. 
IL Egliſe Catholique Cabord & 
i longtems excellente, en avoit 
trop fait enfin & a mis ſur elle 
trop de mouſſe d ambition, d' in- 
26r&t- & de gloire humaine pout ne 
pas degenerer. - Jeſus- Chriſt Recteur 
de ſon Egliſe, ne punit pas d' a- 
bord, mais il laiſſe acumuler Pini. 
quite; Ceſt la premiere punitiom 
Et la grande iniquité quelle a con- 
ſommée, C'eſt avoir perlecute le 
pur amour & les Etats- qui y mè- 
nent, Etablis dis les commence - 
mens du Chriſtianiſme par la tra. 
dition ſecrette-d'une infinite de ſaints 
hommes. Mais le tems de Penne- 
mi eétoit venu, & Pheure; de la 
puiſſance des tEnebres. Cet enne- 
mi qui ſait ſe trans formen, - pour * 
mieux ſeduire' en Ange de tumiere , 
leite des hommes d une vie, d une 
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conduite eſtimèe, afin que Perreur 
en ait plus deticace. Il ſuſcite des 
hommes éloquens & en place. | 
Quand il veut verſer ſur la terre 
les noites vapeurs de Iincredulite, 
il fe ſert de certains monſtres à : 
qui il donne tout beſprit imagina - | 
ble: il apelle, les Voltaire, les 
Rouſſeau &c. De meme quand il 
_ eſt queſtion pour lui de combattre 
ce pur amour qui fait trembler len- 
fer & toutes les légions infernales ; 
il fe ſert d hommes qui ont la plus 
grande aparence de Iamour de 
D1izv; mais amour raiſonné, rai- 
ſonnable, fimmetriſs , qui veut à 
| lui- meme fe faire ſes bornes; . 
mour, le ſeul que les plus N ; 
dentre les hommes adoptent , & 
amour en meme tems que ſo 
repudiera un jour à la face de Fu- 
nivets, Paxce que C eſt un faux a. 
mour, tout rentrant dans le moi 
| ER e 4 5 
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amour de D 1 E u en aparence, amour 
de ſoi-mEeme en realite.  - | 
Mr. Boſſuet, le chef de cette 
intrigue, eut pour aqjoints le Car- 
dinal de Noailles, Janſeniſte, “E- 


veque de Chartres, Godet des Ma- 
rais, & Mr. Tronſon, le ſeul mo- 


dere. La troupe entiere des fou- 


gueux Janſeniſtes a fait chorus. Ils 


-ont Cris à Perreur, au ſcandale , 
& les Jeſuites ont laiſſé faire. Ma- 
dame de Maintenon, gaguce par 


Boſſuet, par ſes Confeſſeurs, a tra- 
hi Fenelon ſon ami; gagnee; elle 
Feſt aidee à entrainer Louis XIV... 
1 Le Pape eſt ſollicite, & condam- 


nant Fenelon; Ex cathedra & ipſo 
bas: U a 'condamne le pur amour. 
Tavoue que je ne comprens pas 
hz XII, fi reellement il a 
tenu le propos qu'on met dans fa 
Bouche: Veccavit ille txcoſſa amo- 
we Divini ſed vos ' pectaſftis di fecłu 


amor is * n a. peche 


n qui condamna Molinos. Ce 


WW. ³ 
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par un EXCES, amour de D1evu, 
nais vous, vous: peches' par un de- 


faut-d amour du prochain. Ceſt ce 
qu'il doit avoir dit en voyant Fo- 


dieux acharnement des ennemis de 
Fenelon. Mais qu'on peſe cette 
expreſſion dans la bouche d'un Pa- 
pe; pecher par excès d amour de 


Dieu, comme ſi jamais on pou- 


voit trop, on pouvoit aſſez aimer 


* Tout - aimable. 


Ce Pape avoit de ja été preceds 


5 cette carriere, par Innocent 


neſt pas qu Innocent Xl. ne fut 


un excellent homme, & on ſait 
de diſtinguer d'une foule de Papes 


bien éloignés d'avoir eu ſa piets. 


& de le valoir: auſſi nieſt-ce qu'a 


regret qu'il Feſt vu force de con- 
damner Molinos qu'il eſtimoit, & 


uniquement pour ne pas faire dans 


— _ VEgliſe un ſchiſme qu il enviſageoit 
. Comme IPs on mal que 12 
0 6 
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condamnation &un'homme;"ſchif.. 
me que la fureur d'une infinitè en-. 
nemis de Molinos faifoit prevoir , 
comme un orage inevitable, Cette 
foule d'ennemis de tout étage, 
*Etoient animés par le Clerge, & 
ſurtout par les Jeſuites. L Eveque 
Burnet qui a écrit ſur eette afaire 
pretend que la haine & la rage du 
Clergé contre lu, venoit jet ce 
qu adoptant des pratiques 

ples, cela auroit te aux — 
tiques bien des petits benefices. 7 
Quoiqwil en ſoit, Fole dire que 
Tun des grands crimes des Jeſui- 
tes à été celui ci: Celt ce crime 
| ſecret qui leur en paxtie attit6 
le ſort Iamentable quis éprouvent 

aujourdhui. Je 18 ſuis pas leur 

defenſeur, mais je ſuis ſir que dans 
Pinfinité 5 choſes qu on leur re- 
proche, il en eſt un grand nom- 
bre dur fs ſont tres innocens. 
Er*D 1 8 b peimet dus -Loyetit 
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fondroyes' & que la politique des 
Princes les écraſe Les Janſeniſtes 
de tout tems, leurs ennemis achar- 
nes, font la verge qui les a fra- 
Pes. Ils ont prepare de longue 
main leur vengeance: ils n'ont rien 
neégligé pour Paffurer. Auſſi artifi- 
dur auſſi ruſes & plus actifs me. 
me que les Jeſuites 3 ils ont en- 
fin prevalu contrieux : mais leut 
tems viendra auſſi. Ceft ici que 
vient ce beau paſſage: Malheur à 
Aſur, la verge de ma coltre , quoi. 
que le-biiton qui eſt dans ſu main 
ſoit mon indignation. Ils preparent 
eux;mèmes leur ruine en portant 
| en les plus rudes cOups. 
FParlons un moment de ces hom - 
mes ſifrguliers, qui dénuent tout 
& ne ſemblent rien rompre, qui 
-lorſqu'ils n'etolent qu'indociles, 
- Etoient'(perſicutes & qui ſont ſur 
le pinacle avjourd'hui qu'ils font - 
rebelles : N mauvais Catholiques, 
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& plus Proteſtans en bien des points 
_ — que les Proteſtans - meme, mais à 
bon compte crians au tue-tete con- 
tre les Proteſtans, afin qu'on ne 
les ſoupgonne pas de Fetre. Hom- 
mes qui ont fait avec les Jcſuites 
e jeu de la baſſule. Oprimés & 
ovopreſſeurs, ils ont fraternellement 
rendu A ceux · ci & au centuple ce 
qu' ils leur avoient fait. Quelle eſt 
ja ruſe qu' ils niont pas employs 
les uns contre les autres. On ac- 
cuſe les Jeſuites d tre feconds & 
fertiles en ces choſes. He! ils ne 
- font que de petits garcons en com- 
paraiſon des Janſeniſtes. Et ceux- 
ci trompent bien mieux, parce 
que leur morale, leur théorie ſem- 
ble plus ſevere. Comment ne pas 
sen fier a des hommes d une telle 
auſteritè & dune piete {i bien pouſ- 
ee? Dans une Communion com- 
me la Romaine, où les droits de 1 
1 Egliſe & les | droits. ges Princes 


þ 
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ſont ſi ſouvent en conflict. Il toit 


naturel que tot ou tard les Parle- 


mens & les Rois favoriſaſſent le 


Janſeniſme qui enerve Vautorite de 
I'Egliſe Ceſt la politique des Prin- 


ces; & Ceſt ce qu'on voit deja 
arriver de nos jouts avant qu'il ar- 


rive de plus étranges choſes. Mais 


Ceſt le ſort des choſes humaines 
& de tout ce qui ſe paſſe ſur la 
terre; elles ſe detruifent & fe ſuc- 
cedent les unes les autres: les par- 


tis ſe battent & fe ruinent recipros« 
quement, chacun à ſon tour. Ceſt 
parce que tous les partis, livrés A 
une quantite d erreur en meme tems 
que paſſionnés, meritent par la le 
vils emploi de ſe faire une guerre 
reciproque & meritent/ encore d e- 


tre detruits les uns par les autres. 


Qu il me ſoit permis de tirer Pho- 
roſcope de tout ceci. Qu'on faſſe 


attention à cet article & on pour- 


"ah par le paſle & par ce qu on voit 


£ i 
TIXXXVIi ANECDOTES 


actuellement, augurer Pavenir. Je 
vois les évenemens de deſtruction. 
tant predits dans VEcriture : je les 
yois s avancer à grands pas; ils ſont 
preſque deja arrives: mais comme 
u dit le Seigneur; ce weſt pas en- 
core la fin. Le Papiſme ſi long- 
tems IEgliſe viſible, eſt attaque de 

toutes parts. La politique des Prin- 
ces prevaut, s arme contre Rome 

& lui fait la guerre. Il n'eſt pas 
juſqua VEſpagne, fi ultramontaine, 
ſi ſoumiſe autrefois , qui aujour- 
hui ne lève le maſque. Toute 
Iz Maiſon de Bourbon gunit , elle 
ne ſait pas qu'elle execute le DE- 
cret de Diev. Mais apres que 
la politique des Princes aura longs . 

tems prevalu, elle ſe tournera con- 
tr'elle : meme. Dun autre cote Pin- 
credulite qui des longtems ravage 
ſourdement ſe pouſſera a ſon com- 
ble, & ſemblera maitriſer , étou- 


fer tous Jes partis du Chriſtianiſme. 
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Et ce ſera preciſement à cette épo- 
que ſi fatale en aparence, qu un 
Dizu qui netablit jamais mieux 
ſees vrais  deſſeins ; qui n'amene Ja- 
mais mieux la fin qu'il ſe propo- 
ſe, que lorſqu'il ſemble tout de- 
truire : Ceſt alors que ſur les de» 
bris de toutes les Communions & 
de toutes les ſectes, de tous les 
partis d'abord attaques par la po- 
litique, acheves par Vincredulite , , 
Dio tlevera ſa vraye Egliſe: 
Ceſt alors que Jeſus- Chriſt com- 
mence a. regner ſur les cœurs, a 
Etablir un règne d'amour, non ge- 
hene par les paſſions humaines, 

non contraint par les interets & 
par le menſonge, non plus trahi 
_  & oprime:. Ceſt alors que les vrais 

Chretiens commenceront à lever la 

tte, & à chanter ſans crainte le 

Cantique de la nouvelle Jeruſalem. 
bong homers 6 ae w etes - vous 
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pourroit faire quelque ſenſation. Je 
ne connois ni cet autheur, ni ſon 
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ces tems fortunes, vous jouirez 
dans la paix de Feternelle protection 


de VAgnean, de cette paix que 


vous duront prẽparte cette infinite 
de temoins immoles auparavant par 


tous les partis, par toutes les Com- 
- munions, par les vues des Prin- 


ces, par la paſſion & ae: {are du 


preſuge. 
Puiſque j ai parle des Janſeniſ- 


tes, il faut dire quelque choſe de 
Tun de leurs plus paſſionnes émiſ- 


faires. Je le ſors à regret de Fou- 


bli qu'il meriteroit ; mais comme 
de parti eſt actuellement for le trô- 


ne, ſon livre rempli d impoſtures 
contre Vinterieur & le myſticiſme, 


nom, dont le livre meſt tombe 


entre les mains depuis peu: Ceſt 


un abrege du pretendn Hiſtoire Ee- 
clefiaſtique en 13 vol. imprimé en 


France, ſous le nom de Cologne 
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dies Yan 1754 i Tan 1756. Tout 
ce-qui n'eſt pas plus Janſenifte que 
Janſenius meme y eſt attaquE. Tout 
Janſeniſte y eſt un faint; rien ne 


lui conte aſſertions, couleurs, dé- 
guiſemens, injures contre les plus 
grands hommes, non Janſeniſtes. - 
En meme tems qu'il apotheofe Mr. 
de Meaux, il faut voir la maniere 
indẽcente, digne en un mot d'un 
crocheteur, dont il traite le grand 
Fenelon. Il eſt bien du reſte qu en 
ces hommes la paſſion ſe démaſ- 
que; fans elle on les croiroit, & 
ils s attireroient des ignorans une 
confiance qui leur ſerviroit de 
pieges. 

Je ne doute point que ce livre 
n'ait contribue à porter le coup 


mortel aux Jeſuites contre leſquels _ 


eſt employe un gros volume ou 
ſont ramaſites ptle & mèle toutes 
les verites & tous les menſonges 


qu'on a pu dire contreux. Mais 


— 
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ce reſt pas mon afaire & je ne 


ſuis point leur apologiſte: nous ſa- 
vons qu'ils ont eu de grands hom- 
mes & beaucoup d' hommes utiles; 
nous ſavons encore qu à plus d'un 
- Egard on les a calomnie: je Vai 

verific_moi - meme par egard pour 
la verits plutot que pour vouloir 
etre leur defenſeur à titre. Perſua · 


_ dedu reſte que parmi le faux qu'on 
leur a impute il y a auſſi des cho- 
ſes yrayes. Mais enſin ce qu on ne 


leur reproche point, & que DIE u 
a vu, Celt quiils ont du tems de 
Molinos beaucoup concourru à fai- 
te condamner le miſticiſme à Ro- 
me; & enſuite dans Fafaire de Mr. 
de Cambray, ils ont pour le moins 
fait les Pilates. 

On voit le venin ds cet au- 
 thenr, Janſeniſte. contre tout ce 
qui porte Pempreinte du pur a- 
mour, par la maniere dont il fait 


n 
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ſaints hommes qui en ont écrit & 
qui en ont été les temoins dans 
PEgliſe. 

II ſuſit à cet autheur que ron | 
tienne à cet amour pur, pour re- 
cevoir de lui les épithétes les plus 
- mEpriſantes. Fanatiſme , illuſion , 
reveries, enthouſiaſme ce ſont ſes 
expreſhons. Sans youloir le ſuivre 
en de tels excès, je dirai deux mots 
de tous les Quietiſtes qu'il paſſe 
en revue. D'abord il mepriſe trop 
ceux des autres Communions pour 
daigner en parler; il ne fait que 
citer leur nom avec oprobre. Puis 
il commence par le c&ebre Moli- 
nos, qu'il regarde, dit-il , com- 
me le chef du Quietiſme moder- 
ne. Il auroit bien platot du dire: 
qu'il eſt Pun des temoins' moder- 
nes, immole. & ſacrifice, & Pun 
des continuateurs de la conſtante 
doctrine des plus grands Saints de 
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de ſes peres : il ne craint point de 
eiter detachees des propoſitions que 
Pinquiſition de Rome avoit extrait 
des ouvrages de Molinos, afin de 
condamner comme un ſẽducteur, 
cet homme qui a £te Van des plus 
grands ſpirituels qui ayent paru. 
Par de tels procedes ,- on peut fai- 
re dire aux plus ſaints hommes, 
les plus grandes horreurs. Cela geſt 

vn de tout tems & ſurtout en ma- 

| tiere de fpiritualits, où il eſt ſi fa- 
dille de tout tordre , de tout brouil- 
ler & de tout confondre. Par cette 


methode que cet autheur Janſeniſ- 
tte teſſuſeite à Vegard de Molinos; 
zen heſite point de dire qu on pour- 
roit faire meme un incrédule, un 
deéiſte de Thomme le plus ſaint & 

2 aura 6crit le plus divinement. 

En veut- on un exemple entre 
An pourroit donner. 

On voit dans le ſiécle de Louis XIV 

un trait de ce genre, * reſſem- 


ET REFLEXIONS. .xcy 


blant aux procedes: & de l inqui- 

ſition de Rome & de cet Ecrivain- 
Ce Potte impie, qui a voulu de 
| toutes les gloires litteraires & qui 
| n'ecrit preſque plus une page {ans 
3 un blaſpheme contre la Religion. 
Voltaire parlant du divia Fenelon 
dans I article des Ecrivains celèbres, 
raporte de lui, des Vers, qu' il dit 
teffic du Marquis de Fenelon ſon 
neveu , Ambaſſadeur a la Haye. A 
en juger par la citation implement, 
il weſt perſonne qui ne crut lire 
un ſceptique „ un homme doutant 
d'un avenir: & Ceſt le grand par- 
ti que Voltaire a pretendu en ti- 
rer. Les hommes comme lui ne 
peuvent aſſez s acharner ſur les gran- 
des reputations ; ils ont un diabo- 
lique intéret à faire oroire que les 
plus grands hommes penſent com- 

me eux; & les plus inſignes men- 

ſonges ne leur coutent rien pour 

yenir à leurs fins. Ceſt par my 
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à découſu & ote de Penſemble. 
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raiſon ſemblable qu'une autre hor- 
reur de nos jours; Ia Metrie a eu 
Faudace de dedier , comme à ſon 
ami, un de ſes plus impies livres 
au grand Haller. Mais il faut ra- 


porter les Vers cités par Voltaire 


pour demaſquer fa rene os 


; voici: 


- . Jeune Ftois trop ſage, 
Et vouloi tout ſavoir : 
J. Nai plus en partage 
Que badinage ; 
E. touche au dernier age. 
Sans rien Prtuoir. 


Telle oft la ſtrophe que Voltaire 


Ainſi ſeule, on pottrroit y trou- 
ver une doctrine hardie & une ma- 
xime Cincredulite. Mais avant que 


_ de la montrer avec le reſte il ne 


ſera pas mal de dire que Voltaire 


freer = __ eee tient 


ces 
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ces Vers du Marquis de Venglon ; ; 
puiſqu'il a pu les trouver en plus 
d'un endroit. Ces mèmes Vers é- 
toient deja imprimes Pan 1722, 
dans les Cantiques de 2 
Guyon à qui ils ſont. adreſſés- 
ou on voit la reponſe de cette Thy 
te femme. Qui croiroit à nen ju- 
ger que dans la citation Yetackee 
par Voltaire que ces Vers font par- 
tie d'un Cantique on Fenelon chan- 
te la vanité de la prudence & de 
a ſageſſe humaine, on il nge vet 
plus que Jeſus & ſon enfanee, 
plus que 05 folie de la croix, ſe- 
lon ee que-dit'PAp6tre , vous, ſom- 


mes fou pour DIEU, o il re- 


-nonce à ſa raiſon pour ſe / ſoumet- 
tre à la foi, & on enfin il expri- 
me les plus beaux ſentimens da- 
banden à DEU & les plus beaux 


eearacteres du put amour. r | 


- commencement. PN 
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A Dieu vaine prudence, 
Je ne te dois plus rien: 


Une heureuſe ignorance 

Eft ma ſcience ; | 
Jeſus & ſon enfance, 55 
' Oeſft tout mon bien. 


_Apres cette premiere ſtrophe ſuit 
celle que Voltaire a cite avec tant 
de malignité. Je ne raporterai pas 
_ tout le Cantique, afin de ne pas 
. allonger; chacun pourra le lire Sil 
veut & ſe convaincre par ſes yeux 
de la mauvaiſe foi ordinaire, a ce 
monſtre de nos jours. On trouve- 
ra ce Cantique tout entier aux pa- 
ges 214, 215, & 216, du troi- 
ſieme Volume des Cantiques ſpiri- 
. tuels de Madame Guyon, Cologne 
1722. Il eſt en lettres Italiques, 
comme tous ceux de Fenelon qui 
y ſont inſerés, & les Reponſes de 
Madame Guyon ſont en caracteres 
ordinaires. Nous ſerons charmes 


-— 


ou deux ſtrophes en faveur de ceux 
qui ne voudroient pas Faller cher- 


= Bt je marche d tatons , &c. &c) 
© Voilk ce qua fait Voltaire; on 
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qu'on le life & qu'on voye. Tou- 
tefois Jen mettrai encore ici une 


cher dans le livre, ou qui ne ſe- 


roient pas à portee de ravoir & de 
verifier les choſes. 


Quel malbeur detre ſage 

Et conſerver le moi, 

Maitre dur & ſauvage 

Trompeur volage, 

O le rude eſclavage 

Que detre & ſoi. 

Amour pur on tignore 

Un rien te peut ternir, 
Le Dieu jaloux abhorre 
Vue je Padore, 

Si mofrant 3 f'oſe encore 


Ne retenir. 
O Dieu ta foi wapelle 
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peut lui pardonner de telles:fripon, 
neries, elles ſont de lui & dignes 


Jun Smiſſaire de Vabime. Mais 


qu'un corps extraiſe en des livres 


gui ne reſpirent que amour de 
Dru & la voye qui y conduit, 


en extraiſe des propoſitions 'horg 
de leur ſuite, que mEme on les 
extraiſe par voye de conſequence 
le plus ſouvent force. Voilà ce 
qu'on ne peut concevoir & dont 
on wa la clef que dans la force des 
prèjugẽs. Mais pourquoi encore les 
extrait - on? Pour condamuer & 
immoler un homme dont la doc- 
trine eétoit fott diférente de .celle 
du Clergs. Voila ce qu'on a fait 
à Molinos. Ce weſt pas ici le lieu 
d'en traiter an long ni d'en don- 
ner les preuves: Je me teſexve de 
le faire dans une autre occaſion. 
Ce nom 


Felt cite quavec oprobte: peſfaie- 
gai de e-ontir de -Linjuſte »cagpris 


TY D 
Lg © 


charge Pignominie* & qui 
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or lerreur, le préjugé, la paſſion, 
qui ont- dicte ſa condamnation , 
Font jetté & tenu ſi longtems. 
Jai de bons mémoires. On démaſ- 
quera les manceuvres qui ſe ſont 
voulu couvrir du ſecret. Les Je- 
fuites y auront bonne part. On 
montrera au long tout ce que j ai 
dit plus haut, & les intrigues & 
les violences qui ont mis le nua- 
ge ſur la vie; la conduite, les mœurs, 
& la doctrine de ce temoin de la 
verite, & qui Pont fait immoler. 
Et comment enfin le prejuge con- 
tre lequel il reclamoit-, eſt retour. 
ne & Ta ecraſe 

Ceſt ainſi qu'on en a uls de 
tout tems envers les ſaints myſti- 
ques, lorſqu'on les a voulu con- 
damner. Et quand eſt ce qu'on ne! 
la pas voulu? On prend dans leuts 
livres des paſſages decoufus, Hors 
de leur enchainement & de leur 
faite, Par exemple, eft-il quſtion 
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d'un état de l'ame on apres les 
longues & precurſives pratiques de 
la mèditation, elle doit entrer dans 
le ſilence interieur, pour écouter 
Div parlant en elle, apres qu'el- 
le a longtems elle - meme parle à 
Dix v. Alors qu'arrive- t- ii? Un 
devot criera au b'aſpheme, & dit 
qu an veut retrancher les pratiques 
néceſſaires de la meditation; tan- 
dis que cet homme injuſte n'auroit 
qu'a voir quelques pages plus haut 
qu'on les établit pour les commen- 
gans. Non, non, il la bien vu, 
mais il ne lui convient pas de le 
voir; Tenſemble d un livre myſti- 
que Pinquicteroit, parce qu'à Fenvi- 
ſager & le preſenter ſous ce ſeul. 
vrai & total point de vue, il. ne 
pourroit y trouver a percer & il. 
wauroit pas matiere à crier. II en 
eſt de m&me dans tous les degres. 
de la vie ſpirituelle. Sagit- i de 
get état avance, ou. fame doit ſe 
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laiſſer depouiller des vertus que 
par ſon activitè & ſes bonnes pra- 
tiques elle a longtems amaſſe à 
grands frais, afin que les reſtes 
d' impuretès que la propriete a mi- 
ſe ſur ces vertus ſoyent purifits & 
qu'elle retrouve ces vertus toutes 


pures & divines en DiE u qui en 


doit Etre le principe & le moteur. 
Qu arrive- t- il encore? La malignite 
fait trophee de ces paſſages qu'elle 


 decout & ſaiſit: elle y trouve tout 


de ſuite la ruine des vertus, & par 
conſequent un ſyſteme abominable. 
Elle ſe fait un parti, entraine tou- 
te la ſequelle des Docteurs qui font 
chorus & crient à I horrible peril. 
Ote, ote, crucifie : & ces calom- 
nies ſe repandent de proche en pro- 
che & deviennent enfin univerſel- 
les: & meme la plupart de ceux | 
qui crient ne le font qu'en repe- 

tant ce qu'ont dit les chefs de fi- 


8. 


ay AN E "CDOOPES: 


16 fans avoir jantals rien vers 
eux - mẽèmes. 

Et. il queſtion 4 Er koiblelles 
que DiE U meme laiſſt aux plus 
ſaintes ames comme x St. Paul. 
afin de les tenir dans une humi- 
listion perpetuelle' & empeècher en 
elles les plus petites èruptions dun 
orgueil ſpirituet qui ſans cela re- 
naitroit de ſa propre defaite? Foi- 
bl. ſſes dans leſquelles le ſaint p- 
tre ſe plait plus que dans tous ſes 
dons exquis & ſes révélations ſu- 
blimes, parce qu'il en ſent Putili- 
té pour Pantantir, & qu'il craint 
toujours Porgueil que pourroient 
lui donner les grands dons. Que 
diſent cependant ces Docteurs lorf· 
qwils trouvent le meme langage . 
dans les myſtiques? Charigeans les 
termes, car rien ne leur coute: 
is difent que ces myſtiques & ſpi- 
rithels fe 'plaifent dans leur cbr- 
11ption. Remarquez bien, ce neſt 
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plus foibleſſes, mais corruption; 
X alors ils crient a Vhorreur, & 
font crier avec eux toute la trou- 
< des | devots qu ils entrainent. 
nfin eſt · il queſtion de cet ętat 
plus avanc encore on ame après 
getre longtems ſervie des motifs 
de la recompenſe comme d'un ba- 
ton pour marcher, eſt arrivèe & 
ce pur amour on elle n'agit plus 
que pour DIx VU, en vue de Dixu 
qui devient fon ſeul & indeclina- 
ble regald, comme on voit dans 
une infinite d'endroits des Pſeau- 
mes & de toute PEcriture, & où 
elle ne pourroit plus fe ſervir des 
motifs inferieurs qui en elle ont 
etè engloutis par la charite pure. 
Que difent encore à cela les m&- 
mes hommes? Ceſt ici que ſe de 
maſquent encore mieux leurs du- 
plicite qu un gros volume ne ſufi- 
rot pas à raporter. Voici Pune 
des tenchreufes progreſſions de leux 
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raiſonnement. je ne vais rien let 


preter que je ne ſois en état de 
demontrer. ** Ces pretendus ſpiri- 


tyels ? , . diſent-- ils; qui ſe gui» 
5 dent fi. haut, ne veulent ni ciel 
„ ni enfer, & ſont ſi indifẽrens A 
„ tout, que ſous pretexte de la 


5 volontéè de Dieu. ils iroient 
»» auſſi. bien. en enfer. qu'au ciel. 
„Lun leur eſt auſſi. indiferent. que 

„ Tautre. Or comme en enfer on 


„ ne peut pas aimer DIE u, dans. 

„les rèveries de leur imagination 
„ ils conſentent donc à &re mis. 
„en un etat ou on n'aime plus. 
„Dr zu, & à perdre toute cette 
> charits qui ne peut Etre admiſe 


- "od dans la demeure des demons &c. 


Je me häte de ſortir de ce langa- 


ge & de ces conſequences forcees. 
qui font horteur, & que ces hom. 
mes malheureux pretent aux plus 
ſaintes ames. Et ceſt ainſi qu'ils 
ont. Taudace de ſe ſervir de la plus, 


* 


a 


* 
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haute purete de amour & de la 


fin & conſommation de la chari- 
te-, pour faire croire qu'on con- 
ſent à perdre cette charite & qu on 
renonce à cet amour pur, ſi iden- 
tifis dans Tame conſommee , qu'il 
faudroit la detruire elle - meme & 
Paneantir avant qu'elle put perdre 
une goute de cet amour. 

Je mai pas le tems dallonger; 
Dailleurs la malignite des équivo- 
ques qu'ils ſe commandent, eſt aſ- 
fe demaſquee dans ces exemples. 
TO pourrois les multiplier ſans fin: 
mais ceux - ci nous ſufiront entre 
tous, pour faire voir quelques echan- 
tillons d'une mauvaiſe foi que rien 
ne peut vaincre, ni douceur, ni 


charitè, ni eclairciſſemens , ni le: 


langage conſtant de FEcriture ot 
leur paſhon ne veut rien voir du 
fyſteme intérieur, ni la tradition 


ſucceſſive Fune infinite de faintes: 
pms des les premiers fiecles. du 


—_ —_— 
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Chriſtianiſme, ni Tonction facrte? 
nr le langage "divin quits ne peu⸗ 
vent manquer de voir dans ces nie-. 
mes liyres ſpirituets qu ils tordent 
S8 chlommnient Non, rien ne peut 
les vaincre; ils font roidis durcis 
contre les preuves les plus claltes, 
& les pitces Juftfficatives od les 
faits ſont d&montres & mis au deſ- 
ſos” de tout donte, ne tom que. 
les aigrir davamtage. 
Cet ſur de pareilles equirog's 
& ſur une fi digne baze que le fas 
meux Janſeniſte Mr. Nicole, a ba- 
tt fon traits, intitule der Piſon- 
ridires. Il faut voir Vindighits avec 
nap il y traite les Pius 1 
ſtiques & en particulier er 
Guillore, & ta maniere oblique & 
artificienſe dont il preſente leurs 
ies pour en montter la preten- 
dhe horreur. Ne nous apeſantiſſons 
pas. De tels Hommes auront ete 
im peut Eptines OY it volt 
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Eftant dechire; ils ſont entres dans 
k domaine de cette verité qu'ils 
ont refuſèe & perfecutte en ce 
monde, & qu'il faut voir tot ou 
tard pour en etre foudroye. 
III faut en revenir à cet e 
Eerleſtaſtique „leur fiddle imitateur 
dans ces impoſtures. Les plus grands 
noms ne Fefrayent' point. Le Mar- 
quis de Renti, Mr. de Bernures de 


Louvigny, les hommes de la plus 
eminente piets fans diſcution revoi- 
vent en paſſant leur coup de bec. 
Quand les faits clairs & demon- 
tres iroient à Pinquieter, il ne sen 
embaraſſe gubres: il fait od les en- 
famber & les outrepaſſer, où les 
fürder & les colorer. Ceft ainſſ 
ſingulicrement qu'il à fu, deguiſer 
Thorreur des mentes qui ont fait 
immoler le pere la Combe, cet 
excellent témoin de la yerite. On 
peut en voir une partie dans la vie 


meme de Madame Guyon, & bs 
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quelle cet autheur n'a pas ofe at- 
taquer ni meme mettre en queſtion 
K droiture. Il ſe ſeroit trop de- 
vaile , parce que les plus acharnés 
ennemis de cette ſainte femme n' ont 
jamais ole y jetter de ſoupgons. 
U weft pas meme juſqu'a Boſſuet ; | 
qui bon gre , malgre lui, nait &6- 
oblige de lui en rendre enfin le 
plus éclatant témoignage dans Paſ- 
ſemblee du Clergs de France ol 
il tenoit le bureau. Ils n'ont pu 
trouver aucun endroit à percer dans 
une ſi belle vie, quant à la vertu 


& aux mceurs : quel a ſeulement 


EtE à cet égard leur artifice ? Que 
le lecteur impartial en ſoit 2 * 
comme DI Eu en jugera un jour. 

Dans le noir orage que la ca- 
fomnie ſuſcitoit contre Madame 
yo. & contre ſes Ecrits; elle de- 
doit à grands exis que Pon prit 
plus formelles & les plus juri- 
- Aus e de tous les mos 
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mens de fa vie & de ſes mceurs.. 
Elle ofcoit au plus rigoureux exa- 
men, juſqu' aux plus legeres traces. 
de ſes. pas. Vaine demande l. Ce: 
n'etoit pas le compte de ceux qui: 
vouloient Vaccabler, & le meme: 
Boſſuet qui. apres ſa priſon & apres 
Tavoir animèe, a. Et6. force enfin 
de lui rendre juſtice quant aux. 
mceurs, fut le premier à cluder une: 
ſi Equitable. demande. II entraine 
dans ce refus Madame de Mainte- 
non, qui en fit un formel à Ma- 
dame Guyon, & qui. a oſé Ecrire:- 
qu'il ne convenoit point de veri- 
fier Pinnocence de Madame Guyon. 
de peur que. cette innocence re- 
connue ne donna, diſoit- elle, cours. 
a ſa doctrine. Comment peut - on 
ne pas craindre ſe deshonorer ſoi- 
meme par un tel refus & en en 
rendant de telles. raiſons? Com- 
ment oſe· t· on mettre bas à ce point 


toute pudeur , toute foi, tonte loi, 
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toute conſeienee, toute équité 7 
Comment oſe · t · on fe jouer ainſi 
de Pinnocenee & coneourir a To- 
Primer fciemment, volontairement 
& avec connoiſſance de cauſe? 
l weſt perſonne qui ſache tre 

plus utilement double pour ſes in- 
terets , que ceux dont la duplici- 
te eſt couverte des plus grandes 
aparences de fincerite & de roi- 
deur. Madame de Maintenon qui 
avoit eu d abord un aſſes grand 
apel pour Ia voye interieure, le 
fauſſa bientot- Sa poſition à la 
Cour, Finſtinct ſecret de gagrandir” 
& de ſe maintenir, une ſituation 
delicate, une poſition critique, le 
reſpect humain, la crainte, &c. 
_ I wen faut pas davantage: il wen 
faut pas tant pour faire manquer 
KH verité divine qui n'eft faite que 
pour ceux qui la venlent ſans ro- 
ferve & aux depends de tout, qu 


reulent acheter & ne point lu ven 


— 
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die, comme dit le ſage. Cette Da- 
me, fingulier'phenomene de la for- 
tune, n'a pas pu faire aſſez divor- 
ce avec le moi, pour entrer dans 
les vrayes voyes dun DIE u qui 
ne fe donne quit la perte de nous- 
memes. Elle eut pu faite a Pinté- 
rieur des biens incalculables; elle 
auroit eu aſſez de credit pour en- 
trainer Louis XIV. à le proteger, 
ou du moins à ne pas le laiſſer 
perſtcnter.” Mais la vetité une fois 
manque, ne ſe retrouve plus; el 
le ſe retire gemiſſante & eſt per⸗ 
due, pour qui ne la veut pas tou- 
te entiere. Ainfi Madame de Main- 
tenon dabord* lice avec le grand 
Fenelon, par une vencration qu on 
ne pouvoit lui refyfer, vint bien- 
tot à le trahir & Vabandvaner: 
Elle n'avoit pas profits de la belle 
lettre de direQion qu'il hut. Ecrivit* 
& quwon voit fur la fin du troiffe.. 
me Tome du Neruei! des Leer de 
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Maintenon. Entrainée par des Eve- 
ques , perſecateurs: de Fenelon ,. 
comme du pur amour de DIE U. 
elle abandonna un homme qu'elle 
auroit du pour ainſi dire adorer. 
Elle a fait du reſte en ce monde 
de certains biens qu elle auroit fait 
infiniment mienx encore fi elle eut 
Et interieure; & elle les eut fait 
ſans nuire à la yoye ſeule divine. 
Mais adorons les jugemens de Dxu. 
Le monde ne. peut recevoir fon 
vrai Eſprit , comment eſt- ce * 
la Cour le receyroit ? | 
T'Autheur dhiſtoire . Ecclefiaſti: | 
que dont je releye les excès, en 
parlant des principaux Quicetiſtes, . 
comme il les apelle, . amene à la 
fllle Texcellent Mr. Malaval. Dans 
cet article ſeulement il eſt d acord 
avec les Jeſuites. Ils wont ni les 
uns ni les autres ole attaquer ſes 
mceurs trop reſpectables pour qu'on 
reut oſẽ; als. ils Sagcordent | . 
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parler de a doctrine avec mépris. 
Cela eſt fort naturel aux uns & 
aux autres; ce qu'il en dit eſt tres 
conforme a ce qu en ont dit avant 
lui les Journaliſtes de Trevoux. 
Ils font de grands éloges de ſa 
vie & de ſes mœurs; mais il avoit. 
' £6 infects du Quietiſne » diſent. 
ils, & il. Pavoit repandu dans ſes 
livres. Ils furent condamnes a Ro- 
me & il ſe ſoumit à la condam- 
nation. Voici la  verite ſur Mr. 
de Malaval & ce que jai à en dire. 
Cet homme excellent, aveugle des 
Tage de neuf mois, mais OOTY 
leuſement inſtruit. par la grace, 

fait des livres myſtiques dont in , 
- ne, ſaurois trop recommander la 
lecture aux ames intcrieures : ſes 
Cantiques & poèſies ſurtout ſont. 
admirables; & quoiqu'inferieurs aux 
ſaints crits de Madame Guyon à 

qui dans ce genre rien n'eſt com- 

parable; je les crois ſupericurs en 
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quelque forte meme i ceux du pe- 
re Surin, excellens toutefois. Ainſſ 
on ne lira point Makival fans fruit. 
N geft foumis, comme la fait Fe- 
nelon, à la condamnation de Ro- 
me; comme lui il ne youloit pas- 
faire un ſchiſme. Les ames de gra- 
ce ſont trop dociles pour cela. lle 
| ſont foumis par la mème raiſon 
qui a fait que le Pape Innocent XI. 
à condamne' Molinos ; je veux dire 
pour ne pas occafionner des divi- 
ſions dechirantes: jen parlerai bien- 
tot plus au long à Foccafion de 
Mr. de Fenelon e 
"Preſque tout ce que notre Aus 
teur Eccléſiaſtique dit & de la per- 
ſonne & des Ecrits de cet Arche- 
veque, # le tire ou de Mr. Bof. 
ſuet: quelles fources! ou d un cer- 
tain Mr. Phelipeaux qui a été ſon 
agent à Rome contre Mr. de Cam- 
bray, & qui a éctit une 2 1 
relation as - n * Pheli- - 
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peaux, Docteur de Sorbonne, 10 
plus partial des hammes & au point 
gue les gens du monde meme en 
ont eu honte, ne ceſſe de parler 
de Mr. de Cambray comme de 
Thomme le plus mepriſable. A Len- 

tendre, C etoit un grand parleur. 
Cela ſe peut, Monſieur Fhelipeaux; | 
mais il parloit tres bien, .tres uti- 
lement & beaucoup mieux que 
vous. A Tentendre encore, Mon- 
fieur de Fenelon. avoit la phiſiong- 
mie ſiniſtre: cela ſe peut encore, 
Mr, Phélipeaux; il pouvoit Pavoir | 
ſiniſtre pour vous; mais tres heu- 
reuſe paur tout le reſte de uni- 
vers; ſi Ton en. excepte encore les 
Boſſuet & ſes. adherens. On voit 
par de tels traits le cas qu on. doit 
faire de cet homme, le pendant 
de Me. de Meaux. On ma pas be- 
Join de le demalquer; il Seſt de- 
maſquę lui-· meme &. C eſt pteſque 
4oujaurs.le gas de du _ Quand 


— 
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on veut attaquer des perſonnes com 


me le grand Fenelon , il faudroit 
1e faire plus finement. Mais qu'a- 


tendre dun homme qui a fait un 


belle fur Madame Guyon & ſon 
ami, & qui pour cacher tous les 


artifices & toutes les manoeuvres 
de Boſſuet a Rome, ne ceſſe de 


les mettre ſur les partiſans de Mr. | 
de Cambray. - 


Le meme Phelipeaux , non con- 
tent de ce libelle, avoit encore 


_ *compoſe une hiftoire latine de P. E- 


. Zliſe de Meaux, de laquelle Don 


Jouſſaint du Pleſſis de la Congre- 


gation de S. Maur, a cru devoir 


- corriger les erreurs & ſuprimer les 


menſonges. Ceſt ce dont notre au- 


theur Eccleſiaſtique fe plaint. II ſe 
palaint ſurtont de la maniere aſſez 
vraye & aſſez Equitable dont ce 
Touſſaint Dupleſſis raporte le fa- 
meux diferent de Mrs. de Cambray 


& de Meaux, On voit le venin de 
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ces Janſeniſtes; il perce par tout. 
Je ne ferai plus que deux refle- 
xions ſur cet autheur Eccleſiaſti- 
que. II exhale fa douleur dapres 
Phelipeaux, de ce que le Quie- 
tiſme n'eſt pas abſolument <teint. 
II fe lamente de ce qu'on a pris 
loin, dit - il, de faire imprimer 
dans les pays Etrangers tout ce que 
Madame Guyon a écrit. On fait 
chailleurs, ajoute- t- il que ce parti 
eſt ncredits & quil a malheureu- 
ſement de tres puiſſans protecteurs. 
I Ceſſez vos lamentations, je vous 
7 prig Monſieur , vous en feriez trop 
| de depenſes : nous Pentendons bien 
| que tous ces divins ouvrages ſe 
ont imprimés. Un DiE u tout 
bon & dont les vues ne font pas 
tout-a-fait les votres, n'a pas per- 
mis qu il gen perdit un cheveu. 
Voici encore par malheur pour 
vous une nouvelle Edition des let- 
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tres, augmentte en ſurcroit de tou- 
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tes celles de ce Fenelon que rvous 
avez fi indignement traité. Nous 
gfpdrons bien meme gue Daæv 
nous fera da grace de faire rẽimpri- 
mer tous les ouvrages de Madame 
Huyon, afin gu ils Je+repandent 
dans le monde entier, & que tous 
deux qui en ſeront jnges dignes, 
ꝓuiſſent ſucker ſans obſtacle cette 
divine doctrine. se, A quoi ſervi- 
roit 1a. reforme , ſi elle ne figa- 
gegit des antraves de la Cour iſle 
Rome. Di u la permiſe cette xe- 
forme non point aſin quelle ſuive 
une raiſon que malheureuſement 
elle ne ſuit que trop, mais aſm 
que ſon eſprit qui veut tre libre, 
gue ſa grace ne fut point g6ke- 
ate, & que contrainte dans un 
_ endroit,, elle peut librenent ſuivre 
ſon caurs en (autres... II lui fant 
bien des- lieux decreſuge; mais - 
As, helas, elle ſeſt Preſqne perſo- 
Huttenpar taut. 2899 
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; Ma ſeconde reflexion , plus Ions 
gue & plus importante; 'taillera 
dans le vif & demaſquera bien des 
choſes. Elle va porter ſur la paſs © 
3740. du Tome 1 3e. de cette pre." 
tendue  hiſtoire *EcAefiaſtique.” LA 
| Pautheur ne manque bind de jet. 

ter ſon venin für la ſoumilfion we: 
Mr. de Cambray, fi admirte par 
tous les bons eſprits & dans tout 
Tünivers. II en critique la nature 
& les Caractères: ceci vu ämener 
une diſcuſſion tres intereſſante- . 
pretend donc que la ſoumiſſion de 
Mr. de Cambray n'ẽtoit qu une ſou- 
miſſion extericure; une ſuttl⸗ 
„ ſion de filence & de reſpeck 
15 non point une ſoumiſſion in- 

„térieute, par laquelle il parut 
„ que Fautheur reconnoifſbit aydir © 
5, éts dans Perreur & Ven repen- | 
-toit *” Ce ſont les propres tet- 
mes de bet authevr ;"apits lefquels © 
i" werhale en teflexions ammeres 

Tome V. . & | 
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D'abordr ce qq il, dit dans ces ha- 
roleg; cft tres, vrai. Ce, bien en 
etet la. mauiere ad 1177 delt. 
ſaums, & dien loin, de Je nier. 
elt exactement ce 5 r* | 


ou. Bo WA elle — blames. 
on aprauyee ;.4 elle es jute ou, 
criminglle., Si elle ęſt, criminelle,,, ä 
nous; avons tert de lui. aplaudir & 
de, Teprauver. Si elle eſt) juſte, 
Tastherz eſt jan. calommiatenr. La. 
luite v faitg voir ce qui en eſt.. 

"Mais; avant gug de,demontrer.en 
ce point la. verits & de la. tirer: de 
1a. confuſion. & du cabos, ol c 
gens 1a la, mettent malicienſement. 
il. ſera bon de faire, deux on cis 
remarques Cet hom. 

e ci que "Sos * 
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Boſſuet, de PRveque de St Omer > | 
& de. beaucoup autres qui repe-. | 
toient par tout ces difcours-, - & : | 
dont la paſſion auroit voulu /pouſs 
ſer Mr: de Cambray juſqu au bout. 
IBE avoient ſi bien noirci ſa ſou- 
miſſon que Madame de Mainte- 
non, entrainèe par ces clameurs, 
& quis ingeroit A. oe ſurquoĩ qu'il 
lui auroit convenu de ſe taire-, 
que Madame de Maintenon diſoit 
qpelle ne croiroit jamais la ſoumiſj- 
ſion de Mr. de Fenelon ſincere 
juſqu a ce qw elle e vit refuter . lui- 
meme avec chaleur les maximes 
contenues dans ſon livre condam- 8 
net Rome. Qu on prenne patien- 
ce on yerra bientot ſi ces gens 
Iz; avoient-raiſon:! Remarque, je 
vous pie, en ſecond lieu, quel 
eſt homme qui- repyte tous ces 
bruits dans ſon liyre. Vn Janſeniſ- 5 
8 to Jni- tout dit en ce mot. 0 
tempnra, d mazesd- * en- 
e 2 
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ce! duplicitè, phirifaiſme ,- pouſſe 
au dela'de tout ce qu'on pourroit 
imaginer: Un Janſeniſte critique & 
blame la ſoumiſſion de Mr. de . 
bray; Ceſt- A- dire, ne la trouve 
pas aſſez forte, Pautoit voulue in- 
terieure auſſi bien qu'extérieure. 
Un Janſeniſte! Que tout 'Funivers + 
en ſoit” juge. Orr eſt la pudeur? 
omment peut. on pouſſer Paudace 
à ce point? Des Janſeniſtes; eux 
qui, comme tout le monde ſait, 
non ſeulement ne ſe ſoumettent 
point interieurement, mais ſont ex- 
tẽrieurement indociles aux Decrets 
de la Cour de Rome; font ſchiſ- 
me, refaſent les Bulles, en aàpel- 
lent perpẽtuellement comme da. 
but, Etontdiſſent univers du bruit 
de leurs refus, & font dans le corps 
de TEgliſe Romaine un membre 
monſtruenx qui en prepare peut 
etre la ruine & riſque de miner 
— T q 
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4+, Remarquez en troiſieme lieu, 
que j enviſage ici les choſes ſelon 
la poſition de chacun. Un Proteſ- 

tant qui auroit écrit ſur le pur a- 
mour & à qui Rome auroit fait 
khonneur de le condamner, ne 
s'embaraſſereit guères de la con- 
damnation & nauroit pas à sen 
mettre en peine. II iroit toujours 
ſon chemin, parce que idée de 
la réforme va à etre ſoumiſe ni 
infaillipilit', ni aux  Jugemens 
de VEgliſe Catholique. Le princi- 
pe de la réformation Pen degage. 
Non point que ce principe doive 
; degenerer, en licence ꝙ en liberté 
. Efren6e-2, mais nous croyons qu'on 
doit avoir une ſainte liberté; 
que la grace n'y doit point &tre 
gente, puiſque mème aujour- 

d'hui les herefies oſent y arborer 
eétendart & ſe montrer par tout. 
Nous croyons que cette grace pu- 

| 3 | 
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beurs ordres civils & "raiſonnables, 
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- ſpitituel, ne doit nulle part Etre 
cContrainte. Nous crayons que les 
Princes mème & les ordres Kcelé- 
iaſligues nen ont aucun droit, 
- - parce que nous ge derogeone 5 
aucun ordre & que nous ſommes 
es meillours citoyens & les meil- 
leurs ſujets.'$leins de reſpect pour 
les Princes: & de ſoumiſſion & tous 


Saumis pOu 2D 1+ u dont ils ſont 
des Lielltenans & pour la eonſtien- 
e, comme a dit St Paul-; nous 
ne croyons pas qu en puiſſe nous 
zen demander Uavantage , & que 
ni Prince ni Olergé ait droit fur 
cf gui peut ſe puſſet au dedans en- 
tre un Dare dont Feruvre eſt in- 
connue & une ame quil daigue 
Hyorifer de des done * de ſon 
fecret. | 15888 
Mais comme-il put anner que 
par qui voque on nous confontle ,, 
* 00" deln ne vel vi — 


— 
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Jouvent, avec des fanatiques qui 
' Teſotiſtraiſent aux Sonverains, Lorſ- 
que pele & mele on eriferme fons 
le nom general de Pietiſte, toutes 
fortes de ſectes, & quon fait à no- 
tre &gard* la meme ẽquivoque. Nous 
de vons doncement, chrétiennement 
nous juſtßet & Faire" ſurnager la 
verité, & Utr reſte quant à Pers 
ri & zu Civil Etre très ſoumis. 
Fes premfets Chrétiens ſe ſoumtt- 
echent aux tyraus chbine les pls 
acharnes, en tout et qi u' etdlit 
"Pas leur eoffcienct. Des Printers 
ont le droit non ſor les cornkcich- 
ces, mais de 'rhiainteriiri Pordre, 
Ceſt x eux à en repbndte u Divo 
Vils en abuſent. A fe pourroit trou- 
ver tes fanatiques qui mettroient 
tout en cbmbaſtion, f les Scuve- 
rains n toient pas reſpectes; ſe re- 
volter meme pour la veérité. Ce le- 
dit fe fortir de cette meme verité 
du vent qwon rente A Chur Te 
| | tf 4a 
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aui oft d Ceſar, & a Dieu ce 
qui eſt à DIE U;: ce ſeroit faire 
un infioiment. plus grand wal. que 
de ſe ſoumettre. 
Mais apres ces ' bornes poſtes, 
ajoute que dans tous les pays 
7 Eroteſtans quelconques, je nen ex- 
cepte aucun, oùᷣ on perſccuteroit 
des perſonnes ſoumiſes à leur Prin- 
f ce, où on perſecuteroit des per- 
4 -ſonnes qui ne xeſpirent que la- 
out de | Dax u, le zele pour la 
:Beligian,, E parleyt. ou ectivent 
een gen .tevoltes., mais ſelon que 
Aa grace qu ils ont recue leur don- 
ne de parler ou de Ectire ;. des per- 
| nnes dont la conduite. eſt d'ail- 
-deurs. ſolide, & «difiante;,. dont la 
: converſation. reſpire la charite & la 
dougeur. Je dis, qu'en tout pays 
"Proteſtant. od on perſecuteroit au 
bien ſeulement on on, generoit de 
elles perſonnes, on auroit un tres 
grand tort , & ceux qui le fergiept 


* 
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auroient 1 en repondre devant 
2 IE u. 

A la verits ce neſt AER & pref. 
que: jamais“ ce ne pourroit tre 
que le Clerge: & Pordre Eccléſiaf- 
tique qui s ele veroit contre de tel- 
les perſonnes. Et par quelle raiſon 
geleveroit-il contrelles? Je mets A 
part des paſſions, dont je veux ne 
pas croire capable un ordre d Ecclè. 
ſiaſtiques. Que ſeroit ce donc? Ce 
ſeroit fans couteſtation, parce que 
quelques idées, ſentimens, ou opt 
nions de ces perſonnes ne ſeroient 


pas exactement conformes avec les 


idées, opinions & ſentimens éta- 
blis comme regle parmi ces Ecclé- 
ſiaſtiques. Mais je voudrois bien 
leur demander; 1%. Sik en ont 
eux-memes une qui ſoit fixe & in. 
variable „ & i idée meme de la re. 
forme ne va pas à une liberté qui 
x6lt que trop degenetee enſuite en 
un efroyable cahos d' opinions & 
7 N - $: 


S ANTT DO TEN. 
en un libertinage dieſprit & de-rais 
foi où chacun a ſa Relig an à (@ 
made. Je voulreis binn deur de- 
mander ;{i. dans de corps entier des 
Faxléſiaſtiques Reformés , ikin'y a: 
- - Pas des ſupralspſaires „ des infra» — 
pfaires, des Arriens «- des mi- 
niens, des Seuiniens, & nils nen- 
ſent gous, & xemarquenpien, ll 
Aiſent tons de da mme ſugen; je 
Mis mme dans de mime pays 
Voi da ee * "_ 
| In ante. 
ze youdrais pri ch en 
8 1 ion peut. i an vont 
5 Aan et aver des Hapes-dens 
oe: & di Sees andi qu 
—  elyi de Rome, il aan sen donner 
un grand nombre, .qui;:fouvent 
entendent rien :gug-:ohoſes, Egui- 
vaquent parpetuellemant , & at cm- 
1 Wy 2 b qmelqheſois des pre: 


10 25 Lone r 
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me Je le dis avec douleur & Ta- 
een dans lame. | 

Je voudrois leur demander en 
-Ltoiſionte lien; ſt upole q en m- 
pris & en Inconqibite* de Titte 
de la Reforme, il y faille des Pa- 
pes; fi ces Papes doivent tolkrer 
tous les abus horribles de la ruiſon 
qui a enfanté toutes les hertfies & 
*rontes les difererites manferes de 
penſer qu ils ont entreux, & ne 
ge ſervir dtautorité rẽprĩimante Yue 
contre deu que ſa grace prłſerve 
ue toutes ces herifies,, que con- 
we des perſonnes bienfaiſantes dans 
+ ſocieté, que contre des perſon- 
nes qui écrivent ou parlent d'une 


te, & qui enfin ne reſpirent que 

| Pinch de Dir qu ils voudrolent 
- Hwlijver aur autres. Volk ee hue | 
je wuttrois leur demander & Tur- 
quoi je leb ſommerois de repondre 
devant D. * les ſommerois 


f 6 


maniere utile, Chretienne tifan- - 


hs d . 
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de dire Sils croyent que la Refor- 
me m eſt faite que pour donner un 
libre cours à tous les égaremens 
de la raiſon qui fe perd en ſyſtè- 
+ Mt»; & non point pour donner 
un libre cours à la grace du pur 
— de Di Eu, qui, perſecutæ 
maintenant dans PEgliſe de Rome, 
,Youdroit. trouver un refuge libre 
chez les Proteſtans. je les ſomme 
de dire sil a'y aura dexception 
dans la Jiberte de la Réforme, quę 
pat raport aux objets les plus-purs 
& les plus laints, & ſi tandis que 
la licence des opinions elk; ous 
ferte., .la-grace.de Daz u, le don 
e Saint, Eprit,& on 
&ppre:dans les cœurs y doivent etre 
contrains: & tyranniſes. er 
„ Voi les queſtions que je preng | 
0 lier, dg: leur bai, f Pay 
| haihe, non, parphaigreuri, Mais 4 
Site te la; e Kren charjte; 
a 4 ae deR 
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rieuſement qu ils auront à en 1&6 


pondre. Je pourrois faire bien d au- 
tres queſtions tout auſſi tranchan- 
tes; mais il ne faut pas allonger. 
Le Seigneur ſait qe tout, en di- 
ſant ces choſes, je me ſens un grand 
amour pour enx & que je donne- 
rois volontiers ma vie pour qu'il 
y eut entre nous une parfaite uni- 
te deſprit & un meme ſentiment 
que celui qui a été en Jeſus-Chrifh. 

Telle eſt donc la poſition de ceux 
chentre les Proteſtans que la grace 
apelle aux vohes intericures; cette 
grace libre & gratuite dans ſes dons 
& qui ne s embaraſſe guèt es des fy f. 
temes, des opinions des hommes 
&. des règles qu'ils ſe. font. Ces 


perſonnes doivent jouir q une dou- 
ce & ſainte liberté, d'une liberté 
pleine & entiete, qui n eit: point 


turbulente, inquiete ,, qui teſpecte 
les, Gouveraemens, qui ne va point 
2 9 Guliea: exteticurs » | 


* 


* 
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Jui enfin ne ddrange rien, ni dans 
u ſociete, ni dans Vordre <tabli: 
Et nous croyons que ceux qui em- 
pechent une telle liberts, en re- 
cevront leur punition-.1 
Mais cette poſition des Pretef. 
| 2 welt pas la meème pour un 
'Catholique Romain. 1ci ił faut rai- 
ſonner felon la foi de chacun, & 
felon: les 'verites- de circonſtanee fe 
mettre exactement dans la diverſicł 
es ſituations. Llidee primitive du 
Papiſme, Ceſt ũa foumiſſion à au- 
orie de PEgliſe qui s ep on 
par le hape, ou per tes Conciles 
de de Dr Hupoles. went 
dans le Napiſme un homme apellé 
- par la grace aut noyes inerieures. 
(Car cette grace toujours ſuprieu- 
re à tout & qui ne peut etre con- 
trainte ai pat les hommes ni pat 
les poſitions, peut fe donner dans 
quelque communion quon ſoit ex- 
wiourement, Elle ſe donnernit mb. 


ET REFLEXIONS crx 
me d un Payen , Sil toit vraiment 


-exemples ſtapans à la còte de Ma- 
abar & een bien d'autres lieux. J 
-Supolſe zdlis je, le cas de Mr. de 
Fenelon” qui à amen cette uiſcu- 


tholique; il eſt plus „ il eſt Eoclé- 
tſuſtique dans cette Communion: 
# a crit for ie pur amour & fur 
les voyes myſtiques; & Rome a 

_condamne: on livre. Que doit il 

faire? M doit fe foumettre. Les 
 axrais intörieurs ne font point ſchit- 


ave dans I Bgliſe; & le Cætholique 


_ fe-devront emure mains que e Pro- 
4cftant. Les diviſiom mettent tout 
_ en-cepflit, & donnent lien A Fen- 
memi par Forgueil & les paſſions. 
Les fo#es font miles par Apotre 
an rung des zzuvres: de la ubatr. 
Mr. de Fenelen ꝓcuroit devoit 


Kare unc mente ſcandaleuſt: il le 


diſpoſé à la recevoir. On en a des 


tion.  Voilz Mr. de Cambray Ca- 


xondamner ſon irre pour ne pes 


| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
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devoit par douceur, par demif- 
ſion, par ſimplicitè, par eſprit 
d'enfance: il pouvoit ſe dire a lui- 
meme que ſon livre avoit des mots 
Equivoques qu on pouvoit detour- 
ner a un faux ſens & tirer le poi- 
ſon de ce qu'il y a de plus exquis. 
II ſavoit que le pur amour n'etoit 
pas dependant de fon livre & qu'un 
Die independant des moyens, 
inſini en moyens, (Eſaĩe) magni- 
que en-moyens & puiſſunt en force, 
pouvoit sen paſſer: il pouvoit mè- 
me raiſonner plus loin & ſe dire 
à lui. meme, que ce qui eſt la vé- 
rite de Diæ u meme, peut pour 
un tems netre pas une veritè uni- 
verſelle, peut n'&tre-pas de circonſ- 
tance. pour tous les hommes fans 
exception, pour tant d' hommes 
charnels & groſſiers qui n enten- 
dans ien aux choſes en meme tents 
qu ils ſons corrompus ,;-pouvoient 
. tourner & un faux Quictiſme Veten 


— 
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nelle verite du pur amour, & aby- | | 
, fer de certains termes pour don- 
ner dans une licence fort eloignée 
de Vintention de tout coeur en qui 
cet amour a poſe ſon ſiege. Il pou- 
voit ſe dire mille choſes; mais ſans 
raiſonner. En un mot il eſt Ca- 
tholique, il ſe ſoumet. Sa ſoumiſ- 
ſion à extérieur a été ſimple, in- 
genue, ſans bornes. Il adhere au - 
bref du Pape; il fait un mande- 
ment de ſoumiſſion, lui - meme il 
le publie. II n crit plus pour ſou- 
tenir ſon livre; il defend qu on le 
liſe, il refuſe de concourir & de 
colluder avec ceux qui voudroient 
deéſormais en prendre la defenſe., 
& regarde meme les ofres qu'on 
lui en fait comme un piége tendu 
2 a droiture. Voilà ce qu il a fait: 
ainſi 4 Pexterieur la ee a 
Eté entiere. 

Voici maintenant a vraye n 
tion, entre Tautheur F & 
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tous les ennemis de Mr. de Cam- 
bray dime part, & nous Fantre 1 
part. L' Archeveque devdit-il davan- 
tage, -devoit-il une ſoumiſſion in- 
terieure „ *devoit - i foudroyer par 
_ *ecrit la doctrine du pur amour 8 N 
des moldy 5. internes * wol ſou- | 
tenyes ? f 
Je- vals Lr deſfus ktablr & demon- | 
trer tleux chofes. Ta premiere, ur; 6 
weſt ni Communion Uhritienne, ni f 
Pape, ni Potentat qui eut aucun 1 
droit de Pexiger; & quaticune au- p 
torite quelconque ne va jtſhues lu. 
Lafecontte , Veſt que ſi Mr. de Cam- 
'bray Pet fart: comme fes arrres en- 1 
4 
( 
4 


'nemis Panroictit voulu, Mr. de Cam- 
"Gray fut Yevenu un homme ſacrilt- 
ge, blafphematenr de rœubre intet- 
ne de DTR v ſur les-ceeurs, & went | -7 
nien moins que peche contre le St. || 
Eſprit. Deduifons dabord premie- 4 

u 

1 


re. Je dis donc, 1“. qual n'eſt au- 
cuneantorit furl tene qui at ol LE: 
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fur les «Fes internet. On ſait que 

les loix humaines ny ont aucune | 
priſe. Tout ce qui. ſe paſſe unique- 
ment au dedans Echape à leur but, g 

à leur fin , à leur eſprit, à leur ca- I 
pacité. Toute" leur ſandion ne s. A 
tend qu'a"ce qui ſe montre au d- | 
hors. Fous les Canons, toutes les. i 
Régles, tous les Coneiles, tbut ce 
qui ſe prononce ex Cathedra, peut 
bien gener & contraindre Vextt» 
rieur· d un Catholique Romain; mais: 
ne peut pas gener Peeuvre de Divo 
& du Saint Efprit , for ceuvre parti» 
_ cnliere dans chacun. Tout cela ne 
peut pas forcer la vraye foi, don 
den haut qui donne le Cuillau blanc 
(Apoc) & ce ſerret interne que per 
ſonne ne connoit que celui qui le recott.. 
Toute régle qui va pltitdt à gener 
Tœuvre vraie & s fective de la grace 
quelle quelle foit en chacun, eſt 
une regle tyrannique & qui fera de- 
Svouce an Tribunal: de Divo; bs 


\ 
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vraie regle) devroit-etre .daider , en 

- chacun I'ceuvre de cette grace inter- 

ne qui ſeule eſt le tout. Voila Puni- 

que but de toute ſolide Religion & 

de toute regle divine. Mais afin 

de rendre la choſe plus claire & 

plus palpable, que le jour, & qu on 

comptenne bien ma penſfe & 1a 

preuve de tout ce que javance; je 

prendrai ici un exemple tres inſtruc- 

tik dans ce qui veſt. pale a Rome a 

vraie & ſecrets cauſe de f condam- 

nation dans certaines propoſitions 

relatives I notre ſujet & non point 

i dans ce que ſes injuſtes ennemis lui 

ont atribue. Je raporterai ici quatre 

: Propoſitions, de Molinos, condam- 

nes, qui font parfaitement au ſu- 

jet: je les traduirai tres exactement 

| du latin, après quoi nous ferons nos 

3 reſßexions pe e lont les 
ERS EET 

1 Frcpoſtion 65e, . On doit ober 


* 
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„ aux Prepoſes dans extérieur, 
mais etendue du vœu d' obeiſſan- 
„ ce dans les Religieux ne peut ja- 
,, mais embraſſer que extérieur. Par 
„ raport à intérieur, la choſe va 
„ tout autrement; il ny a que Dixu 
„ ſeul & le Directeur qui puiſſent 
„ & doivent y entre. 
Propoſition se. C'eſt une doc- 
„ trine nouvelle dans PEgliſe de 
,,-Drzv , & ſouverainement ridi- 
„ cule, que de ſoutenir qu une ame 
„ par raport à ſon interieur doive 
„ etre gouvernée par fon Evèque. 
„ Tellement quelle doive aller à 
lui avec ſon Directeur, & le con- 
„ ſulter Gil n'a pas 1a capacite requi- 


, ſe: cette doctrine, je Papelle nou- 


,» velle, parce qu elle meſt conte- 
„ nue ni dans la Sainte Ecriture, ni 

„ admiſe par les Corfciles, par les 
» Canons, ni par les bulles, ni par 
„ les Saints, ni par aucun autheur 


„ aprouyé, & mèeme n'a pu etre ni 
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+», donnee., ni admiſe; car VEgliſe 
LET ne juge ni ne doit. juger des cho-— 


+». fes Cachtes. & chacun a, le droit 
++. de ſe. choiſir ſen Directeur. 


Propoſition 67e. Avancer que 
„ Tirterieur & ee qui ſe paſſe au 
+»: dedans doit Etre manifeſtẽ au Tri- 
92 bunal exterieur des P repoles,, - & 
„ que ce ſoit pecher que de ne pas 
le faire: Ceſt une erreur manifeſ- 
+». te. &. une fourberie;, parce que 
3 juge point des choſes 
,:-Cachees.. Et ainſi de telles inven- 
259 tions & tromperies. aportent-anx 


„„ AMES. les plus. grands prèjudices. 


1 Il eſt ſur la 


terre aucune Puiſſance, ni ancu- 


. Juriſdiction, qui ait le droit | 
+» ..de commander que on decouvre. 
_ +» les lettres d un Directeur à I6gard 
de ꝓintèrieus de lame. I eſt donc 

tres. neceſſaire d'avertir que cela 
eld un biker ir ne ace . 


55 Satan. 
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. Telles. ſont. les quatre propoſi- 
tions condamnees dans Molinos,, 
que je. voulois citer & qui deyoilant 
cg myſtère. ſant narfaitement rela- 
tives A ce que j ẽtablis ici. Qu il meſt 
aucune Puiſſance ſur la terre qui ait 


droit ſur:Þi interieur ni d ouvrir & de 


penetrer dans le ſanctuaire de Feſprit., 
& dun cœur qui eſt à DIE U, & 
an il peut faire tout ce qu il lui plait. 
Comme je traiterai ailleurs plus au 
lang, de Molinos, je ne m'y.ctendrai. 
pas ici & je ne ferai qu ajouter ſur. 
ſon. ſujet; que, C eſt tres mal à pro- 
pos qu'il. eſt blamẽ parmi les Proteſ- 
tans, comme on le diſoit il y along 


tems dans les Actes de Leipſic, ou on. 
avettiſſolt les Thselogjens Proteſ- 


tans qu ils feroient 8 de: re- 
primer leurs Jugemens. precipites: 
contre Molinos; de peur quien le 
condamnant., ils ng. condamnaſſent 
auſh leur progrecauſe Mais qui eſt». 
ce qu vent couter ? On cric. La-, 


* 
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: veugle, & fans fayoir 1 ni comment 


ni pourquoi. 
Il faut faire une diſtinction tout 


à la fois lumineuſe & utile dans une 
_ queſtion qu'on a tant embrouillée. 
II faut diſtinguer ici la foi ſymboli- 


que, de Fœuvre interne & des op6- 


rations cachees de PFEſprit de DIE u 
dans les ames. Cette foi ſymbolique 


ſe raporte aux articles du Credo. Ceſt 
la croyance ſire, vague, generale 
& univerſelle des articles qui y ſont 
contenus. Et je crois que PEgliſe de 
D1zev, quelle qu'elle ſoit & on 
qu'elle ſoit, a droit den juger, den 
decider & de la maintenir. Mais ce 


weſt ni ce contre quoi Molinos re- 


clamoit, ni ce n'etoit le cas de Mr. 


de Fenelon „ ni encore ce ne doit 
etre Vaſſertion ni la prẽtention d' au- 


cun Proteſtant. Le ſymbole qui ca- 


racteriſe le Chretien & qui en eſt la 


marque, doit repofer par tout ſur 


une baze immuable; Ceſt la foi 


* heo- 


—— 


1 
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- Theologale, diſtinguee-.& non con- 
tradictoire a cette foi particuliere 
dont parle le Prophéte Habacuc , 
lorſqu'il dit, le Juſtevivra de ſa foi. 


Remarquez bien, il ne dit pas ſeu- 


lement, de la foi, mais de ſa foi; de 


Cette foi qui lui eſt particuliere & 
2 ne contredit point la foi genera- 


le, qui ſervant de fondement à tout 


en meme tems, ne deroge en rien à 
I'ceuvre interne que Esprit de Dixæu 
peut operer. Cette œuvre interne 
ajoute à la foi Theologale & ne la 


detruit point; elle ne fait que Feten 
dre, bätir deſſus 4 Fexpliquer , '- Y 
developer à Tame, comme il plait, 


a la grace, & lui en montrer les in- 
ſondables merveilles, inacceſſibles a 
ceux qui n ont pas recu cette ondtion. 
du Saint, dont parle PAp6tre, & qui 
par elle connoiſſent toutes choſe. es. bt. 
voila pourquoi & d ou eſt venue 
cette maxime fi equitable du Droit 
Canonigue; 7 Egliſe r ne juge pas ds 
Tome „.. g 


— - 
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chofer qui font cucdebs. Cette maxi. 


me qui doit conſtamment faire re- 


gle weft. ele pas fondee ſur E paro- 
le de Sk. Paul meme. Ore Phomme 


ſprite! zue de font & weft jug? de 


per ſome. Se petit - il rien de pfus 
fort. OQwon life avec atrention (1. 


Corinth H. depri le verfer dixieme 
juſcqa i K fir, y oft ſort contenuer 


ces paroles: que ſont I pfdpatt de 
cette quit r ingerent d en juger finort 
en et des hommes animaux, com- 


me les apelle St. Pauf, & qui au 
neu daidet & de foutoniſr fi Keie 
divine et is ferojeft apell& I ſoute- 


de Foprt- 
mer & cen pet ſcuter ſes te moins; 


gens i qu on ponirroit apfiquer les 
graves & fottiidabtes paroles de St. 
Reme: (Actes 7.) r in 
ctrconri de (att Y Horeile ,, 
rififtes toujours a K. Aſprit, 8 
von ster tel qu ont et bos perer. 
Aue! of le Prophetie que vos pires 


5 wikis. Aris 
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wont point perſicut Nr.? Ceſt 
ainſi que ces hommes perfEcuteurs , 
commettent le peche contre le Saint 
Efprit, qui na jamais ẽte plus gend. 
ralement commis qu'il Teſt de nos 
Ry. 


Qui eſt comme Df Et entre bs 
farts 7 Qui eſt Div, qui eſf Je- 
ſus - Chriſt, qui eſt Ie Saint Fpric ? 
fit-ce le vrai Die u orndes hommes 
que David ne craint point d apeller 
menteurs? On eft le Sage, oft eft le 
Scribe , ou eff le Hockeur proſoni de 
te fiche? Le Seigneur Jeſus ne les 
a-t-if pas tous accuſs, convaincus 
daveuglement & de folic ? Ne v 
t-il pas en. punitiot de leur orgueil, 

juſqu d remercier ſon Pere'de leur 
cacher les objets inefables qu il ne 
tevele qu aux ames humbles & en- 
fantines ? Dieu neſt it pas admi- 

zable en ſes Saints ? Que Sil yeſt ad. 
mirable, ne doit-il pas faire encux, 
une æuvre extraordindire, inacceſſi- 


Ss 3 


cxrym ANECDOTES. 
ble aux penſces de la raiſon & à tous 
les ſyſtemes? Ses voyes ſont - elles 
les n6tres ? Ne dit. il pas lui- meme, 
qu'elles en ſont auſſi Eloignees que 
les Cieux le ſont de la terte? Son 
bras ſeroit-il racourci , pour ne pou- 
voir operer des merveilles ? & les 
plus. grandes merveilles qu'il fait ici 
bas, weſt-ce pas I'ceuvre interne de 
ſa grace ? Qui eſt - ce qui lui liera 
les mains? Le fond de la vie ſpiri- 
tuelle & interieure neſt-il pas inefa- 
ble, par cela meme qu'il eſt une vie 
cachee en D 1E u. Remarquez bien , 
cachte en Dieu. On eſt donc le 
Tribunal ici bas, on eſt la dignits 

ou eſt Ia puiſſance, od eſt la — 
diQtion , ou. eſt Fautorite a laquelle 
cette vie interieure puiſſe & doive 
etre ſoumiſe? Un Diev grand, 


at · il donc donné aux hommes ſon 


pouvoir cache? Leur @t-il donne 
parole de s alſervir « en ſon uvre à 


leurs Lge or I leurs ſyſtemes & 3 


* 
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leurs methodes ? Ne peut il pas fai- 


re pour les uns ce qu'il ne fait pas 


pour le general, & les regles faites 


pour le plus grand nombre, fi elles 


ne font pas cette exception , fi elles 
ſont excluſives de toute exception, 
ſi on les veut faire univerſelles, ne 
ſont rien moins dès ce moment, en 


cette quantite & a cet Egard que des 


régles facrileges.' Et les hommes qui 
oſent les Etablir univerſelles, des 
hommes qui par la font la guerre a 
Dieu, veulent forcer ſon opera- 


tion, la tailler, la polir, la cizeler 


a leur facon, maitriſer le Saint EC- 


- prit; & tre pour ainſi dire, les dieux 


de Dig u meme. Prenez garde. 6 
hommes! que vous ne ſoyez un jour 
trouvés faiſant la guerre aun D IEU 
qui nous trouvera tous. 

Mais, dira-t-on, le fanatique, Pen- 


thouſiaſte, homme jouet de Fillu- 


ſlon, des cer veaux allumés, des ima- 
ginations ardentes , ſous pretexte de 
: -- "ee M 


la grace, ahuſerunt de ce principe: 
ſe croinont tout permis, & poulle» 
ront ſouvent au dc hors un jet monſ- 
trueux. Tout mon diſcours eſt alle a 
sa r6futation de cette objection & a 
poſe toutes les bones. Les régles 
ſant faites pour extérieur de telles 
gens, sil eſt deregle, elles {ont fai- 
tes pour corriger ou punit les cups 
tions exterieures; mais on n'a au- 
tre droit fur interieur qu'un droit 
dle douceur, Aavertiſſament & din. 
trucgion. 

| Revenonsa Mr. de Cambeay. Car 
wholique , il ;devoit, etre ſaumis an 
dekors. On condamne ſen livre, & 
4 le condamne lui. mme. Un de- 
ret de Rame ꝓroſcrit de livre, & 
il accante le decret & le proſcrit lui- 
meme. Tout cela aft entériaur, 4 
au s αiliquar conſuſemnt · en ſͥcri- 
vant. Dailleuss fa paſitian le ſag» 
dros. Vol iuſques a vn da juriſdio- 
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tion de Rome for dui. Et voila juC- 
qu où doit & - peut aller @ ſoumiſ- 
Han; en voila de point precis , lan- 
triaur. di ces marimos ttoientſuj- 
vies par tout, dans toutes les facie- 
tes, & {i ces honaes £toient bien & 
preciſement polges , {ans qu on les 
outrepaſſit jamais nulle part; aon 
ſans doute tout deroit dans Pordae 
ou taut doit etre. Ul af y auroit ni 
.canfufion * ni cahos, ni haurts. ui 
comflidts de gurifdidions , ni antici- 
patien dur les droits ceſpeftis. Un 
Daz u cout grand derait libre dans 
ſes dans & dans :{on.cepvre interne. 
Les-yrais Qbretiens , les moins de 
Ja vesite di vine, feraient aides, fou- 
taunus, prateges & non pas calom- 
miss , 22acques, .oprimes , möpriſés, 
& perſeoutes. Lhomage, le tribat 
de refpet & de ſoumiſſion $i bien 
tis aux Spuremins de la terre ſe- 
rait exadement zendu. Il y auroit 
+ —— 
| s * 
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reux de protection à la part des Sou- 

verains ſur le Chretien ,. & de ſou- 
miſſion & d amour en celui-cia I'6- 
gard de ſon Prince; ſans que la 
puiſſance des hommes toujours re- 
pectee comme elle doit I'&re , en- 
vahit jamais fur la puiſſance de Dieu. 
Enfin on verroit les regles Ecclefiaf- 
tiques par tout pays, rouler fans 
-contrainte ſur leur pivot & ſur leur 
baze, fi elles protegeoient toujours 
Foeuvre de la grace fans la maitriſer 
& ſans Fafſervir. Si enfin au lieu de 
sen tenir à leur lettre, on ſavoit 
en ſaiſir Peſprit qui va non à opri- 
mer les conſciences, mais a les ai- 
der & a dilater les coeurs pour Pa- 
mour d'un DIE u qu'on doit aimer 
ſans bornes. Mais helas, ce tems 
heureux m aura lien que lorfquil ny 
aura qu'un ſeul Troupeau & un ſeul 
Berger: il aura lieu que lorſque 
le Regne. interieur de Jeſus · Chriſt 
derra s lever ſur les ruines de Tor- 


.. 


5 
. 


ET. REFLEXIONS. cin 


gueil, de Pincredulite & des ſyſt& 
mes. Alors les Princes eux-memes 
protegeront les fideles plus ou moins 
ſous Vopreſfſion juſqu alors, & Dixu 
ſe formera des Paſteurs ſelon ſon 
coeur, | 
Par tout ce que j ai dit juſquiici, 
on voit que fai traits, demontre da. 
vance ce qu il faut penſer ſur la 25. 
queſtion, agitce a Voccaſion du cas 
de Mr. de Cambray ; & je wai pas 


beſoin de m'ttendre beaucoup. Un 


DIE v qui fait ſe faire entendre, 
goùter au dedans, & qui montre à 


rhomme en ſecret tout ce qu'il veut, 
avoit montre à Fenelon ce qu'il avoit 
deja montre a Salomon avant lui. H 
lui avoit montre, qu'il eſt ſeul la 
derniere fin de homme, comme il 


en eſt le principe. ( Proverb. ) Diev 


a tout fait pour lui - meme. Il avoit 
montré à Fenelon que tout motif 
_-daimer DI EU autre que DiE u 
mme, pouvoit bien etre un motif à 


1 


cuy ANECDOTES 
tems, un motif infecieur , un baton 
pour aider a marcher quiconque ne 


peut pas s clever a D it u purement 
& à qui il faut encore la perſpective, 


ou des punitioas ou des recompen- | 


ſes. II lui avoit montre que qui ne 
craint pas Dia u pour lui ſeul, mais 
a cauſe de la punition n toit encore 
que leſclave qui craint non fon Mai- 

tre, mais des caups. Il lui avoit man- 
tro que qui aime DIE u que pour 
le ciel & la heatitude , &'aime bien 
mieux encare lui: meme que Da E U. 
eſt bien plus à lui mme {a derniere 
ia que Dax u eſt fa derniere fin. 
11 lui avgit rendu infiniment palpa- 
ble cette verice {i cidigule aux yeur 
des Doceprs , & tant cantradite par 
tous les hogames,interelles,, & qui ſe 
zecoprbans &teruellamapt {ur æux- 
mmes, ne font jamais.divaxce avec 
Tamour propre. Il lui avait montae 
Timpuret de cet amour, qui orsit ai- 
mer DIZ & qui dans le fund a5 
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avoit 3 fait & lui- meme 
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& la foi & feſperance qui iront aidee 
ans &tre detruites ſont englouties par 
la charitE qui les contient ſureminem- 
ment, comme ſont perdus & noyes 
les moyens dans la fin lorſqu'on y eſt 
| arrive. Ils y ſont contenus, dis- je, 
non plus comme moyens, mais com- 
me rentrès dans leur fin bienheureu- 
ſe. Dre v ef charit# ; dit PApotre: 
| Quiconque eft dans la charite demeure 
en Diz u; il uemeure: remarquez 


dien; il y eſt done par Etat perma- 


nent. Et ailleurs le Seigneur lui-m&- 
me dit: Moi & mon Pere nous ferons 
notre demeure en lui. Par conſẽquent 
rame arrivẽe ala charite pure eſt en 
D1zv meme. Elle eſt done dans ſa 
fin, & par conſcquent encore la foi 
& Veſperance ne lui ſervent plus de 
moyen, mais quant à leur office, el. 
les ſont abſorbees par cette fin. De 
meme le ciel & la beatitude ſont bien 
contenus- en D IE u. Il ne faut pas 
eroire que celui qui eſt en Di x u les 
perde, * ne les eut au contraire ia. 


ET REFLEXTONS. crvit 
mais plus aſſurees; mais ils ne ſont 
plus ſon motif, mais il ne les envi- 
ſage plus. Tout eſt ſureminemment 
englouti par la charits. Alors Sac- 
complit la loi d'amour, la ſeule qui 
rende a DIE U la gloire qui lui eſt 
due, & la ſeule qui faſſe le vrai ho- 
mage a ſa luperiorite infinie. 

Mais à quoi fert de g&tendre ? 
Quand j 'expliquerois ſans fin cette di- 
vine verits, quieſt-ce qui la croiroit? 


Elle ne ſe ſent que par le coeur & 
n'eſt acceſſible qu'a Texperience. La 


' raiſon qui brouille tout a des milliers 


de canons. dreſſes contr'elle. Les 
cceurs reſlerres, les entrailles retre- 
cies des hommes ſuperbes & aveu- 
gles ne peuvent ni la ſaiſir, ni la 
comprendre; ; elle leur eſt meme 
ſcandale , & les plus moderes den- 
ty eux croyent, faire beaucoup lorſ- 
qu ils ne la perſecutent pas. II faut 
attendre en patience que Dy E u ſe 
Leve & avec. lui la nter viorieu- | 
ke, & JE] ſes « ennemis ſoyent diſſi. 
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pes. Un jour il fandra la voir cette 
verite fi contredite aujourdhui & en 
ſentir le poids accabfant & terrible. 
Mais il fant revenir x Mr. de Fene- 
- Jon. Voila ce qui fut avoit ẽtẽ mon- 
tre au dedans: voila ce qui avoit ee 
imprime dans ſon eſprit, & grave 
ſur ſon cteur par une touche ſire & 
immortelle. Et de qaet doigt, mon 
Drev! & de welle main? Vous le 
ſavez, Seigneur, à qui je ne crains 
point den apellet ici; qu doigt de 
votre Saint Eſprit me me. Si donc 
Fenelon ent rerractẽ non ſealement 
fon livre, mais ces verités, mais I 
verits du pur amout , mais la vetite 
mais Ia certitude de ts route qui y 
conduit. Penelori auroit ete un hom. 
me fücriſege: il eut vendu & trabii 
la verit& connne dont en ce ſiẽcle a- 
veugle & malfheurenx, f avoit '&e 
apell# i etre tEnioin & heraut, II an- 
roit blelpueme Toru deute de Dieu 2 
de ſon Eſprie* il aurbit denaturé 
tire fame que IA grace avoit 
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en lui, pour Penveloper, par com- 
plaiſance pourdes hommes menteurs, 
dans les plus infernales ombres. II 
auroit menti au depòt facre qui lui 
Etoit confis, & à l ſacree tradition 
de tant de Saints & de Peres du de- 
fert. II auroſt menti x BTU, Au- 
nivers & x fuk meme. Vom feufement 
ce que ſes ennemis vomloĩent de lui. 

- HNefttemsdefinir ce fong difcours 
que je terminetai par une reffexion 
finguliere: elle portera far ces paro- 


les remarquables que Jefox- Chriſt di- 


foit & ſes Diſciples, en leur annon- 
cant les maux qui alloient fondre fur 
eux. Vous ſores haiy de tou d cafe 
de non nom. Ceſt x. dire donc que 
tes ami veritables de Jeſus. Chrift ſont 
hals de tous: Ceſt à quot on peut les 
connoitre; & ceft exactement le cas 
du myſticiſive, de la voie interne & 
du pur amour. Depuis les plus achar- 
o& incredotes juſqu aux plus pieus 
dans PEgfiſe exxerieure, tost eſt con- 
treux, Firrehgion, la raiſon, une 
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foi infcrieure, tout S accorde à prof, 
_  crirea qui mieux. Toutes les Com- 
munions, tous les partis , toutes les 


ſectes fi diviſces entr'elles ſemblent 


Lutheraniſme, le Calviniſme , les 
gens du monde, les Chretiens pre- 
tendus, les ſavans, les ſages, les Doc- 


Quakers, trembleurs, Mennonites , 
inſpires, illymines, Anabatiſtes, Pi&s 


tiſtes., Moraves , Mcthodiſtes , Kc. 


Tous les hommes qui ſont encore 
dans leur raiſon, ou dans une grace 
j te, mais arrètte & circuitant 
dans le moi ; tous, dis-je, ou le per- 
ſecutent ou ne Paprouvent pas. Qu'y 
a-t-ila opoſer a toutes ces contradic- 
tions? la reſignation, la patience. 


e pleins de reſpect pour les Souve - 


rains en tout, ce qui eſt de leur dif- 
trict: & du reſte ſe laiſſer mepriſer, 

perſecuter mime s il le faut, fans ja- 
mais 8 du nom de Jcſus-Chriſt, 
n PREM! LERE 


Ws . Wo 


etre donnè le mot. Le Papiſme, le 


teurs. les Janſeniſtes, les Moliniſtes, 
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DISCOURS 8 
e idee de la voie int iente! g 


ue fe procedt INTERIEUR com- 
imauce par chercher Dieu dans foi . 
unn por das corte de la tite , ui par 

| Telui net auſterites,; mais par H incli- 
mution FE quoi Dien curreſ 
Pand par ſa wce ,'| qui rnit 
Anme de ce qib alle doit faire & omet- 
Tre: apres quoi Pame aiunt c 
; . -aftivemhent', Dieu da met dunt um 
meat paſſib, o# i fais rout en ellen 
"het fait faire un tres grand progner i 


k ; NR privation, & ehfin par is 
4 pur & parfait AMO UR. q 
c. beo ies date I'Editian” de tote Ke 

dent Is Clotute * quatrieme 2 m 
m roi tr a ceny 

i cinquiome, 92 l a — 
n. ug encore paru , lex Volumes dann 
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ix Vue dee que ceſt que kr x- 
ps TERIEUR? Commencer 
par e e 


Joh 


< rcher' le roiaime de Dien (a) 
au dedans de nous. Or cette recherche 
ſe fait par rentrer en ſoi en ſe ſequeſ- 
trant de tous les objets du dehors-par 
un fort recueillement. On ne trou- 
vera ce roiaume quwoù Dieu Ta place, 
qui eſt on je dis. Il faut donc com- 
mencer par une recherche exacte, & 
Jefus-Cheiſt a dit; 429 \Cherchez, ; 
Prouverez; il vou ſera 
ordert; von recevrez. I 
faut comprendre que, tout cela ſe fait 
par une activité intérieure; & cette 
recherche fait 6galement; la oonverſion, 
le retour à Dieu, rg * commence- 
oye de'Pinterieur, 1b 4 et 
2. Lorſque lame a ae active- 
ment le régne de Dieu en elle, elle 
trouve quit ſe develope peu à peu , 
: 4 a plus de facilité de ſe recueil 
| & quielle-commence\ une 
| eke de Dien ek ace ee. . e 
| alors: S toit imagine que 
Een blence 4 Diow n'&oit-autre choſe 
qu une Pre: de Dieu; 3 de lo orte quelle 
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Je le voie intericare. 3 
Þ faiſvit une violence & un bandement 


de tete pour tächer de penſer à lui. 
Cela eſt bon en une maniere: mais 


comme Phomme ne peut pas ſubſiſter 
long · tems dans cette penſce , & que le 
roiaume de Dieu n'eſt point dans la 
tete, mais dans intime de ame, on 


ſe donne beaucoup de peine avec peu 
de ſuccès ; & rebute qu on eſt d'un 
travail ſi infructueux , on ne tarde 
gueres à chercher des amuſemens au 


uehors; & c ailleurs, le Demon qui 


ne craint rien tant que le regne- de 
Dieu dans les ames, Are qu il peut 
Pour tourner homme au dehors. 

3. 11 gy prend de deux manieres, 


ou par des auſterites exceſſives, per- 
ſuadant à Fame que c'eſt 1a le moien 


de trouver Dieu; & par ce moien il 
1a jette au dehors, & Etoufe la ſe- 
-mence du dedans; ou par ce bande- 
ment de tete, dont j'ai parlé. Ni fes 


uns ni les autres ne peuvent parvenir 


à kinttieur, parce qu ils en un 
tout opoſẽ. 


5 4. On me -x6pondras, 4 ne bit 


donc que de ſe recueillir & de me- 


ner une vie ſenſuelle. Ce n'eſt _nulle- 
nent cela: car Dieu volant 1z bonne 
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ATT de celui qui le cherche au de: 


de ſoi., *Sopraihe de lu, parte 
il Tconnoit le déſir de fon coeur, 
il lui enſeigne une moderation exacte 
n toutes choſes. Il en retranche tout 


+ exces': & Cceſt alors que Pame com- 


bene "2 © Sapercevoir qu'elle a trouve 
dee rojanme.- Elle eprouve alors au de- 
dans d'elle un directeur qui retranche 
tout le ſuperſu, & non le necefliire ; 
555 one? pas la moindre choſe 
à la nature, mais qui prend 
ei 22 autre cots que amour pro- 
pre & le Demo nie tournent point 
ame du cot de la pure auſtérité. 
Quand elle &evapore dans les- creatu- 
1 1 MS Les divertiſſemens les 
—_—_— lui ſont interdits. 
comprend qu elle a tron- 
117 ce pond wary & que le Roi com- 
mence dy paroitre. Elle lui dit; (& 


Ceſt oe qui fait le ſecond dégré,) 


vous ai cherche avec toute Faction | 

mon cteur dans le lieu od vous 
mavez dit que je devois vdus cher- 
cher. Je vous ài dong trouvsé, o le 
"Bien aim de mon kme. ui 
les eure & les nuits duns estte rechen. 
che. Ton intel à deégodt * 


* 


1 
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de la vdie interieure. 7, 
pouvois m oouper que de vous. Tous 


les deéſirs de tendoient 4 
vous ſeul. Mais à preſent queYe vous. 


ai trouvé je vous prie de comman- 
der en Souverain, d's «tablir; votre em- 
pire dans mon ame. Je .ne ferai plus 
rien autre choſe: que de vous, killer | 
faire, Je vous donne tous les droits 
que Javois ſur moi: meme. & que vous 
mꝰaviezʒ donnes. par votre bonte. 
6. Lame devient alors paſſive, & 
ne fait plus rien que de regarder amou- 
reuſement Poperation. de ſon; Dieu, 


ſans vouloir 1 og ni 
an 215 Tg 


mettre d obſtę 
le premier ae a Le - 
ſes forces ce — F be N | 
de chercher Dieu en elle: car es ha. 
bitudes qu'elle avoit belles de e tour 
ner au dehors lui rendoient le recueil. 
lement tres dificile, & les forces de 
ſon ame eparſes en divers obj 15 
4 avoient peine a ſe 'reunir en un 
& unique objet. David Pavoit 3 15 
ve lorſquiil Klei (a) Je ramaſſerar* E 


tontes les forces de mon ame dans. Je 
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7. Lame ne ſonge plus alors à com- 
batre les obſtacles qui empechoient ſon 

retour au dedans; mais à laiſſer faire 
Dieu, le laiſſer ſeul combatre & agir 
en elle. Il eſt tems, o. mon Dieu, 
dit - elle, que vous preniez poſſeſſion 
de votre roiaume : faites - le donc ab- 
folument : Je ne veux plus rien faire 
de ma part que de regarder votre ope- = 
ration. Ce commencement de regne 
de Dieu & de voie paſſive eſt fort de- 
ticieux à Pame. Elle paſſeroit les jours, 
les annees meme, elotence de tout le 
cree fans gennuier d'un moment. Elle 
avance beaucoup plus [ err peu de tems] 
par cette voie, que par tuus les éforts 
en pluſieurs ann ces. 
8. Ce reſt pas qu'elle wait encore 
des defauts & des imperfections: mais 
le divin amour vous les retranche pew 
4 peu, ou ne permet pas qu elle ait 
une ocupation inquiete, de peur de 
la detourner de fon état & de {on ocu- 
pation amoureuſe. Ceſt ce qui sapelle 
paſſivete damour: Ceft un état ov 
Fame ne crot plus avoir rien à erain- 
dre: elle Simagine que tout Pouvra- 
ge eſt fait, & quil n'y a plus rien a 
faire pour elle que d aller jouir dans 
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Pternits de ce Bien ſouverain qui ſe 
donne deja à elle avec tant de pro- 
fuſion. 

9. Mais il reſt plus quellicn dans 
la ſuite de goiter paſſivement les dons 
de Dieu & ſes communications. La- 
me commence a ſentir un atrait à 
laiſſer Dieu non ſeulement etre toutes 
choſes en elle; mais y regner {ans elle. 

Ceſt alors quelle.,eprouve ce que 
dit PAuteur de PImitation, cet ( a ) 
exil du ceur , dans lequel [ cceur elle 
\avoit paſſe ci - devant des jours & des 
anne&es fi fortunges. Elle entend une 
voix dans le fond delle - meme , ou 
plut6t elle a une impreſſion, que Dieu 
veut regner ſeul. Cet exil lui eſt as 
bord tres penible : car il faut remar- 
quer, qu entre la recherche de Dieu 
dans ſon fond, & la poſſeſſion du mè- 
me Dieu dans ce meme fond, il y a 
- quantite depreuves, de peines , de 
tentations; car chaque ẽtat porte ſon 
purgatoire. Ceſt ce qui fait la mepriſe, , 
& que Pon prend ſouvent la premiere 
ifeen pour la derniere. Mais 
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N 
A 4 


B care ile 


jorſque Dieu vent etre ſeul en nous 
fans nous, & qu'il vent détruire le 
moi, C ſt bien autre choſe ; & ceſt 
o preſque toutes les ames ſe 'repſen- 
nent. FF 
* 10. Elles beulent retrouver Eur pre- 
mieres manieres d' agir: & ſe derobant 
par H aux deſſeins de Dieu, elles paſ- 
ſent toute leur vie 2 defaire fous bons 
retextes ce que Dieu veut faire en 
elles. On crojoit avoir un amour bien 
Epure dans cette premiere paſhvets- „ 
mais Cetoit ſoi- meme & les dons de 
Dieu qu'on aimoir J puiſque ſitet qu 
les retire , on perd courage; on yeut 
renir toujours ſon ame en 8 maing, 
uu voir, & la condtiire ſelon idée 
qu'on geſt faire du bon & du parfait 
7 parce qu'on ignore qu abſolament A: 
ny a rien de bon & de parfait _ 
que Dieu fait en nous fans nous. 
11. Lorſque Fame eſt comme chat 
Ke hors: Felle- meme , les defauts pa- 
roiſſent W ee que Dieu lui 
veüt faire com ce qu elle eſt 
par — & ce qu'elle feroit ſang 
lui. Elle ſe tourmente alors, croiant 
| avoir perdu les vertns qu elle avoit 
n. avec reine, „& avoir des de- 
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* quelle crojoit ne point avoir. 
C'eſt alors qu'elle dit avec I Epouſe 
des Cantiques: (a) Pai lave mes 
Pied comment les ſalirai- je? Vous 
ne volez pas, 6 Amante, que vous 
ne les ſalirez pas en allant ouvrir à 
IEpoux; & que fi vous contracten 
* legere-pouthiere 4 il la nettoiera 

par faitement qu f vous donnera une 0 
blancheur éblouiſſante. Cependant le 
defir de VEpoux n'eſt pas que elle dew 
vienne belle; paree quelle saimeroit 
dans fa beauté: mais que ſe negligeant 
elle meme, elle ne voie plus que la 
beauté de ſon Epo . 

12. Lorſqu' elle eſt” fldite dans co“ 
degré, & qu elle veut bien mourir reel 
lement à 4{oi- meme , elle commence: 
2 ſe contenter de la beauté: de ſors! 
Epoux : elle dit; Sa beauté ſexa ma 
beauté. Mais il en faut venir plus ayant: 
car apres etre deſaproprice de {a pro- 

pre beauté, ce ſeroit une propriete bien 
plus forte de s aproprier celle de Jon * 
Epoux. Il faut donc qu'il demeure begs 
pour lui meme & en lui - m ek 25 
y vouloir prendre . ae e 2 N 


[6] cat * * * 


=; 


a & 


10 Courte idle de la voie interieure. 


laiſſe ſon T. 0 VT, & qu'elle demeure 
dans fon rien; car le neant eft fon 
propre lieu. Ceſt alors PA MO UR 
PARFAI T, qui ne regarde plus Dieu 


par raport à nous, mais par raport 


-a hi- meme ſans qu'on Te regarde 


ſoi- meme. 
Comme vous ne mavez demand& 


qu'une ſimple. idée de Vintcrieur , & 


que Jai. tant écrit de ces choſes, e 


me contente de ce petit craion. 
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1 pDIScOURS II. 


Occonomie de la vie interieure. 


e Died (eudeive le cur de Phone- 
me Premierement par Fondion de ſa 
roſèe, fuivie de ſechereſſes & d bi- 
vert Ppt puis par Pentreniſe de la mute” 
foi nne, pour en bter & de. 
trop mal, & fur font celui 
de la" propriete o du vieil. homme, 
"0&9 y* fare nattre enſuite la juſtice 
la nouvelle vie en Jefies<Chrift : 
"85 comment I homme doit lui 2 1 


* . of gras, 


* 
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Sur ces paroles: Rorate cceli deſu. 
er , & nubes pluant juſtum Iſa. 45. 
9 8. Cieun, envoies denhaut votre 


roſee; & que les nutes faſſent deſcendre 
le Jute comme une pluie. 


I. Oila toute Poeconomie de a 
vie interieure. Dieu envoie da- 
bord une douce roſee qui penetre le 
coeur, qui etoit auparavant comme 
une terre {eche & aride, qui n'etoit 
point cultivee, & qui ne raportoit ni 
herbe ni fruit. Cette roſèe detrempe 
inſenſiblement cette terre: ce qui don- 
ne d'abord au cœur un defir de con- 
verſion. Le cœur ? amolit peu à peu: 
on ſe tourne vers Dieu & on souvre 
pour recevoir cette roſce ſalutaire: il 
croit de Pherbe; ce ſont des vertus 
foibles qui commencent à paroitre 2 : 
mais combien ſont-elles melangees de 
mauvaiſes herbes ? combien d'amour 
propre, dapropriations, d eſtime d'un 
petit bien qui ne peut quali paſſer pour 
tel, tant i] eſt melange de defauts, de 
p<ches meme? 
2. Notre coeur à force de role. * 
ou de goſits , ou de conſolations, com- 
Prend qu il faut h „ 


* 


W , 
ces mauvalſes herbes, à defricher cette 
etre inculte & Celt un long & peni- 
le travail, on Pon detruit peu à peu 
herbe mauvaiſe de notre fonds ter- 
N de : 23 
On laboure par une 8 rude 
& laborieuſe. Si la roſee ceſſe de tom! 
ber, on devient ſec & aride, herbe 
ſe fane; il ſemble que toutes nos Pers | 
nes ſojent perdues. 809 
3. Cependant le Maitre eld uno 
plus abondante rofee : tout reverdit 
en un moment, tout devient riant & 
agreable: Fame eſt comblde de conſo- 
lation. Le Maitre plante meme des ar- 
bres, qui decorent eette ame & læ 
rendent tres belle; ce font des vertus 
plus fortes: elle eſt afermie dans le 
bien, il y a de Veſperance qu'elle por- 
tera bient6t des fruits dignes de celuĩ 
qui a plante ces beaux arbres. 
4 . Mais qu arrive-t. ii? Ceſt qu'on 
Faproprie les arbres, les fruits, & 


NG meme 1a terre qui les produit, com- 


me ſon propre bien & ſon heritage z 
ce qui fait que le Maitre ne trouve plus 
- fa complai ance dans cette terre; il 
menvoie plus fa roſee; ſes pluies gra- 
cieuſes i retirent ; ; les arbres naportent 
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point de fruits; Thiver vient, qui les 
dépouille de tout, & ils paroiſſent 
comme morts. II faut remarquer, que 
herbe ſe ſent bien moins de la ri- 
gueur de Phiver que les arbres ; il 
reſte toujours un peu de verdure fur 
la terre: mais les arbres paroiſſent 
comme morts-, dépouillés non feule- 
ment de leurs fruits, mais meme. de 
toutes leurs feuilles: ils ne paroiſſent 
plus vivants aux yeux des hommes: 
Hs ſont dautant plus hideux, qu ils 
ont paru plus beaux. Ceux qui ne 
lavent pas ce fecret des ſaiſons, les 
croyent morts: ils ſont 
pleins de vie, & conſervent au de- 
dans un germe qui leur fera prendre 
une nouvelle vie lorſque le tems ſera 
venu. Il y a neanmoins des arbres 
12 trop long hiver fait mourir: 
auſſi des ames qui reprennent 

les dias du fiecle qu elles ont qui- 
tés; & qui meurent 'veritablement & 
ſans retour: ily. en a Gautres qui 
repouſſent apres etre coupts; ce ſont 
ceux que les aflictions font een, 
2 Dieu. | 

1; Cear qui font. fdeles —_. 


fant, pour ainſi dire, an priptems » 


E Deconomie 
lorſque le Soleil de juſtice les regards 
favorablement. L'hiver leur a été fort 
utile: outre qu'il a fait mourir les 
inſectes, qui ſont un grand nombre 
de defauts, celt qu'il a aprofondi da- 
vantage cette ſeve divine. La pluye 
detrempe la terre pour empecher la 
racine de ſe deſſecher; & la gelee con- 
centre & ramaſſe la ſeve dans la ra- 
cine ; ce qui fait que la racine croit 
& Saprofondit: auſh Tame par là ſe 
tonde en humilite. Elle commence à 
comprendre qu'elle peut bien avec Vaf- 
ſiſtance de. la grace labourer la terre, 
oter de Parbre le ſuperflu; mais qu il 
n'y a que le Maitre qui puiſſe le cou- 
vrir de verdure, lui faire porter des 
fleurs & des fruits dans la ſaiſoon. 
6. On voit ſouvent des arbres char- 
g68 de fleurs qui naportent aucun 
fruit: Combien voit - on d'ames qui 
paroiſſent merveilleuſement agreables', 
& qui waportent que tres peu & mè- 
me point de fruit? Un arbre fleuri 
eſt plus agreable à la viie que celui 
qui a du fruit: mais Parbre rempli de 
fruit eſt beaucoup plus eſtimable. D'ou 
vient que ces arbres ſi fleuris n'apor- 


tent point de fruit? Ceſt un may» 
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vais vent qui fait tomber les fleurs ou 
qui les brule: Ceſt la vaine complai- 
ſance dans les dons de Dieu , dans 
la pluye conſolante, qui fait perir ces 
feurs charmantes. 

Le fruit donne moins dans la vue, 
ſur tout lorſqu'il eſt encore petit, & 
qu'il eſt charge de feuilles. Ces feuil- 
les ſont Phumilite ,, le bas ſentiment” 
de foi, un commencement de con- 
viction que tout apartient au Maitre; 
qui (a la facon des feuilles) en de- 
robant le fruit de la vote, le conſer- 
vent. O ſi Pon favoit combien la vue 
propre fait de ravage dans notre in- 
terieur, on en auroit horreur ! Par- 
mi ces douces roſtes de conſolations 
Tame fe ſatisfait beaucoup; elle ſe croit 
deja arrivee au terme, quoique ce ne 
ſoit que le commencement : eſt pour- 
quoi elle a beſoin d'un terrible hiver 
pour aprendre a fe connoitre. 

7. I y a de deux ſortes dames : 
les unes None plus penetrees du Soleil 
que de la yoſee; & ce font les ames- 
qui ſont conduites par les L U M I E- 
RES DE L'ESPRIT;' & ſi le di- 
vin Soleit' ne ſe couvtr it de nuages, 

Elles peérirojent par le trop de lumie- 


— 
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tes: nn ont plus d' 6117104 ng 
de clarté & ce {ont celles 
ſie pènëtre & que la e eie, 

Au voye de celles- ci ſeroit plus ſo- 


lide & moins dangereuſe que la pre- 
miere ſi elles étoient fideles a ne ſe 


rien atribuer, à etre 3 con- 
tentes tant de Thiver que du priu- 


tems & des autres laiſons. Mais on 


veut toujours voir en ſoi des matie- 
res de vaine complaiſance; & per- 
ſonne ne fait ſe contenter de Fhor- 
reur de Phiver , de ſes frimats, de 
ſes brouillards, des gelbes terribles , 
dune neige qui couvre tout: deſt ce 
qui fait qu'il y en a ſi peu qui arri- 
vent au terme. On veut quelque cho, 
ſe qui ſe nomme, qui ie n 
qui amuſe la vie , ou. feuilles ,- 


fleurs, ou fruits: mais ne rien rf 


qui atire Fe eſtime des autres & de-noug-, 
memes , cela eſt terrible. N'atirer qus 
le mepris zz etre conte pour rien, tre 


meme blame, accule, perſccute , Voir 
les autres . rar avec hy 
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tir? On te donne de Pair de peur 
que tu ne ſufoques & ne meures : 
on te donne le tems de reſpirer g mais 
vn ne fait pas que tu ès ſi maligne 3 
que ce tems qu'on te donne pour reſ-. 
pirer, redouble ta vie: ( ceft ce que 
Ste. Catherine de Genes apelle partie 
propre. Elle fe vante meme d avoir 
ets ſufoguee: & morte, & d'ttre reſ- 
ſuſcitèe; & il meft rien de tout ces. 
la! Elle eſt plus vivante & plus ma- 
ligne que jamais. Ce qu'elle a apris, 
celt 2 ſe mieux cacher, 3 prendre Ja 
forme & Fhabit des vrais amis de 
Dieu: Mais elle eſt plus conttaire a 
Dien que le Diable: car elle lui 1 | 
gar & cal ce due i. Demon, 2“ 8 
Guroit faire. 
* r. 1 nous lr 
aux miniſtres de la juſtice de Dien 
pour nous detruire en toute manies 
re, de nous ſerions heureux!! | Dieu 
ſe ſert. des hommes, des dẽmons & 
de nous memes pour cela, de be 
miſeres , pauvretes; deus naturels; 
il met tout en uſage pour cela : mais 
forſqu'on | nous oprime dun cate , 
nous nous releyons. de .Pautre fous 


mille pretextes * 2 


* ou partie 3 ha 
manque pas. 

I ny a que Dieus & ſon 
mour, qui le puiſſent faire, 2782 
pourquoi, vu ſa ite & notre 


impuiffance, il faut tout remettre en- 


tre les mains de Dieu par un aban - 
don total, comme fit (5) Ste Cathe- 
rine de Genes, elle qui a fi bien con- 
nu les ruſes de amour propre & le 
pouvoir du pur amouhn. 

Voila ce que pr produit en nous /a 
roſte du ciel. Il faut voir à preſens 
comme les nues pleuvent le juſte. 

9. It na point encore été parlkge 
1 Fo1 PURE ET x uE, qui eſt 


comme un brouillard ou une nue 


Epaiſfſe qui environne Dieu & le de- 
robe a toute vue, comprehenſion , 
& diſcernement: c'eft pourquoi il ef} 
Ecrit, que (c) Dieu a choiſi les tet 
nebres pour ſa cachette, qu'il eſt affis 
fur let nutes , que ſon” trone eft envis 
rome de nuages thai: ; & bien dau- 
Pee confirmés par celui qui 


toon eiten dire ct nature er 


F) Enſa Vie Chap. 41. (de P Elit. MIMI 
0 * Pi. 17. v. 10.3. 


- 
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A: (a) L mir eft mon illumination 
. dans mes delices. Ceſt donc cet eta 
de FOL NU qui peu à peu fait 
plenvory le juſte; puiſque ceſt elle — 
en nous aveuglant en aparence, 
truit en nous tout ce qui eſt eo 

re au pur amour & à la formation ts 
Jeſus Chriſt en nous. 

10. La foi nue eſt abſolument opo⸗ 
ſe à toute lumiere diſtincte, à tout 
brillant, à toute certitude, a tout rai- 

ſonnement: car quoique la foi ſoit 
tres certaine en elle meme, IN 
qu'un objet, qui cft Dieu pur, ſim. 
ple & nud, 1 qu'il eſt en bel, ; elle 
eſt tres incertaine & tres. cachèe à E- 
gard de celui qui la poſſede, ne lui 
laiſſant rien od il puifſe sapuyer. 
Ceſt pourquoi il faut une grande fi- 
dilite & un courage pour (50 
croire au 'deſſus de toute aparence & 
toute raiſon de croire. Cette foi met 
Fame dans une grande pauvrets & 
diſette de toutes choſes; de forte que 
toute nourriture manquant a la par- 
tie propre, il faut quelle defaille & 
meure 1 % 


(a) Pls of nn, | 
6) Rom, 4 W. 16. vals. 


. Oeſt fur ce debris dé da par- 
tie propre; que Japelle ailleurs le viel 
nomme; c eſt ſut ce debris „dis je, 
de la partie propre que s établit le 


pur amour: ceft par la deſtruction 


du vieil homme que rhomme nouveau 
eſt produit: & ceci ne Sopèrant que 
par la foi nue, on peut bien dire, 
nubes pluant jiiſtum; puiſque c elt 
par ſon moyen que Jeſus- Chriſt Sin- 
carne miſtiquement dans Fame. Le 
jute ſort auſſi delle; parce que cet 
par elle qu'on aprend la veritable juſ- 
tice, qui arache tout a la creatfire 
pour reſtituer tout a Dieu; Par elle 
on aprend à aimer la juſtice, cet atri- 
but; ſi redoutable aux hommes qui 
ne ſont pas penẽtrés du pur amour. 
Ceſt par elle qu'on obtient la pau- 
vretè d'eſprit, & -qu'on parvient a 
cette ſainte haine de nous. memes, fi 
fort recommandèe dans FEvangile. 
Ceſt elle qui en introduiſant le pur 
amour dans lame, nous fait prati- 
quer le parfait renoncement , Taban - 
don total, la mort entiere de nous- 
3 & la deſtruction du vieil- 


= 


12. C elt par elle encore qu'on a. 


te la wie ,,, 1 


nent la vie nouvelle en Jeſus-Chriſty 
Comment cela? Ceft qu'elle nous 
conduit {arement ; ſans lumiere & fang 
flambeau, à celui quieſt tout, & qui 
peut tout faire en nous, pour nous 
& par nous ſelon ſa très ſainte vo- 
lonte; & cela d'une maniere dautant 
plus ſute, qu elle eſt plus cachee à 
nos ennemis & a nous-mèmes. 
elt ſi fidele., qu'elle nabandonne ja- 
mais Pame qui ſe confie a elle qu'clls 
ne Pait conduite devant le trone de 
la grace. Mais qui eſt - ce qui veut 
bien ſe laiſſer * de la ſorte 2 
O quils ſont rares! On veut tous 
jours voir ou Pon pole le pied; & 
malgre notre vie nous faiſons 
faux pas. Elle nous mene à Taveu- 
gle; mais elle ne nous laiſſe point faire 
de fauſſes demarches. 

13. O fſacrees-tenebres ,- mute plui 
lumineuſe dans ton obſcurite- que le 
jour le plus brillant, quand ſeras tw 
pleuvoir ie juſte ſar la terte Hèlas, 
Tinjuſtice y regne, elle y eſt à ſon 
vomble. Iny a, que oe ſeul jufte'' & 
ſeul aint qui y puiſſe aporter la juſ- 
dee 1 10 * 25 — aura er 


1 
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2 La Contemplation Iunineafe 
Tinjuflice. (a) venes, Seigneur JE. 


SUs Je viens. Helas, qu'il y a 
Jongtems gu'on vous atend, & vous 
Ne venez point! Votre patience eſt 
-outragee. Vous etes patient, parce que 
Vous eétes éternel: nous ſommes im- 


peu de duree. Venez, © le (5) deſire 
"ues rations ! Venez! quil y a long- 
tems qu'on vous nd? Je viens 

ae. AME x, Jens! ; 
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De la diſfrenc quiil y a entre la Con- 
* tetoplation & la Foi nue. 


4—4. Contemplation , on foi 2 ; 


e neuſe, de pluſieurs ſortes , de Je 
81 Aa- Dieu-homme; des atributs 
duns ; de la S. Trinites de Dien 
+: (Sudiftin®, 5 — 12. Contemplation 
(on tat) de la Foi nue & iufi- 
4 an ſe fait le vrai abandon , li 


d arfaite deſapropriation & 2 
tian : 13 - If, & o# ſe trouve 


patiens, parce que notre vie eſt de 


ee Pew ne 04 bd. Wien ny, ad he eh 0. 


1 


a. | K@@©@ÞA£4 am 1 2 


N bei., $$ »- 


Is vyaye & fonciere comoiſſance 3 a 
Dien eft tout. Uſage que Dieu fait 
les ames de cet etat. 1875 


1A Contemplation a un objet qu'el- 
le enviſage d'un ſimple regard: 
& comme elle eſt exempte de tout 
raiſonnement, on peut bien Fapeller 
auſſi une oraiſon de foi , mais lumi- 
neuſe, mais-apuyee ſur Pobjet diſtin 
quelle contemple. 5p 
- La'CONTEMPLATION efty 
ou de Jeſus-Chriſt Dieu - homme, ou 
de quelques atributs divins, ou de 
la tres ſainte Trinite , ou de Dieu ſans 
diſtinction des Perſonnes. 
1. UI y a une contemplation: de 
JIasus - CxRIST homme - Diem 
gui ne fait aucune diſtinction de 14 
Divinité & de Phumanite 3 mais qui 
le contemple dans tout ce qu'il off 
d'un regard fimple & amoureux, me- 
is dadmiration: & quoi quon ne 
penſe point en particulier à ce qu il 
à dit & fait, ſes états & ſes mills. 
res ne laiſſent pas d etre imprimès dang 
Tame de telle forte, que ſans {avoir 
comme cela ſe fait, on trouve en {oi * 
un grand deſir de Limiter, on alm 


.» 


* 


-Fnple regard; por cxemple: 


* La 1 


"1& ſbufrances par union aux ſienmes 5 


Ee les 'vertns 2 Fſus-Chrift coulent 
à merveilles dans cette ame, & me- 
me d'une maniere eclatante & qui ſe 


_ veitigrque de tous. On ne fait pot it 
dvomme cela eſt arrive; parce qu 


n'a point penſè en diſtinction aux etats 
& aux preceptes de Jeſus· Chriſt & ce- 
pendant ils ſe trouvent comme natu- 


raliſes dans Tame comme fi elle y 


ayoit fait une longue atention; elle 
les trouve dans ſe beſoin d'une ma- 
niere plus profonde & plus Efickce: 4 
"que" oy! , 2 chaque 


32 
2. il 7 * neee und 
Pore Gleis, qu'on apelle auttement 
Une ame 
Rra ocupse de la ſainteté de Dieu, 


& ce paffage, (u) Schez ſabtir rot- 
ine je ſuis faint, lui ſera imprimé for. 


dement duns Peſprit. On travaille de 


— {es forces à devenir ſaint; & 
EeRivement beaucoup le deviennent 
on r H. On a de :profonds' -abaifſe. 

ens devant cette ſaintett 


redoutabie; 

ur Ecraſer Lame par-ſorb poids: 

11 1 5 n 36 e 2 . 
— 


Bier, z. v. 16. . Ent n th 


— 
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&, Ceſk ce que ces ſortes de perfon- 
nes apellent ancantiſſement. Les au- 
tres contemplent la purere de Dieu: 
E cette purets fait une telle impreſ- 
ſion en eux, qu'elle devient comme 
une lumiere qui penctre toute Fame, 
& qui lui Tag voir juſqu'a la moin- 
dre imperfection connue comme telle: 
ce qui met Lame dans une grande 
purets. exterieure .& interieure, ſelon 
la comprehenſion de Vame. D'autres 
Jont apliques a la divine juice; mais 
geſt une juſtice diſtributive, pour ſoi 
& pour les autres, qui charme & qui 
ravit Fame. On ne la craint point: 
de qu on ne voit u' on ait 
Lal à en aprehender 3 — h regarde 
meme comme la ſource de toutes Tho 
8 vt, d donne une 
5 equite, pour ochain „ & 
un déſir de rendre ;ultice à tout le 
pa th autres Sor apliquẽs 3 "a 
ricorde :_. &  celt une em 
tion, fort, douce & fort po 
qui donne beaucoup d'amour pour ie 
pci & rend fart liberal envers 
| . ceß ſortes de contempla- 
tions ont eos es, de Violen- 


tentations. Ven 2 D | 
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qui portent toute leur vie le meme 
tat de contemplation : les ſcherefles 
di leur viennent leur ſont tres pent- 
bles, & leur paroiſſent une Epreuve 
tres forte. 
3. It y a la Gontemplation. de la 
TRAIX ITE. Ce font de grandes lu- 
mieres acompagnces de beaucoup Far- 
deur : Tame croit tre dans le ciel; 
Ei que elle y decourre des ſecrets: in- 


0e eſt dans 14 antes que 
ſont les  extaſes & les rien 
Dans le commencement de la co 


templation # y a des viſions de Je. 


| Jus-Chrift qui paroit comme enfant, 
ou comme crucifie; il y a auſſi plu- 
ſieurs viſions. repreſentatives VAnges 
& de Saints; ce qui eſt plus grof 
Her que Textiſe. Les paroles formel 
les, ſucceſſives & diſtinctes, apar- 
tiennent auſſi à Tetat de contempla- 
Kon. Je dis | apartiennent a Petat ; 
ar il weſt pas néceſſaire d'etre dans 
4a contemplation © actuelle pour les 
Avair: on les entend en mätchant, 

en travaillant, en toute ocafion. elt 
de que j ai apellé Touvent, foi lumi- 
beute, ou * & lIawiere. Toutes les 
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perſonnes qui contemplent wont pas 
de ces ſortes des dons; mais ils apar- 
tiennent a Tetat de contemplation. Or 
Comme cet etat eft fort lumineux y 
A eſt auſſi fort ardent : il s'allume 
comme un feu au dedans, qu'on a 
peine à contenir; Ca) un feu Veſt al. 
aum, diſoit David, dans ma medita- 
ion Cetoit platsr une contempla- 
tion, comme ce qu'il dit de ces iſ. 
poſitions le fait aſſen connoitre. Cet 
amour paroit d'une grande force; u 
elt tres ſavoureux & fort got. 
4. Ul y.a- une autre contemplation 
encore plus parfaite', & qui aproche 
de plus pres de Poraiſon de foi nue: 
Heſt la contemplation de Dye U en 
Jui-meme'; ans diſtinction d' aucun atri- 
but. Cet quelque choſe de pur, net 
& degage;' en quelque ma- 
niere Fame; mais Ceft toujours Dien 
-contemple dane maniere objective, 
dont la grandeur & 'Timmenfite enle- 
e Tame de maniere quelle ne fe voit 
elle- meme que comme un point preſ- 
que imperceptible Dame paſſeroit le 
Jour & la nuit en e 
at's „ ra I PE 


9 
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diſcerner dans la volonté que dans 
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tion ſans vennuyer. Dieu lui eſt tout, 


& tout le reſte ne lui eſt rien. Ces 


perſonnes ſont fort ſaintes & fort edi- 
Hantes: : elles ne voyent rien de plus 


0 grand que ce qu'elles ont; ce qui leur 


donne une certaine curite :. elles meu- 


rent dans le baiſer du Seigneur; ce 
qui leur donne de grands tranſports 
de joye qui charment & e difient tous 
ceux qui les voyent. Elles pratiquent 


la vertu avee une grande force. Tous 
ces contemplatifs {ont des perſonnes 


tres & tres meſurbes. 


J. U,y a un Stat que fapelle de 
Fol- NU. Ceſt cabord une con- 


templation obſcure, qui ne diſcerne 


rien dans ſon objet: elle ſe fait plus 


leſprit: Feſprit eſt mis en tenebres: 
Celt une eſpece de ntgation; parce 
que Teſprit Gwe & ne diſtingue 
rien: il eſt mis en obſcurite afin que 
la volonté ſoit [toyte ocupée en a- 
mour, & que Teſprit ny cauſe point 
dempèchement ni de partage. La- 

mour eſt ici bien plus tranquile & 


templation dont fai parle. Si Ton de- 
unde à cette ame oe qu elle fat, elle 


15 


plas ſimple que dens les 6tats de con- 
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dira , qu elle wen fait rien; mais qu el. 
le eſt tres contente. Demandes lui ſi 
elle voit & apergoit quelque choſe; 
elle dira qu elle ne voit, ne diſtin- 
gue & mapercoit rien; & que ce. 
pendant elle a au dedans delle une 
ocupation que les objets du dehors 
& tout ce qui eſt de ſon état n'in- 
terrompent point; qu un ſeul & uni- 
que objet ſans objet Pocupe & ab- 
forbe., pour ainſi dire. Elle paſſeroit 
les jours & les nuits en cet état ſans 
Sennuyer ni ſe fatiguer : elle n'a ni 
motif connu, ni raiſon diſtincte d'ai- 

mer; mais elle aime au deſſus de tou- 
te connoiſſance de toute expreſſion, 
& meme ſouvent au deſſus * toute 
perception. 

Comme cette oraiſon ou contem- 
plation infuſe (ſi on peut apeller con- 
templation une choſe qui ſe paſſe tou- 
te dans la volonte ) ocupe entierement 
h volonte, Pame eprouye peu a peu 
qu'elle ne veut que ce que Dieu veut ; 
& comme il le veut; & enſuite elle 
ne trouve plus en elle de volonte 
pour vouloir ou ne vouloir pas. 
6. Or à meſure que ceci ſe paſſe 
dans la volonté par le moyen de Fa. 

8 
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mour , Tefprit eſt toujours mis dans 
une plus grande obſcurite.. Il wa que 
LA FOI toute ſeule, qui lui ſert de 
tout; & Ceſt un flambeau fi cache . 
que quoi qu 'on marche furement par 
elle, on na pas le plaiſir de la voir 
Ale ade „ ni le chemin où elle con- 
duit; de ſorte qu on eſt obligẽ de Sa- 
bandonner fans favoir pourquoi on 
Sabandonne & a quoi l'on $abandonne.. 
7. Plus Dieu apauvrit Peſprit, plus 
bene Sempare du cœur, ou de la 
volonte ; ( car ceſ$: tout un: ): mais 
auſſi, plus Pame avance en cet amour. 
| plus ce meme amour ſe derobe a ſa 
connoiſſance & à ſa perception. "4 
meſt pas qu'il fuye cet amour 
mant: mais celt qu'il s enfonce — 
jours plus dans intime de lame, afin 
de ſe derober a la vae de la creature 
& à ſon diſcernement pour qu'elle ne 
Napuye fur rien de cree , mais {i ur 
Hnconnu: & c'eſt ou ſe pratique ve- 
ritablement Pabandon.. Car tant qu'on 
voit, diſtingue & apercoit ſon che- 
min, FTabandon weſt pas parfait, ni 
amour déſintereſſe, quand meme on 
ne feroit que le preſentir ou le devi- 
ner. Il faut ẽtre tellement abandon- 
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ne, qu'on ne s informe pas on For 
nous mene, ni comment on nous 
mene. 

. 9; abandon cron A 1 5 que 
Famour de vient plus cachè, plus nud, 
plus {epare' de tout interets & con- 
fequemment la fot devient auth. plus 
pure & plus nut. Quoi qu'il ne ſoit 
point donne-de lumiere connue à une 
telle ame comme à celle dont ill a etc 
parlé plus haut, elle eſt bien plus 
eclairee (fans nulle lumiere 7. 
| te) de ce que Dieu mérite, & jul⸗ 
qu'ou doit aller la purete d amour, 
abandon & dtentiere deſapropriation. 
9. Foute Poperation de Dieu dang 
cette. ame Va bien moins aux defauts 
extericurs -qua- ceux qui ſont comme 
identifies avec ſu nature, amour pro- 
pre, la propriete,, amour de la pro- 
pre excellence, le dcfir d'etre TE 
gue choſe , & tout oe quĩ eſt du weil 

omme, afin que Jeſus- Chtiſt regne 
feul. Il lui eſt donné un reſpect in- 
fini pour Fordre de Dieu, pour ſes 
decrets eternels; un devouement. ab- 
ſolu à la juſtice, non comme diſtri« 
butive, mais comme deſtructive de 
tout ce qui] y a en 18 d'opole « 
4 
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Dieu, étant celle qui fait reſtituer 3 
Dieu toutes nos ufurpations, & qui 
nous fait voir la fauſſetẽ de nos atrk 
butions. 

10. Ces unde un begeht bare & bus 
ſaintes, mals que Dieu ſoit ſaint en 
elles & pour elles; qu'il foit tout , 
& elles rien. Dieu leur laiſſe certains 
defants' naturels où il n'y a nulle ma. 
lice, pour les mieux (a) cacher dans 
ie ſecret de fa | bes derober 4 
la vue du mor „ du Diable, & del 
les. mèmes. Or eg vertus, 'Tentiers 
deſapropriation & de deſintereſſement 
purfait ne ſont pas meme connues de 
(ces auties) premieres (b.) ames ; 
& comme elles croyent avoir tout ce 
qu'il y a de plus grand, elles n'ont 
que du mépris & de la condamnation 
pour ces dernieres ames , qui ne ſont 
gueres connues que par le goùt du 
cœur „ou par leurs ſemblabſes. 

TE. Ces ames, ſont tellement dé- 
voutes à Dieu pour toutes ſes volon- 
tes , elles ſont ſi ſouples & {i pliables 
en ſes mains » a ne en 
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pas meme, loin de reſiſter : elles n; 
irent point aux dons Eleves, muis 
netre rien, rien du tout. En quel- 
que ſituation que Dieu les mette, el- 
les ſont contentes 3 paree que Dieu 
Etant immuable, rien ne peut alterer 
on Souverain bonheur: | gloire,. eſt 
n ſeule . choſe qui les intéreſſe: & 
vil paroit qu'elles prennent intéret à 
quelque autre choſe, cela eſt pure- 
ment extérieur & enfantin. On fait 
tres peu de cas de ces ames, quoi 
1 elles ſoyent les delices de Dieu; 
on a une eſtime infinie des pre © 
mieres. Ceſt par le IG que les 
autres en font, & par leur propres 
defauts qu'elles ſont confervees pures 
au „ & Ceſt 1a le el en les 
eas, de ſe oorrompree 6 
12. Les épreuves de ces dernieres- 
ames ſont bien plus fortes, plus inti- 
mes, plus penetrantes „plus etranges, 
que celles des premieres , ou le tra- 
vail: eſt: plus exterieur & moins apro- 
fondi, on il Sagit des vertus com- 
prifes & non de Ventiere- deſtruction. 
13. Ces dernieres ames oonnviſſent 
NN plus de choſes, & de plus: 


profundes.,. We- les. r * 


I 
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quelles n'ayent eu aucune connoiſſan- 
ce diſtincte, ni aucune lumiere parti». 
culiere qu elles ayent pa diſcerner, 
tout ſe trouve imprimé en elles, ſans 
qi'elles ayent decouvert cette imprel. 
22 ni quand elle a cte ete. faite. Celts, 

oe qui eſt ecrit: (4). Je graverai 
noi: mme ma loi dans leurs: ceurs.. Ce 
qui eſt buriné dans le cœur y de- 
meure bien plus ſurement 22 1 
weſt: que vu ou connu; auſſi eſt - 
bien plus: cache; & comme on ow 
voit point en nous les fonctions du. 
eur charnel que par ſes efets ,. auſſi 
ces lumieres profondes & ſecretes ne 
ſe connoiſſent que dans le beſoin de 
parler ou Tecrire : hors de 1a on wen. 
diſcerne rien, & on reſte à. P egard: 
de tout dans une extreme} pauvrete, 
Oeſt ee que Jelus-Chrilt diſoit à ſes | 
Apotres à la Cine, (5) Je me de. 
couvrirat moi-meme 4. eee, A ; Je me 
Renke pour dt 

14. Les premieres font un ed 
cas des dons quoiqu'elles paroiſſent 
ven humilier beaucoup; les dernieres 
6urrepaſſent tous los dons ne pou- 
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vant sy arreter. Rien moins que Dien 

ne peut les contenter : elles ſont, 
comme Ji dit, dans une tres grande - 
pauvrete de toutes les richeſſes ſpiri- 
tuelles, & elles n'en peuvent defirer 
aucune: elles ſont tres, ſimples, & 

d'un extérieur fort commun: Dl E * 
EST bir u, & cela leur ſufit” - 

15. Dieu Sen ſert quelquefois pour 
aider au prochain; mois ceſt ſans 
choix de leur part, & par pure pros 
vidence: elles ne defirent ni d'aider 
ni de n'aider pas: elles ne ſe don- 
nent aucun mouvement par elles me- 
mes, (tout z2cle ẽtant mort en elles, 

a moins que Dieu ne les remue; & 
le mouvement- que Dieu leur donne 
our certaines ames , eſt infiniment 
| plus fort & plus intime que tout ce 
qu'elles ſe donneroient elles - me= 
Cette paternité Piri elle fait 
rol ſoufrir 3..ceſt une ſource de- 
croix . ſoiĩt au dehors, ſoit au de- 
9 Tant que la vie cachẽe ſubſiſ- 
te on ignore ces ſortes de croix ex- 
terieures. & interieures. Mais lors que | 
Dieu. employe pour le prochain, - iÞ 
ot: FRNEee avec ets Nt ſur la- 
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croix ; fins voir un grand fruit de ſes. 
trayaux. 

Tai deja tant brit fur cette matie- 
re, que 5 ſufit pour donner un le 
ger crayon de la diference de ces deux 


voyes. Amen. 
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3 13. . Combien. ſous raves les. ames 
. prapement. ſunples , enfantines , 8 
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* 12 fü & Fe une ame par- 
| faitement ſimple „ qui n dit point 
I moindre prudence humaine. , le 
moindre détour, le moindte. retour 
fur ſo1;. qui penſe tout haut, qui wait 
point la moindre reſerve, dont le cœur 
Hit. entierement ouvert; dune. ame fi 
tite & fl. enfintine ,. qu'elle vive 
8 une innocence parfaite; dune 
ame ignorante delle. mẽme; düne ame 
au deſſus de tout, qui ne Sgapuye {ur 
tien, & qui ne s'aplique rien. Od la 
e cette petite ame, qui fe- 


fmples & enfantines. 5 
volt les Mlices- du divin petit Maitre 2 
ame qui ne ſe ſoucie ni de ce qu'on 
penſe ni de ce qu'on dit delle; qui 
n'ait ni juſtification ni- excuſe , qui 
compte pour rien les peines ? Ou. 
trouverai -je cette ame dont le ocœe.¹r 
elt a nu, dont la pauvrete eſt par- 
faite & Pabandon pratique & reel, 
ayant perdu toute vue & toute con- 
noĩſſance dabandon; mais qui demeu. 
re reellement abandonnee , ſans difl | 
| tinguer ſon ' abandon ;” qui na qu'un 
ſtul non 'voulor ſi ſimple, qui eſt 
inexprimable, paroe que ſon ſoi mne 
nie ne la regarde plus 3 qui eſt morte 
ſans connoitre fa mort, qui vit fans 
vie, qui na nulle vue diaucun état 
Jui ſoit en elle, qui ſert aux autres 
8 y rien prendte & ſuns penſer 
qu ele leur ſert, qui eſt toujours com- 
me le divin petit Maitre veut quelle 
Joit? $i javdis cette petite ame, je 
me jouerois avec elle: nous ne ſe- 
rions plus qu un cœur & qu une ame; 
car (a) mes delices ſont etre avec es 
ang des homnies. 
2. Mais ou trouverai-e ces enfans 
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qui gent x mes ches! 2 Goal wen ſais 
rien, je nen ſais. rien. Je jette les 
yeux par tout; je ne trouve point 
de vrais enfans. Jen trouve aſſez qui 
contrefont les enfans, quoiqu' ils ſuient 
de grandes perſonnes; d autres demi- 
hommes & demi - enfans : mais qui 
me donnera une ame parfaitement pu- 
re? Fen ſuis altere: Une ame qui 
wait que Dieu ſeul en vue, exemp- 
te de tout propre interet, de toute 
Precqution ,. de toute | prudence ,- de 
toute prevoyange , une ame qui ne 
Satribue aucun bien , & qui nen voit- 
aucun en elle ; une ame parfaitement- 
pauvre, ſoit au dehors ,- ſoit au de- 
dans ?. Ils ſe. diſent tous Pauvres's. 


tous depouilles-;3: ils: ſont xiches, ils 


ſont. revetus deu memes: ils fone. 


politiques 7 pleins de propre interet ;- 


le propre interet aveugle tellement ce- 
lui qui en eſt poſſedè, qu'll ne le voit 
ni ne le connoit. 

. Donnez-moi un r au def. 
fous du nèant, dans lequel Dieu ait 
repris tous ſes droits, & lequel, a- 
pres que Dieu elt ſervi de lui avec 
une ſorte de purete aſſez grande pour 


qu'il Wait rien pris a- Fouvrage que 
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Dieu a fait en lui; lequel, dis- je, 
Dieu recrible encore, & le met aus 
deſſous de toute defapropriation con- 
nue & compriſe, au deſſous des Dé- 
mons, où il trouve fa place ſans pla. 
ce. Apres que Dieu a vendange ſa 
vigne, qu'il en a rompu les clôtures, 
il la vient encore grapiller, il vient 
purifier ce qu'il avoit deja purifié ;. 
& alors toute purete eſt, faite ſouillu- 
re, julqua- ce que Dieu ait repris 
encore de nouveau tous ſes droits, & 
qu'il ait (a) mis les ennemis- de mon 
Seigneur comme des | eſcabeaux ſous ſes 
Ried, apres Lavoir fait u ſa: 

e. 

4. Ce Seigneur petit, qui trouve 
encore de la grandeur dans ce qui pa- 
roit le plus petit, dit a ce cœur; Fa- 
petiſſerai la petiteſſe: je purifierai le 
pur amour, & i dryer tas 
ches imperceptibles a tout autre qua 
moi : J apauvrirai la pauvrete , & j * 
trouverai encore des richeſſes: je de- 
pouillerat le depouillement', Janean» 
tirai le ncant. Dis aux enfans : Pour- 
quoi etes. vous encore de grands hom. 
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mes? & FR aux ra 7 161 
etes· vous enfans? Vous, enfans; ſoiez 


hommes; & vous, hommes, ſoyez 
enfans. Comment ces enfans peuvent- 
Hs encore faire ce mélange de la pru. 


. dence de la chair & de la petiteſſe? 
Ils parlent en enfans, & agiſſent en 
hommes. Ils ſe diſent abandonnes- , 


& ne le ſont pas aſſez. Le parfait as 


bandon s ẽtend generalement {ur tout, 
fans diſtinction ni”reſerve; jqe les ai 

choiſis pour moi; & ils ſe recherchent; 
& veulent quelque chofe avee moi! 
Malheur, malheur ſi je ne trouve 


Point FSenfans {ur la terre! 5 
5. Mon divin petit — faites- 
vous des enfans de mes enfans. 
Oui; mais ils ont —— 
Leur cœur weſt pas- parfaitement pe- 
tit devant moi. : Je ne puis ſoufrir de 


mblange. je prends tdutes ſortes de 


formes :: avec les grands, je ſuis grand, 


Fe ſuis prudent” avec les prudens: je 


ſuis ſimple avec les eg je ſuis 


petit avec les petits. 
Mais; mon IE SUS "Vans Þ avez 


encore trouvè du défaut dans ma ſim- 
plicite „& dans ma petiteſſe, & dans 
le ncant, & dans la pureté Famour,. 


ſmpler” & enfuntines., 45 
& dans la déſapropriation! Vous tes 
ſi pur; comment eſt. ce que ceux qui 


ſont ſi grands ient ne faire qu u- 
ne meme chofe avec vous? 


Te me puriierai en eux, je te pu- 
rifierai pour eux: je nyapetilſerai en 
eur, je Vapetiſſerai pour eux: je ma- 
neantirai en eux, je Caneantiral pour 
eux : Mais quiils me donnent | donc 
une veritable gloire s'ils ſont mes en- 
fans. Comment les enfans des enfans 
peuvent - ils ètre de grands hommes. 
ip. diſent; il faut &tre petit; & ils 

e le ſont pas! En parlant de la 
the ils croyent. quali etre petits. i 
font ſi grands, qu'on ne Kurols Pep 
ue vivre avec eux. 


6. Mon Seigneur Jeſus , „ nos vrais 
enfans ont Pintention droite: purifiez 
les en les + {KAN Waren 
les purifiant. 

r E Wi ped 
quies- - uns. y mettent de furieux obſ- 
tacles. Ils veulent ètre de grandes 
gens. Satan a demande de les cri- 
bler tous; & les choſes auroient alle 
& irojent encore bien plus loin fans. 
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le Patron (*)-protegeur des pores 
eomme Jen ſuis le Pere. 

Mon divin petit Maitre je wai per 
ne avec qui je puiſſe jouer devant 


vous; car tout eſt grand: je jouerai 


avec vous. Cette petiteſſe „qui eſt la 
vraie ſageſſe, (a] jouoit en votre pri 
ſence avant tous les ſiecles. 

7. Que celui qui eſt Rmple, de- 
vienne encore plus ſimple: que celuĩ 
qui eſt droit, devienne plus droit: 
que celui qui eſt petit, devienne plug- 


petit. Le premier degré de la ſmpli- 


cice eſt la parfaite droiture, qui ne 
biaiſe jamais: le ſecond degré eſt une 
limplicite qui ne caclie point la moin- 
dre choſe, qui eſt toute ouverte & 
eandide, qui exclud tout retour ſur 
ſoi & tout raport à ſoi:: le troifieme 


degre, Ceſt la petiteſſe qui renferme- 


la parfaite pauvretè, Pentier dépouil- 
lement, Pinnocence , la nudite totale: 
- Ia parfaite de ſapropriation & la con- 
ſommation de la ſimplicité: 3 cela il 
y a encore bien des degres z & Dieu 
purifie & apetiſſe toujours Juſqu'a: la 
parfaite N 


( s. Michel. (4) Prov. 8. of. 36. 
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8. Je voudrois- bien avoir un de 
ees petits enfans: mais, mon I= 
sus, je jette les yeux par tout, & 
je nen trouve point. Je regarde, & 
je vois de vilains hommes. Chacun 
abonde en ſon ſens „ chacun eſtime 
fon opinion particuliere , chacun Sa- 
proprie Dieu meme Fane n 
een 0 

„enn veut — avec ſbn 
amour propre: chacun ſuit fon pro- 
pre eſprit: quelques uns meme pre- 
ferent leur lumiere à celle des autres: 
chacun veut ſe faite valoir & ere 
quelque choſe, chacun a ſon idole 
particuliere qu 2 conſerve de toutes 
ſes forces, * je ne la voig 
pas. IIs. la couvrent. 'Repyerio- 6e 
Moles. 
9. Ah mon Seiner: 3 1 nn 
verſerai Je ces. idoles 2. Je iy. ſuis: 
pas. Ceſt à vous de les dẽcouvrir 
& de les rendre muettes. Mais, mon 
Dieu, comment ont- ils des idoles ,. 
eux qui ſont encore les meilleures 2 
car je ſais que vous les aimez , que 
vous les avez choiſis d entre les hon 
mes pour vous en hams un eule 


particulier. 
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Cela eſt vrai: auſſi ſont- ils fort Eloi- 
oaks du reſte des hommes dont Ti- 
dolatrie eſt tres groſſtere. Mais ils 
ont encore de petites idoles delicates 
& ſubtiles: les unes font dans Peſ- 


prit, & feſpr meme eſt leur idole: 


. Fautres en ont dans le cceur, par 
des atachemens fabtils , & des incli- 
nations trop humaines, couvertes de 
fpiritualite : d'autres ont une idole- de 
Jos delicatefſe & de leur ſenſibilite ; 
d'autres de leur prudence: & de leur 
lageſſe: d'autres ont idole de mes 
graces. Crois - tu bien que N 
uns font une idole de mon pur amour; 


Celui. ci; de ſon abandon; cet autre; 


de Ton état; celui - ci de {a ſageſſe ; 
cet autre, de la netteté de ſon eſ- 
prit ? Toutes ces idoles contriſtent d au- 

tant plus mon Eſprit, „que jaime tes 
enfans; & que je les veux pour mot. 
Ceux qui allient la prudence avee la 
petiteſſe, la prevoyance avec Vaban- 
don, qui confervent des ataches dans 
le detachement , qui fe reyetent ex- 
terieurement & S apuyent juſques dans 


* 
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tmn 3! 
10. Petit peuple du Sens choi- 


tes choſes TY s ſont des mouf. 
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fimples & eufantines. as 
ſis chentre les hommes afin qu'il pren- 
ne ſes delices en vous, ne le con- 
triſtez pas davantage. (a) Jette de- 
tous ces Dieu ftrangers. Mais 
me croiront- ils, mon Jeſus," lorſque 
je leur parlerai de votre part? On 
examinera votre parole en moi: on 
voudra des ſignes pour ſervir Gapui; 
& vous ſaver que ni vous ni moi 
wen youlons point: ce n'eſt point la 
voye, des'enfans , mais des hommes. 
He bien, tu leur ſeras toi meme 
un ſigne; mais ſigne de contradic- 
tion, pour detruire leurs idoles avec 
le ſo e de ta bouche. Mtruis les 
idoles pk Pentiere deſapropriation 2 
detrujs. les idoles en reparant les uſur. 
pations & les - vols qu'on m'a faits. 
II. Mon Seigneur, je ſuis conten- 
te detre au deſſous des demons pour 
5 dans les enfans & dans moi 
les uſurpations & les idolatries, qui 
vous deshonorent fi fort. | 
Non ſeulement on eſt des idoly- 
tres, mais tous les hommes font des 


„ . «< » ® 
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xsparer tous ces larcint. Les vols ler 
plus dangereux ne font pas ceux qui 
ſe commettent entre les hommes; 
mais ceux qui ſe commettent contre | 
| , Mon Pere & contre mo. | 
12. Mes petits enfaris, quitez tout; 
& vous trouverez' tout: mais quite? 
vous vyous-memes, & vous trouverez 
Je'Tovur du tout. Mes petits en- 
tans, renouyellez - vous tous en cha- 
: .aimez-- vous les uns les autres 
Tune charits incere'; ne vous cachez 
poop = Eavoner” vos "Fautes , 
guetles qu'elles ſoyent: car celui qui 
Cougit de {es fautes, ou qui a peine 
n les 'decouvre à foi & aux au- 
tres , eſt bien loin” de la petiteſſe. 
avez - vous a craindre ? Ne vous 
<£pargner point en charité cordiale® 
mais que Fhumeur ne ſoit point le 
motif de la correction fraternelle. Que - 
cherche: vous? que voulez-· vous ſi noni 
votre divin petit Maitre; non pour 
vous, mais pour jui? La fauſſe ſa- 
geſſe eſt un poiſon qui ſe gliſſe He- 
Dos, & qui sen va Geile ment. wu. 
Je Fai ſuſcitè & te ſuſciterai en my: 
xe pour retirer Iſfazl (mon peùple) 
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die fon 6garerment „& pour empecher 
qu'il ne s'écarte de la droite voye. 
Je trierai en toi les boucs duvec les 
agneaux: je te ferai connoitre les her- 
bes venimenſes pour empecher qui ils 
nne s empoiſonnent: tu leur envbyeras 
de la ſolitude le contrepoiſon, & le 
moyen de diſcerner le poiſon. Celui 
qui te croira,, ne ſera point endom- 
mage de ce venin: & quand il Pau- 
colt pris, il le rejettera ſans qu'il lui 
nuiſe: mais gil ne te crois you. +, ll 
fera ſpare du reſte du troupea 

Ceſt moi ee Al faut e 3 — 
moi aqui ſuis le Seigneur Dieu tout- 
puillant,, qui me ſers de qui i ms 
plait, & qui veux qu'on me reſpec- 
te & gil on me cxpye od je ſuis. & 
tu taprop _ quelque choſe, tu 4 
ras 9 2 1 pt fois plus que tes 

1 55 la verits aux 'enfang, 

2 ils la ſuivent, tu fais m vo 
lonte, & tu ſauves leurs ames, Si 
(a) tu leur dis la wetité, & quill 
ls rejettent, eux ſeuls ſeront coupa- 

bles & punis, & tu ſeras innocente: 
mais ſi tu ne leur dis 3 


L22:Yorw Neeb. 3. VI. 18-3. 
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toi ſeule peches & es. coupable de tou- 
tes leurs fautes; je te redemanderai 
juſqu'z un ſeul cheven de leur tie ; 
m es coupable de toutes leurs fau- 
tes 3 tu es coupable de mon pur +: 
mour, de ma propre gloire, & 


5 13. Mais, "$eigneur , A & 
8 N ite? On mempeche 


la dire. On A mis un cadenat à mes 


Erres! je Mie de petit lion dogt Jes 


N 
cc * .h main K hb 
nduiſex, le 15 Joſqu' 
* „ * r. aprenez 
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Fo Contre la pradence humaine 


bandon prend de loin des meſures: de 
ſageſſe, de ceux qui veulent toujours 
venir à leurs fins , qui ont deux. cor- 
des 4 leur: arc; que de tous les pe- 
cheurs. 


2, Il ne fant pas dire: Peut - etre 


1a changerons nous : . lui inſpi- 
rerons notre prudence. | vous 
trompez. Je waurai point votre pru· 


dence. Ne venez plutot pas à moĩ; 


car ſi je ſuiyois votre prudence, je 
perdrois la pn 35 mon e 
quoi. vous ſeryiro ue je ne 
I en deyenir au i rakes Jus 
TORY aL pb 
me. wales encore par 
une. avixe. prdenge.. & went we . 
40 ; que faut-il fre pour n etre pas 
prudens; car nous, e etre 
A) rien, faite? Pe 7 pas Wc, 
vous. faites gus vous {a- 
vez 3 Votre, A vous 
vous en eſtimez c ue, le reſte des 
homes. Oui Lig, (hr eſt vxai pour, 
ceux qui doivent d AY Up 
5 1 F.Y 
. TE 


con/altrer avec raiſon & Wlibtrition ce we rer 
eit faire, e N l. 


e 


as erna 


. 
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Vous fic; Pas Elie des — 
uu Seigneur. II ſe ſoucie bien de vos 
ſacrifices {fi vous les compte pour 
quelque choſe, ſi vous faites votre 
volonte dans les petites occaſions, & 
ſi vous ne renoncez pas, tous tant 
que vous èten, à votre propre con- 
duite & à votre prudence. 

Je planterai, dites - vous, fi bien 
mon cordeau; Jacommoderai {i bien 
wion arc, que je ne ſerai point furs 
pris; due vous tes celui qui 
<raiat la pile, ta weige te 'ſarprens 
dra. Mais non; ne craignes 
point: il ne tombeta pas un cheveu 
de votre tete : vous avez qui paye 
pour vous: vous metes pas digne de 
wufrir des oprobres pour le nom de 
Dieu. 

2 Vous me dites; qui bus 
vous qui nous'parlez', & on ſont les 
preuves de votre miffion? (4) ch. 
une pon ric - vom cyoire, bon qui 
cherche la ploive let uns der autres # 
qui 'criignez de wetre pas r 


(29 Jenn 5. vie 


C 4 — 


3 . 
* . 


1 


Mais (2) f- queljuws ; veut! fue n 


volonte de Dien, il reconnoitra ſi "ma 
doctrine vient de lu, om fi je parle 
de moi- mme. Celui qui parle de ſoi- 
meme cberche_ ſa propre . gloire 3 mau 


| Celis qui cherche la 'gloire de celui qui 


La envoys, ef veritable: il nh a'poins 


en lui Cinjuſtice. Je ſuis pier la dou- 


leur pour ceux qui ayant connu la 
Velite , ne Font pas ſuivi toute nue. 
& ron voulu couvrir. 

4. Malheur à cus qui ſachant que 


faites entrer perſonnes cat nous crai- 


gnons la ſpule, Je leur teponds; 78 


rai dans les places grim mes * — 


lerai les pauvres & les enfans je eg 


contraindrai dy entrer. N 
Mais ce n'eſt, pas pour nous que 


nous crajgnons,, diſent-ils : - deſt pour | 
vous. Qui vous a donné de craindre 
pour moi ſi je ne crains pas moi- me. 


me? Celui, qui wa plus rien, 4 
UH craindre les yoleurs 2. {4 2 

Vous dites ſans ceſſe; Nous vou 
Jons faire la, valonts de Dieu; & vous 


() Jean 7, vl. 17986; 53 5:7 Ca) 
& 


leSRojtums et ouvert, diſent; Ny 


A ne © . 1 ; 
- 2 * la propriete. f f . 13 


youlez ètre plus ſages que Dieu. Vous 
youlez: vous laiſſer conduire a Dieu , 
dites-yous 3 & vous youlez neanmoins 
le conduire! Malheur a celui qui dit, 
je . conſeryerai mon heritage , & je le 
melerai avec Theritage du Seigneur. 
Le Seigneur lui N par ma bou- 
che: conſerv votre heritage 3 mais 


pour moi, je ſuis la poſſeſſion & Thé- 


ritage de celui qui quite tout pour 
moi. g e 2 oyaume ne ſe- 


preche-quaux pauvres : 
0 25 175 ebe, gum riche entre 


5 * N etre pau- 


res, vous qui tes riches en pruden- 
..ce, & qui voulez ſervir deux . mai- 
tres? Comment entrerez-vous par la 
porte Etroite {i vous craignez d'#tre 
preſſes ? Si les enfans du Royaume 
rougiſſent de PEvangile , mon Pere 
me donnera dautres enfans. Si ceux 
qu'il a choilis pour établir ſon règne 
| we conſerver la . prudence char- 
nelle, Dieu {aura bien ſe preparer 
_ Tautres cteurs. Il peut en un inſtant 
faire des plus grands pecheurs les en · 


Ta] Lue 4. vl. 16. [5] Tue 18. vl. 28. 
1 ER 


| 
| 
ö 
ö 
| 
' 


fans: du royaume. Pourquoi veut on 


les l. enfans de venir à 
moi, ren (a eee "Hes ae 
e pour cet qui leur: veſſemblent?ꝰ 


5. Paurquoi afligeaꝝ vous mon cœur ? 


Je ſuis (plus afligee de vous que de la 


malice des hommes & des demons. 
Qu crqyez tont-à-fait, ou laiſſez- moi 
mut- M fair t Var comme vous tes par- 
tagis en vous mèemes, mon cœur eſt 
de chirẽ pour vous. Vous arrange tou- 
des ohoſes pour plaite aux hommes, 


Pour avoir leur eſtime: vous rougi- 


re toujours de moi; car je ne puis 
plaire an monde. (5 Si Paros te 


du monde, de monde maurdit aimte; 


mais purce que je ne ſuis pas du mon- 
de, le monde me haitt Weſt idapob. 
ſible (c) de vouloir plaire aux hom 
mes ſans ceſſer etre tee, et 
ſus-Chriſt. . 

0 7. Ou eſt le pur LN 4 
ib? e e ee Givil 


terre. On dit; ſe Pai dans le cur. 


Vous mentez sil ne paroit point dans 
vos ceuvres.. Si Dieu avoit fait pour 
les plus grands pecheurs ce qu'il a fait 


8 Mare 10. vf. 76 (b) Jean 15. vs 19 
i te 11 14 
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pour vous, ils ſeroient de grands Saints. 
Ceſt amuſer le tapis que de faire com- 
me vous faites. Vous voulez que Dieu 
vous ſache gre, & que je ſois con- 
tente de vous. Comment puis. je etre 
contente de vos partages ? Quel gre 
Dieu vous. {aura-t-il fi vous choiſiſſez 
dans vos biens ceux que vous voulez 
lui donner, & ſi vous gardez les au- 
tres? La tigne ſe mettra par tout 3 
elle rongera ce qui paroit bon. ſe 
ſais que PAnge de VEpliſe du Seigneur 
eſt bon, qu'il a fait afſez de: choſes 
pour me plaire, dit Dieu; mais il ſe 
conſerve, il ne donne pas tout, il 
reſerve Peſprit & la prudence. Plat 
a Dieu qu'il m'eut crù, qui il eut tout 
facrifie pour moi! Peuſſe tout fait pour 
lui & par lui. Jaime le bon Natha- 
nas. Pour mon Ange, comme je Pai 
plus aime que nul autre, je lui re- 
demanderai juſqu'à la racine d'un che- 
veu. II gate ſon eſprit, & il enerve 
la force de fon cœur. Je Tapellois a 
etre le plus petit des hommes. 

8. Helas Seigneur, ai-je dit, ayez 
pitiè de votte Egliſe & de votre peu- 
ple. Malheur à ceux que Teſprit ega- 
re, ou que la prudence entraine ! 

4 


76 _ Umterienr 
Malheur à la terre fi mon Maitre ne 
trouve point de un qui ſoyent à 
lui ſans partage ! Je tranfporterat , 
(dit le Seigneur .) mon FSanctuaire. 
Ceux qui ne me connoiſſoient pas, 
recevront ma vèritt; & vous autres, 
que Jai choiſis, que Yai atmes com- 
me mes tres chers, fi vous quitez tout 
| me ſuivre, vous ſerez verita- 
| blement dignes de moi: mais (a 
celui qui ne renonce pas d tout pour Ta- 
wor de moi, 9 N17 80h . 
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ke DISCOURS Vx. 
1.  Linttrieyr rebuts # recherchs. 


4 DEpvit bauen; rehuet 4 

cee a qui if a ere premerement 
eſert, va chercher retraite ches les 
3 


Ans le tems que as J 80 re- 
? jettotent Jeſus-Chriſt , les Sa- 
maritains (6) le recoivent de tout 


(9) Lus 14. v;. 33. (6) Jean 4. vl. 39. 40. 
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leur coeur. II ne fe trouve parmi les 
Juifs perſonne capable d'ecouter ni de 
comprendre Fadoration en eſprit & 
verite : Jelus .. Chriſt va chercher une 
femme pour Pen inſtruire, & une 
femme Samaritaine. Les Samaritains 
croyoient. en Dien, comme les Juiſs 3 
ils atendoĩent le meme Meſſie ; ce- 
pendant ils étoient ſeparés des Juifs, 
& ſchiſmatiques, parce qu'ils ne Jas 
crifioient pas dans le meme temple, 
Il inſtruit une femme ſchiſmatique 
des plus grandes verites, & la rend 
en un moment Apetre. Dequoi ſert 
ſon Apoſtolat? Ceſt pour atirer ces 
Socks: a Jeſus - Chriſt: ils y vien- 
nent en foule; ils ſont inſtruits; ils 
croyent 3 ils recoivent cette ſemence 
que les Juifs ont rejettée; ils for- 
cent meme ce Seigneur , que les Juifs 
rebutent , à demeurer avec eux, afin 
de leur enſeigner a eux - memes ce 
qu'il avoir fait qu'ebaucher à la Sa- 
maxitaine. 
2. O mes chers Samaritains, vous 
avez fait la meme choſe aujourdhui. 
I eſt vrai que vous tes diviſes d'a- 
vec nous pour le lieu du facrifice 3 
mais vous croyez en Dieu, vous aten- 
G 5 
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dez tout du meme Sauveur. Ceſt 4 
vous que L ESPRIT IN TERIEUR 
v adreſſe; cet eſprit d adoration en eſ- 
pris & veritè, cette priere digne de 
Dieu, ce culte intérieur, cet AMOUR 
PUKk, fi rebute de notre nation & 
de notre peuple. Ceſt a vous qu'il 
S adreſſe pour etre requ; celt en vous 
& par vous que Jeſus-Chrift le fera 
Ructifier: il ſera en vous (a) un 
Jeau vive, qui jaillira de vos 
SR juſqu d la vie eternelle. 

3. Cette adoration en eſprit & 1 
aits, cette priere parfaite, cet Amour 
pur, vous demande retraite chez 
Vous. Il vous va chercher à Fexclu- 
n de bien d'autres, afin que vous: 
e logiez dans votre cœur. Recever- 
le; & que par votre moren 1 Hat 
tranſmis à une infinité de cours! 
Ceſt ce que Jjeſus- Chriſt pretend de 
vous; Ceſt ce qu'il en atend malgre 
Ja-foiblefle du ſujet dont il seſt fer- 
vi pour vous enſeigner avec Jlns- 
Chriſt. 


4. Quand direz- vous 4 cette pau- 
wre Samaritaine: Ce weft plus parce 


Co) Jean 4. of. 14, & Ch, 7. vf 36. 
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ene von non aver dit, que nous 
croyons que Jeſus - Chriſt eſt le Meſ- 
fie, que nous croyons le pur Amour, 
que nous adorons le Pere en eſprit 
& en verite : -Ceſt'parce que nom con- 
noiſſons nous mme » que nous , goit- 
tons, que nous experimentons , que 
nous connoiſſons reellement que ceft 
la verite. O ſi Jentendois ces paro- 
les, que je dirois de bon cœur: 

(a) Nunc dimittis aucillam_ tuam , 
Domine &c. Ceſt objet de tous mes 
vceux, le ſujet de toutes mes prie- 
| * Je vous porte tous dans mon 
Que ne puis je vous ofrir au 
— mon Dieu comme une haſ- 
tie pure & ſans tache, lavée dans 
le ſang de PAgneau , vivifce par ſan 
Eſprit z comme un holocauſte ſacrò, 
punis & conſume dans le feu de Te- 
e e Fiu, 85 4 0 þ 
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| 1 8 5 1 


disc duks VII. 


1 17661 


Virginité e de Kan 13 


De a pirginitt naturelle = ſpinituele , ; 
miſtigaue: & que celle de Iams 
An corps ont ete parfaitement dans 

, ia Vierge MAALE. N 


' Sur ces paroles: Une Vierge concevra 
N enfantera um Fi Fils a qui Pon donnera le 
wo d E MANUEL: Ceft-a-dire 

D1zu AVEC Nous. Maak rag. 


Tit. il fatot une verge pow 
enanter Jeſus - Chriſt, 1 fay 
qu'une 5 en qui Jehue fl 
a prod, edevenue vierge 3 
1 maniere milſtique. 
| woo expliquer cect, I faut diſlin- 8 
guer la virginité natirelle, qui eſt 
celle du corps; & K pirinele. qui 
elt celle de Fa qui n'a point .etg 
fletrie par le peche; & la miſtique, 
qui eſt celle d une ame renouvellee en 
Dieu par fon ancantifſement. La ſa- 


ger Vierge a £0 ks deux premieres 
* f * . 
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Virginite par faite de Marie. 61 
auſſi bien que la derniere, étant vier- 
ge en toutes les manieres poſſibles: 
mais la derniere ſufit pour la forma- 
tion miſtique de Jeſus-· Chriſt en nous. 
La ſainte Vierge fut toute a 10 
da ame & de corps. 

1a virginite de Fame conſiſte en ce 
quelle Wait jamais été  Touillee d au- 


cun peche: & la virginite du corps 
conſiſte en ſon integrite. Ces deux 


virginites aiant cte perdues ſe peuvent 


reparer par les merites de Je ſus. Chriſt, 
qui par le Batèeme rend ame vierge 
ſpirituellement, Pafranchifſant de tout 
peche ; ou par un excellente grace la 
rend vierge miſtiquement „par la perte 
de la proprieté: il rend auth le corps 
chaſte par une paiſible continence apres 
Ja flétriſſure. Mais e ces virgi- 
Nités ſe puiſſent ainſi reparer , toute. 
fois leur -integrits ne ſe peut point re- 
tablir: car nulle puillance ne peut faire 
quelle wait pas été violee. Marie A 
eu non ſeulement la virginits „ mais 
auſſi Yintegrite de la virginite. Si Ma- 
rie a eu pour un ſeul moment ou le 
peche d' „ou la corruption de 
la concupiſcence ; quelque pure & vier- 


ge qu elle cut G6 depuis par les graces 


5 Piꝑiuiid parfait 


les plus èminentes qui euſſent pt r- 
parer ces pertes, elle auroit perdu Fin. 
regrite 3 & conſequemment , elle nau. 
roit pas Ete parfaitement vierge 3 puiſ- 
que la perfection de la virginite con- 
„e plus dm fm img. 
Si Marie avoit contract le peche 
axiginet; elle auroit pf avoir enſuite 
une ame toute pure & innocente par 
Ia” reparation qui auroit été faite de 


- ma chute en Adam: mais elle rauroit 


jamais pu avoir Fintegrite-:de fame, 
puis qu il ſeroit vrai de dire quelle au- 
xoit ete falie, quand meme ce neut 
ste que pour un moment. Lintegrits 
de la virginite de Fame etoit plus ne 
eeflaire en Marie que celle du corps 
pour quelle fut une digne Mere de 
Dieu: car Yintegrite de Tame eſt infi- 
niment plus avantageuſe que celle de 
Ia chair. * peut be eee n 

wirginite du corps: mais la dx 
Tame eft neceffaire pour le falut. La- 
me ſouillee e 
a la fornication d Eve, comme les 
Prophetes aſſurent que notre Mere 
( commit une rmicsüan Et avec 
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qui Eve 4 Fap-paHR Avec le 
Diable quelle ecouta au prejudice de 
la fidelite quelle devoit à Dieu: & 
ans commettre adultere envers ſon 
mari , elle en commit un horrible à 
Fegard de Dieu. Or comme la premiere 
Eve par fa fornication enfanta le pe- 
che & la mort dans le monde, il fa- 
loit auſſi que la ſeconde Eve par ſon 
integrite enfantat la juſtice & la vie 
dans le monde: & afin que cela far 
de la' forte, il etoit neceffaire | que 
Marie fut toute vierge vierge dame, 
n niant jamais, non pas meme pour 
un moment, participè a la fornication 
de {a Mere ; & vierge de corps, ma- 
iant pas ſoufert la moindre ateinte de 
ſon integrite ni par la n 
par la naiſſance de fon Fils. 

of * 8 Eve a été itiree du abt Adam 
encore: innocent, Marie na pas df 
avoir moins de-privilege. Dieu lui a 
reſerve une () portion toute pure 
2 Comme le ſujet du péché originel n'eft 
1 
reer ve AM i wth * Lo 
hant! que ce 
formation ou conception. On raportera incontinent 


Jes propres/ termes, & cela revient en ſubſtance 
a la meme choſe & à h concluſion. 


u pecht᷑ originel en 
rdre ne 'concournt à fa 


* 
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fut-elle cg, de parens ſtériles & 
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du ſang d Adam, dil geſtinoit pour 
en former une Mere a ſon Fils: 7 


hors d'age de.;congevoir ſelon la na- 


ue, pour marquer que la concupiſ- 
40 gence. wavoit. point de part a ſa con- 


ception 3 & que quoique la ſubſtance 
de Thomme y fut reellement, toute- 
ſois ce ne fut point une ſubſtance in- 


feee ni corrompue par le peche , mais 


une ſubſtance pure que. Dieu preſerva 


_ de: PinfeRion commune à tous les en- 


fans d Adam. Ceſt pourquoi I Egliſe 
aplique tres bien à Marie en quelques 
unes de ſes fetes, ce qui eſt dit pro- 
prement de la Sageſſe: (a) Les abimet 
Wroient point lorſque j etoit deja con- 

gie: Fetois chaque jour dans ſes delices', 


ea eels things lui. Avant 
que les abimes du peche fuſſent, la 


Sainte Vierge étoit deja concue dans 


| tes ite, de Dieu, qui lui ſont tou- 


jours preſentes.. Avant que le pech6 
entrit dans le monde, & des que 
Dieu reſolut de s incarner, il ſe chok 
lit une Mere. vierge q ame & de co The 
OI OO 
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dm Fils & 4; Marie ſa Mere 
double virginite; & que la vir 


. & ya Tegan 


Tame; puiſque Pame dont le corps a 
ete fletri d une maniere legitime, 


eſt fouillce pour pen que ce ſoit ; ne 
peut que lui deplaire.' 


Je dis done, que Dieu devoit cette 
intZerits à Ia Mere de ſon Fils: il lui 


devoit cette redemption de prevention 3 
& il ne devoit jamais ſoufrir que celle 
par qui le peché devoit etre chaſſe & 
-banni du monde, fut affujettie au p&- 


che/ pour peu que ce fut. Et comment 


celle qui devoit Ecraſer la tete du ſex- 
pent auroit - elle pu en etre Gtouſte 

avant ſa naiſſance, quand ce n auroit 

et que pour un moment? Quoi, ce 


ſang de Marie duquel Jeſus-Chriſt de- 


voit ètre forme par Poperation du $. 
_Elprit, auroit-il ts infete pour un 


inſtant du venin du peche ? Une per- 


ſonne qui neſt ſouillèe que pour un 
moment, perd en ce moment meme 
ſon integrite : car quoiqu'elle ſoit en- 
ſuite reparce par la chaſteté, il eſt 
neanmoins toujours vrai de dire „que 
{a purete a et fletrie. La virginité étoit 


plaire à Dieu; au lien que Tame qui 


$8 mri, 


— en Marie 
pour Produire ce Fils vierge d'un Pere 
vierge, Fils ſans mere dans Peternits, 

fils+ fans pere dans le tems: que vil 
fuloit qu'elle fut vierge, elle le devoit 


- + Etre auſſi bien dame que de corps, 


puiſque la virginite- de Fame ᷑toit me- 
me plus neceffaire que celle du corps. 


La pureté incorruptible de ſon corps 
non obſtant {a fecoridite, eſt une preu- 
ve certaine de bintegrits de ſon ame 
quoiqu'clle: ſoit fille d Adam. 
Marie eſt: done vierge de cette dou- 

: & comme elle ne fut 

Jamais aſſujettie a la corruption d Adam, 
elle ne fut non plus jamais ſujette à 
Ia concupiſcente d Adam. Eve — 
tant le peché, enfanta la concupiſ- 
cence , les douleurs de Fenfantement 
& la mort: mais la divine Marie ne 
fut point ſujette à ces maux, & elle 
ne mourut jamais ni par le peche ac- 
tuel, ni par Poriginel; parce qu elle a 
enfants Fauteur de la vie, & la vie 
meme. Puiſqu on croit que oe ſeroit un 
crime dimputer un ſeul péché veniel 
à la Mere de Dieu, ne ſeroit- ce point 
un crime de lui atribuer le peche-ori- 
ginel, qui Jain le fonds eſt un peche- 
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mortel, puiſqpv il rend ame eſciade 
du Demon ; ernemie de Dieu, Nn 
& victime de ſa core? 
La Mete de Dieu ne mourut Amd 
ae la mort d aucun pech: la Mere de 
Dieu ne fut jamais eſelave du Demon: 
fi elle lui eut ste ſoumiſe pour un 
moment, il pourroit ſe vanter que le 
corps tout adorable de Jeſus- Chriſt lui 
auroit ee aſſujetti dans a ſource. Que 
fi Marie na point Le exempte du pe- 
che originel, pourquoi auroit- elle et 
afranchie de la nòceſſitẽ de conce voir 
& denfanter comme les autres fem- 
mes; pniſque fon fang anroir été cor- 
rompu par Vepanchement de Finfection 
d Adam ? du bien f Marie a'ete-tirce 
par une ſinguliere preregative de la 
maniere de conceyoir des autres fem- 
mes, il ne faloit pas non plus quelle 
8 pour un ſeul inſtant au 


Marie done entiere Je corps & Ga- 
me, Marie vierge dans toute la per- 
fection d'une double virginits, devoit 
etre telle pour etre la Mere de Dieu: & 
ſi Dieu n avoit pas donne une tele 


(o) Rae 2, WH A 


Wh Virginit as 


Mere à un tel. Fils, | elle auroit 

dg de lui, & Fon pohrroit 420 
le Pere naimeroit pas. infinime ment 
Fig puiſqu il by. zuroit -donne 
une mere imparfaite lui en pouvant 
donner une parfaitement acomplie; ou 

gu il lui auroit choifi une mere qui au- 
toit une tache indelcbile , „ une mere 


roturiere & qui auroit été ſalie, pou- 


de de ag corruption. O Vierge plus 
pure que les Anges! quoi, vous qui 
etes la Mere Fun Dieu, & que tous 
les Auges reyerent comme teſle; vous 
qui navez que Dieu au deſſus de vous, 
Z un, tout ce qui n'eſt * Dieu 
_ eſt ſoumis; vous qui ètes la Reine du 
| Ciel & la Souveraine de Tunivers, 
Peron - yous pü tre. abandonnee au 
mon julqu's a etre ſon eſclave , vous 
qui ètes nee libre, & qui avez Ft 
conque Reine? 

Cette conception immense "ttolt 
plus que de convenance: & fi ole le 
deſſein de PIncarnation divine, il etoie 
. necefſaire daflurer ce privilege 2 a "ele 
* etoit choiſie pour «tre la Mere de 


omme =» Dieu: car elle devoit tre 


bien plus jalouſe de Tintégrité de ſon 


vant lui en donner une noble & exem- 
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dme que de celle de ſon corps; & it 
y alloit beaucoup plus de intéret de 
Dieu le Pere & 4e ſon Fils que Tame 
de Marie fut preſeryee ide la chute 
originelle, commune à toutes les fem- 
mes, que d'ufranchir ſeulement ſa 
chair de Tateinte naturelle à toutes les 
meres. FOOT 2 

Apres avoir) vn quelle 2 été Lints⸗ 
grits de Marie, it faut 'voit quelle eſt 
la virginite miſtique” que Dieu deman- 
de dans les ames qui doivent enfanter 
Jdus:Chriſt dans. les cœurs. Cette vir- 
Zinité miſtjque eſt une virginité repa- 
re, pat laquelle Dieu tire Fame delle- 
meme & de la corruption d Adam, 
pour la falre paſſer en lui par un efee 
de ſon pouvoir. Ceſt Ia que le fer- 
pent eſt vaincu & écraſe: Ceſt A que 
Tame eſt 'rendue toute pure & nette, 
afin qu'elle ſoit en état de paſſer en 
Dieu, & que ehr puiſſe etre 
forms en elle, & par elle en mille 
cceurs. Dieu a fait cette grace à quel- 
ores Saints des le ventre de leurs mẽ- 
res, les tirant des-lors deux memes 
a les perdre en lui, ainſi que &. 
Jean Baptiſte fut rempli du S. Eſprit 
avant que d' etre ne , parce qu il devoit 
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larie, — 4 le Verbe non 
ſeulement en maniere miſtique, mais 
meme qui devoit reellement donner 
ſon ſang pour la formation du corps 
du Fils de Dieu, nautoit - elle point 
u dautre ayantage: que S. Jean ou 
que Jeremie , ee celui d avoir N 
e le plutot qu eux, & d'ttre 
three: Chors] delle ins & de la cor- 
cuption d Adam plutot que les autres 
qui ont eu ce privilege . 
de? leurs meres? S. Jean ainnt 
vierge de corps auſſi bien que Marie, 
&'atant été ſanctii comme elle avant 
{a- naiſſmce, auroit eu autant d ava - 
tage qu elle; & la Mere d un rot 
ſeroit en rien diſtingute de 3 
gliſe fait aſſer voir quel eſt fon ſenti · 


la erence qu'elle donne 
— A rome de ceux qui la 
ſoutiennent, & par la fete ner rite 
« honore le premier inſtant de la vie 
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ment touchant cette verits par Papro- 
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inci; ſux ce ſujet ,\ le. paſſage de. S. 


Francois de Sales, dons la Note de 


ci deſſu fait mention. Il eſt dans ſon 


TRAITE DE LAMOUR DE 
W e LIVIE II. CHAT. VII. 


"” „ Dizv deftina pour fi tres Gin 


Mere une faveur digne de amour 


„ Tun Fils qui étant tout ſage, tout 


» puiſſant & tout bon, ſe devoit pre 


v parer une Mere a ſon gréè; & par- 
„ tant il voulut que {a Redemption 
„ hi fut apliguee par maniere de re · 
», meds. préſervatif afin que le p- 
» ché, qui 8s coulpit de generation: 
_——— ne parvint point I 
<a ; de ſorte qu elle fut rachetes 

excellemment „ qu encore que par 
„ apres le torrent de Piniquité origi- 
„ nelle vint rouler ſes ondes inforty- 


„ ness ſur la Conception, de cette ſa- 


„ erte Dame, aves autant di 


„ fits comme il eut fait ſur celles des | 
» autres filles q Adam; ſi eſt. oe qu e- 


„tant arrive la, il ne paſſa point 0u- 
6 tre, ains S arrèta court, comma fig 
zz anciennement le Jourdain du tems 
j de Joſue , & pour le meme reſ- 
pect: car ce fleuve retint ſon cours 


4 


bi Virgen parſuie 
5 en lice" du paſſage de PArchF | 
3. Taliance, & le peche 
” retira ſes eaux reEverant & redoutant 
28 prefence- du vrai Tabernacle de 
2 „ Leternelle alliande. A ene 
„ De cette mamiere donc Dieu 4. 
3 toürna de fa glorienſe Mere toute 
> captivits - ul donnant le bonheur 
„ des deux Etats de da nature hu- 
thine 1" puiſqtt elle eut Pinnocence 
„ que le premier Adam avoit perdue, 
„ & quelle jouit excellemment de la 
> Redemprion qe Te ſecond lui ac- 
quit; enſtiſte de quoi, comme un 
9 am elite qui devoit orter le 
„ Fruit de vie, elle fut r flo- 
„ riflatte en toutes ſortes de perfee- 
„ tions: ce Fils de amour Cternel 
5 alant dinſi 7 paré ſa Mere de robe 
LY For recamte en belle vatiers , afin 
5 quelle fut la Reine de fa- dextre , 
„ CEL dire, la premiere de tous les 
5 Us, qui jouiront de la dextre Di- 
„ Vine. Si que cette Mere ſactée, 
3x comme toute reſeryvee a ſon Fils, 
fut par lui rachetee non ſeulement 


de Marie. 73 
la grace & la perfection de la gra- 


„ oe en forte quelle marcha comme 
„ une belle aube qui commencant à 
poindre va continuellement croiſ- 
» fant en clarte juſques au plein jour. 
» Redemption admirable., chef-Peeu- 
„ vre du Redempteur-, & la premiere 
„ de toutes les redemptions⸗ par la. 
® quelle de Fils, dun cur vraie- 
„ ment Hilf prövenant fa Mere es 
» benediaions.de douceur, il la 4 
© ſerve non ſeulement du peche com- 
-» me les Anges, mais auſſi de tout 
2 peche., & de tous les di. 
vertiſſemens & retardemens de . 
5 xercice du ſaint aniour. Auſſi pro- 
„ teſtext-il., qu entre toutes les crła- 
-p fures raiſonnables qt il a choiſies, 
cette Mere aſt ſon unique colombe, 
”» fa toute parfaite, ſa toute chere, 
„ bien aimée, hors de taut r 
bn Lon, & * FP! comparaiſog. | 
| © bat) 316] 1 88190 r 71 
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% dis ; e pra 
I pain du ciel mais c eſt mon Pe. 
ve qui c Nr en n 


An ciel. 8 8 1 fo! 42} 
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qui endend de la Ste. E cart... 
28. on peut dire avec yerite., que. 
ue la manne vint des nuts 2 
ciel, elle 14555 la figure de c: cette 
manne cachée que Dien commu 8 
3 ſes enfans en 1 'nourrifſant 3 
dans, non 3 A eſt 


la propre opg᷑ratio A. creature 3 
oY de Po ene 22 de. 5 
dans le centre of he 1 


Loi, experimental de ſa pr ence , gu 
eſt une z0w7itzere ſubſtantielle à Tame, 


qui la raſſaſie en fempliſſant ſes vuides 


& la degodtant de tones les. nourn-. 


tures .Creges, a { eee 
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ä Ges auſſi L i. ration de Jeſus. 
Chriltzea; nous, Au eſt yeritablement . 
ce d de Dien au deſſus de tout don. 
Cath; lui gui eſt le pain vivant & vi- 
vifiant, gui en nous nourtiſſant de 
lui - meme, eſt un diffälyant acre. qui 
nous. diſſout (pour ainſi dire) par une 
ſeparation; capiere de tout 0 qui eſtt 
du wieip homme, 1 nous fait paſſer 
en Thomme: noufeau, gui eſt, nous, 
changer; & kransfortner cir lui, nous 
antenne 1 bene vie vorrempae f n- 
dum pur N en donner ung toute 
A elt de Moſes. ne 
Pen fa 
Jas v3 eq! 15 4 


e, N ; Etoit reſervẽ 4 


e We eme e enz 1 


1 Urdi pain ul ciel 
eſt vent u- pdur nous wer: la. vie 16&-/ 
now retiret de cette Erable mort 
durpbche &. de k damfätion. ſans 
led ein pus n Anrions jamais eu 
44 veritable” vie. Ce pain eſt apellé Je 


vrai pain de Dieu 5.* 1 
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engendrant ſon Voerde de tdutd Ner- 


nits ſe noirrit de 2 „ 
qu'il trouve en Foßtemplant ſen Inaz 
ge, Or comme 1 lebe out ac 


image & oh mblance de ce 
Fs ) ſes delices; 'qui le repfeſefitoit 
Ini meme au naturels le Demem, ja- 
loux de la grace que Dieu avoit faite 
AThomme, de Taveir rend oon 
e 8. 2 Ele th (4).conforme' Aae 
jen - aitne'; ſe Dem 
2 7 dis je, pit tout te fol poſt 
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( apres N "A Nes 5 A _ a 2 2 
Serpent , gui de 1 Jong. bifa autant 
qual <olt en lui cette l mage de la D. 
72 en St tellement: tos des 
traits , qy'on 1 ne e . * 
£onnoitre. 
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voir cette Ni a nan pas 
me; il ſe lola e 
a premiere beate; & de 1 
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EY elle aypit eus 4 . II. falut 
i * ien : aim vin fu terre 


t h e ro on 

ne. perſonne” on vila- 

Ee dans, de la cire dont on (grit 
portrait, tres reſſemblant. Je crois que 


geſt ce qui eſt dit dans Job: (a) Ut- 
. N preinte ſe küblira - b. elle 
Cale dire, cette nage empteinte 
>\dg i Divinits', &' enſuite cf. 


e qu Demon, ſe retabliruct- elle 


elle-intme dans ſa premeke beauté ? 
Cela Etoit in poffible. Nl 'Feſt donc . 
Sarnt pour la. Würden de nou- 
IF fon image; voulu pren- 
Sh 2 Noe got ele afin de 
& unir homme a Dieu en 

fant tes Card Fe perſorine, un tout 
5 25 your Jo qu il ne Vie Fhom- 

11 


veau: ; EW es ſpitituelle- 
inag: Dick dans Yhomme 
indiviſble.z; de ſorte que Dieu ne peut 
A Tis aut 
amo ur. 5 
Mt 1 Fils aiant 
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4 at n del bien plus avantageuſe , 
2 reflemblance ſpirituelle a. 
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-pourtant”' Hellomen t 
elle [213 corpor rele- 


Sh 1 Ih. rem Natz 1 
nau conjours 7 
*. - Je ffn vpn t fs le 
Pain de ut g calui qu dien A 
+7 2 aun@ Poing: de faim e crlii qui 
cxdit i en mu eee, Joife-"? 
* en e — * es oe 7 tv Þ- 
27 es 1 2 rage - 
ah: th, 


eſtas Chi 
fel LF 1 ef La 8 
lul- ine 1 85 ge 0 Pam mate- 
niet” qu i novrrit le. Ki {que tous 
les Chtétzegs ne aber dn JE qu , EXt 
ricur, & à feécofte det Faid repar- . 
dent —- Eucariſtie g une . gre nere - 

y; avi nen BY t ils 925 
2 ardoient Jcrement 


dans en 2 1 ſon in ns. 

verroient! Zo Jelus- 2 na. 92 Na 
pretendu que ce miſtère de mJ von- 
ſiſtat 1 à le“ gicdet 'corporeh. 
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Ternenit 5 qulelques | tpiniutes dans notre 
c: mais i} a defire que notre for 

ei fr une nburriture perpkrnelle a no- 
tre ame Yui" devint ſubſtancielle & in« 
" Yarible par 1a Lomminicatior? a fon 
"Eſprit inrrielir, qui fir que Tame if 
de Jeſus Chriſt meme par ja foi, en 
Jubſtance ſpirituelle, auſſi continuelle- 
ment & facilement que nous reſpirons 
Tair. O. divin Jeſus-Chriſt . Tame que 
vous avez cachee & perdue avec yous 
dans Je, ſein de votre. Pere, cette ame 
trahslormee - en votre image vit telle- 
nent de vous, aui h tuiſemble qu elſe 
ne poutroit pas nen point vivre, Elle 
Vous pore 1 05 deſſds 10 t out ſenti- 
ae ous © devenu la Ns de fa 
„ Pattie de 18 I ame : @ depllis, ; qu'e elle 
ſe p le ne. Connoit > 


ice 5 & tra que ds 
i par une po! eflign oh Tilt vous 
dai aa poſfedez ,- qu la mangez, la dis 
gerek; fi chang bak en 0 en + bltance;; 
fi 1e ain ſe change en la notre, vo. 
tre eſp t, tout, vous. nme, nous chan- 
6e &. trausformez en vous Func ma- 
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niere plus röelle, qui neſt reel que 
notre ume anime notre corps.” ; TI 
Mais comment entendre ces Paroles: 
I ſiit le puin de vis, At ee welt en 
ink incfable,? Car Jefus aiant la we 
en lui mème la communique & ceux 
qui le recbivent dignement Par la boit- 
che du corps, mais beaucoup plus 3 
ceux qui tommuniquent, à Gn Eſprit 
& qui lui donnent lien, de viyre en 
eux non ſeulement par Aa vic ſacta- 
mentale, mais par fa vie divine : out, 
I-devient. la vie & le principe dune 
ame régͤnerée & qui ne vit fg 
Adam 3. qui non, ſeulemem veſt Teve, 
tue de. Thomme nouveau „mais qui ne 
vit plus; parce que Jeſus : Chriſt vit 
en elle: Comment entendre autrement 
ces pargles; cel qid vient à ni na 
ra lis 44e a ” non ſeulement ceful 
qui a trouye! Jefus' na, plus. de defi 
de tout ce qui eſt periſſable 3. mais ne. 
me il wa plus de defirs; fa Völonts 
étant Ecoulte dans ſon principe. La 
multitude” des defirs ſont. un vuide 
dans la volonts., & ils la rendent . 
melique farce qu uelle ne trouve rien 
qui les puiſſe remplir hors, de Dieu: 
mais lorſqu elle. eſt devenue nouvelle 


n hn 
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rs ature en Jeſus - chriſt, & qu elle 
g eſt perdue avec lui dans {on Pere ,- 
alors la volonte , qui y eſt veritable- 
ment 6coulee,, entraine avec elle cette 
multitude de .defirs,- qui ſe perdent 
entierement dans leur derniere fin: & 
tous les vuides de Lame, par conſe. 
quent ceux de la volonts;- etant m 
plis , Tame n'eſt. plus famelique, 
| conlequemment, ne déſire plus 
Ce ſont les vuides qui cauſent la 
fim. Lorſque Jeſus-Chriſt poſſede un 
ceur, il le xemplit par fon immenſite. 
divine avec tant de rabondance, qu il 
eſt imgoſſible à cette ame de rien dé 
ſirer: elle na donc glu de fam, par- 
ce que la. faimy vient du vuide: elle: 
2 donc. plus de déſirs- puiſque les. 
firs ou. g petits de Lame viennent de 
ſa fam. Il en eſt de meme de la ſoif. 
II, faut. ſayoir quiil: y- a de deux. 
ſortes de vuide; — nie vient de 
la privation de Dieu; & des deſirs de 
Fame pour etre remplie; & ceſt en ce- 
qu il nV a plus ici de vuide: ar eg 
1 un autre vuide, qui eſt : Fancan- 
ement. Lame. eſt alors vuide = 
tout ce qui n'eſt point Dieu meme, & 


©; Müde augments, chaque jours. CS 
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00 qu il fait en vuidant ou ancantifiant . 
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vuĩ le eſt Jans deſirss pars que Dieu 
remmlit lui meme c vuide. IT ous les. 
dons; du: ciel & de lat terre n'en rem- 

pliroient Pas; le- mind ce: endroit 210 il 
faut que Dien lui. meme le rempliſſe; 


Tame de plus en- plus. Ce vuide eſt- la 
capacite de notre ame, qui eſt dau- 
tant. plus ᷑treite, quelle eſt plus rem- 

plie de ce qui welt point Dieu-, quand 


meme ce ſeroit des dons de Dieu, qui 
Hiſſent Fame dans ſa capacité bornte 
& retècie : car quaique Fame ſoit o n- 


blee. des ons de Dieu: on eſt ſurpris 


dle voir qu'elle deſire encore „ mme 


un eſtomac . qu il 
ne peut: digerer. I men eſt) pas ainſi 


de Tame anéantie. Elus elle eſt vnide, 


moins elle deſire , Dieu a rempliſſant 
toujours: plus. de ſuĩ · mme à meſure 
qu'il clargit ſa capacité, & qui la 
yuide chaque jour de tout ce qui lui 
reſte de propze vie & de ce qu elle peut 
contracter de de fauts qui fone legers, 

Lame merts/ toutes ſes operations- 


E reqoit waement les operations. de Dieu, 
qui ſont plus crucifiantes que gratiflan- 
tes; parce que les gratifiantes feroient- 


5 de plenicuds ; qui * 
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- Foit Pétendue du vuide. Ce vuide eſt 
compare par le B. ſean de la Croix A 


des cavernes dans fa Ne flamme da- 
mour: mais Poſe dire que ce font des 
times: & plus ces abimes ſont pro- 
fonds & etendus, plus Dieu prend 
Phaiſir de s communiquer. II reſiſte 
aux ſuperbes & ſe donne aux humbles: 
comme le Soleil ne fait que dorer un 
peu le haut d'une haute montagne, 
pendant qu/il envoie ſes raions ardens 
& brülans- dans une profonde valée. 
eh qui eſt griitifis des dons de Dieu 
eſt comme une montagne élevèe, cou- 
bonne un peu de lumiere; & comme 
ces lumieres ſont expoſces aux yeux de 
EK tout le monde les admire: on 
ne ſonge pus à une profonide valte en 
Kii teös Jes taidäs ſent ra muſſes; bela 
est derobs ux yon" Buy howmmes 2 
vauſe de Ta-profondeur/. oo 
O pam vvant & — — 
r. nous & nous vuides tellement, 
que nous aidions'phls'de'faink” O vin 
Jul fait. germer les vierges'; (a): vi 
num virgines'," enivrez-nous - 
ern de votre ne. n nous 


1 
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maions jamais . ſoif., Eaux. vives & ſa- 
lutaires „ noiez noug g; & eos. ne 
revivions jamais à . nous- memes ! | 
_ ,- Jeſus-Chriſt, ne {e- contente. pas de 
_pauler. de la poſſeſſion de lui, meme 
qui nous te toute, faim ;, mais il, dit 
de plus, * — croit en lui 
nuuma plus ade ſoif.5 nous aprenant . 
meien de parvenix juſqu lui, qui 
eſt; EA *I. I eſt, certain que 48 
voie de la ſei eſt; la ſeule qui: nous 
puiſſe condnire a, la parfaite mort de 
nous-memes. Les duns, les lumieres, 
N * Hauiſſemens, 
nous font. vivre en nous memes, loin 4 
de nous y. faire mourir. II. g'y 2 que 
la foi pure & nue, qui _ 
perdre 2 nos apuis. par 
entiere &, general © HOWS 
en Dieu, ſource de vie. 11 001 — 
ſubmerge par la pure foi — ce vaſte 
Ocgan., ma garde d avoir ſoif : ill eſt 
phi. & environns des eaux vives 
Jeſus- Chriſt , ors, viuus., ) comme 


une Eponge, dans la mer: il eft dong 
parfaitemant Lala. & & ne peut plus 
avoir de olf. Gen oi mice aig: 


PRAISES. 
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J. 36. J vom Nu Ar vo ma,. 
un, & _—_— v ne ver | 
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e ne —— uns la foie 
les Jul ont-abuſe de un & de au- 
tre. Si nous me cron: pas; & ſes 


paroles & ſes exemples nous ſeront 


peu utiles Tout dépend de la foi-, 
mais dune foi aveugle; . qui:croit {ans - 


voir; qui ſe laiſſo penetrer' des pa- 


roles de Jeſas-Chriſt, & ſur tout de 
cettt F 5 
err Nen en 1 > BJ 
i anne es i a * U 
5. 375 Wande | ques Pays n 
Amme, viennent ũ mr; je ue ren 
: Jeterai Point dehorſ celui 7 8 views: 
Bode 4 2p, G3 * 
iin ee ee eee n 
Outre la volonts que* Dieu a que 
tous les hommes ſoyent ſauvés . & 
Wile! — du ang que — 
Gig repandu pont tous, il 
des ames qui apartiennent — 
ment à Jeſus - Chriſt par la donation 
que le Pere lui en a faite, parce qut 


—— — — am 
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ces ames ont Hit entre les mains de 
Dieu une remiſe genérale de tout ce 
qu elles font. Ces ames ont un cer- 
tain inſtinct de tendre a Dieu par Je- 
Ius Chriſt: elles cherchent inceſſum- 
ment Jeſus-Chriſt par cette tendance 
que le Pre à miſe en elles: elles le 
trouvent enfin au dedans d'elles-me- 
mes. Ators Jeſus Chriſt les recoit”, - 
& ne let rejerte pom debars. Il iles - 
recoit dabord comme voyes les con- 
duiſant par ſes maximes; & il eſt 
—— idins: Frere & lear ſentier: 
enſuite ih les claire comme Veri 
ce qui augmente leur tendance juſ- 
qu ce qu'il ſoit devenu leur vie: il 
| _ oft en elles, & elles ſont en lui; & 
eſt: la! derniere fin de Fame 440 
AP Ina INE ine ng 319% 
*. 38. Pte que je ſtin Aeſchadi di 
ciel non*ppur faire ma volonte, m, 


—  —_ — 
. 


: 7 F) BY n. Weeks 
* Jets Chill, — verits-'& 
u aprend q wil meſt point” wht fel 
#e-ſavaolonte''y mais celle 4e ſon Peter - 
Jeſus Chriſt, comme Verbe, n'a point 
dauite volonté que celle dg. Pere, 


kant la meme choſe. Cette volonts - 
mutuelle fait un amour mutuel, qui 
Gant infini eſt Dieu La volonts du - 
Pere & du Fils {ont>done la mème. 
Le Verbe stant fait homme a recu 
ton les caracteres de homme raiſon- 
nabe; & ainſi Mavoit ſa volonté par- 
ticulirre: ce qui faifoit deux volontes 8 
I divine & Thumaine: mais Thu- 
maine E toit tellement ſoumiſe à la 
 Aiyine , que queique ce fut deux vo- 
'dorites- tres. diſtinctes „ on peut dire. 
cue la volonté de homme en jeſus- 
Chriſt Steit tellement perdue en celle 
de Dieu que, de m toit plus qu une 
4 meme volonté- la: volonts humaine 
£ Wayanit:potat: autre mouvemtnt que - 
celui que tub; dofingin., 1a Diviaite: . 
Oeſt pourquoi PEcriture: partant de Je. 
fos< Ctiſt uin &"epmme Wks; per ants 
cigation.; 25 it, (a ik eſt. crit Ala. 
tete du bert que je fora. votre vo- 
lonté Gelb dre que des Tinſtant- 
de for incarnation” f volonte a été 
Parfatement ſoumiſe à celle de Dieu. 
Ceſt le chemin quit}. nous; ait te- 
nir comme la vraye voye: car des- 


' 
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F eſt ſt roque par Jeſus- Chtilk z 

&. quelle seſt. par faitement donnee. a: 
lui, il la. conduit par le ſentier de 
la. uolonts de. Die. Au, commengement. 
ame 5 e i ay Efo e 


TY x na 8 de peine b eier 1 K 
volonts:;. de-la. Hs. briens. tellement 
uniforme, que fa. yolonts paſſant peu 
A. peu dans, Ia volonte de Digu x: 9p 
uns / trouye... plus; tien 3+ Aae 26 
Wlonte dilpet it. Gar il Sy foro 
que Jeſus-Chriſt, yerite . elk | vg 
de. 7 dans co chemin: 1) nie 
de. la, volonté dg Din- loxlguiil los 
ert de yoye julqyia, de qu M., pit de- 
nu la.y. vie de Fame 1 ame. tank alors 
tellement monte, 2 toute volonts pro: 
Me, Aus, Jelus; Ch iſt evi lent. & Aa 
volonts. Ei vie, a. wig de. 


«ant. prineipalement. dans la. volonts 
de. Dieu. O. ſi gon a le. bonheur. 
de marcher e e renence- 
ment perpẽtuel de, notte volonte pour 
arriver., a cette perię entiere de vg 
lonte. en celle de Dieu „on abrégeroit. 


dien du 8 = : AF £ 5 by 
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% a de bonnes ames qui. diſent, 
F elles ſont en peine de trouver la 
Alone 4. Dien , 8 qu ils deſireroient de 
A connoitre; mais qu' ils, font aveu- 
Sles fur cela. Ils bf: trompent beau- 
coup s˙i 115 uy e a chaque pas 
Hob. une on claire de la 
7B e Dieu. It ne s'agit pas ici 

e connoitre, mais dobcir; pas de- 
Voir, mais de pratiquer. Plus Dien 
nous conduit Pune maniere obſcure 
N {que nous lui ſommes bien aban- 
dons, plus il nous fait faire ſa vo- 
lonte,. Dieu nous ayant mis. dans un 
tat, : tout ce.que nous faiſons de ma- 
ment a autre. dans. cet ètat on. Dieu 
nous a mis, eſt. la volonte de. Dieu 
v Fintention virtuelle que nous. avons 
de ui plaire en. agillant, dans. ſon or- 
An divin. «49 

De plus, tout ce qui nous arrive 

I” chaque inſtant Par la Providence, 
& non par notre choix, eſt volonte 
rex ſur nous comme les croix, 
peines ,. contradictions &c. & plus. 
nous nous ACOUtUmons.A renoncer no. 
tre yolonte dans ces choſes qui la. con. 
trarient , 3 plus nous arrivong à cette 


gerte interipure. de volonte, en cell 
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de Dieu Dame ſe- reſigne u deflans* 
Pour les peines & les ſechereſſes ch. 
me pour les contrarjetè perpetuel- 
les; & cette Feſſpratibn Wnclgelle, : 
-eette Rdélitè A * 4 "hos" devoirs 
dans hetat od Dieu nous a mis, nous 
fait trouver la volotits de Dien en 1i- 
bre ſage A meſbre "que ia notre di- 
W * g S $4 IF ©: 
| Nous wrong notre 155 te ape 
Witte peu à pen par deux efcts, par 
Pamortifſement des déſirs, & par une 
facilite 4 tout recevoir de la main de 
Dien, & voir ce qui nous art ide non 
en la ertature, mais dans cette fn. 
me volonté qu on adore & qu'pn fi- 
me, dont les coups font tes coups- 
de grace. Ceſt a n donne la vie 
en tuant: car plas n meéurt A toute 
volonts propre, plas on  devient 18 
vant en Dien Cent le chemin ra- 
courei & le plus Hur. LAnge de i 
| ntbres ne ſe rransfgure 8 93 
de lumiere par cette yoye; au lien 
aue celui qui veut une date du 
des temoignages pour apir; fe 
cilement- trompe : : 25 celui qui #47 
che par le renoncement perpetuel & 
Eabandon” aveugle, ne ſe meprend 


5 i PI—y 10 de de 


1's; 18 vg 4 2 2 


*% 39% O 1. ceben di mon Pete 
di wa eroige of," que; je; me-perde- 
ancum de cen quis i ra donntt; man” 
que je les. reſſuſcite. au dernier jour. 
* 40. Be Ceft {a-polontt de mon Pere 
ge a” envoys, gue quicongie voit 
Fils £8" en l, ait la vie 
” Germalls; Wet ee e 
ee 


Det one Ane tres eder de 
Talk qui marche par Pintérieur, & 
1 apartient {pecialement- à Jeſus- 
Suu par Tabandon de tout lui me. 
me, que Fſus:Chiilt ne Pabandon«. 
Hera pas; an contraire, gui le con- 
dujra: dans cette dtvine volonté, o 
Sol, wort par amour apres un re- 
noncement eqntinnel, Jeſds-Chriſt le 
500 feitera; non ſeulewent 2 la ré- 
ſutrection- generals , mais des 2 pré. 
Aus- Chriſt, en le retirant de ce 

tomb au on le renoncement & la mort 
continuele, auſſi bien que Tumour 
Pont réduit, Jeſus-Chriſt, dis. je, le 
reſſuſrite lui donnant une vie nouvelle - 


* r Kd 


e Eng 5 1 
contre lia; pte qui, g˙⁰,, Ait: 
Je ſuũ le eee ee. 


ee die. 4 ＋. Al 3 958 8 
S £69 A ea 
Ri welk plus b. Ar roire, que 


k preſence rbelle.de JeſusChrift dans 
Nucariſtis a quiconque: taiſonne & 
veut pënktrer ce miſtere par {a rai- 
om: mais pour celui qui a la foi 
& une foi. ſimple & mne, non ſeu. 
lement il le crit maig de ous Jp 
A une reelle experience 
oft pure &. nue, & ſon -amonr/ > 
mine à un certain paint 
Rien auſſi meſt plus combatn que 
k vie intrieure, qui on poutroit ien 
apeller um Sacrement.-, puiſque .Jeſus- | 
4 7 eſt ee rw gutre 9 
Sve. Chrift; 
vient 2 6 hs la”nourriture de Ha- 
me, puiſque par lui tous les vuides 
de Fame: font remplis. Lame éprou 
8 comme düt 8. Faul ul (4 
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net wit is qu jeſus - Chriſt 
Vit en elleruLe Dimon Halt tous ſes 
E&orts pour spoſer à oette doctrine . 
paroe quelle xtb-la-fouree de la vie. 
Dans je tems meme qu on laiſſe le 
crime an epos, mute le monde mur- 
mute vont EI N TE RES AUA, & Sa- 
nime d'un faux xele pour le comba- 
tiz-55tout © femend , tout Sirrite. O 


eee „ opts * 


Jets Ehrig ibi bte et e pouvoir 
r qihorage: par la 
chute d' Ada 

Une ame en qui: Vöb-Chaält vit & 
regne ne le craint plus: eſt pour- 


quoi me Pouvagt Fataquer par dedans . 
ik hu ſuſcite au dehors. mille perſcou- 
tions; Tammſant imme Jus Chriſt. 


dd etre pas; f auſters que les Pha- 


riſiefis 5 uoiqh en wörité la mortifi- 


tie de cette ame ſoit generale & 


entiere, non ſimplement ei certaines 


choſes, mais en toutes, ſoit au de- 


daris #&foit auaũchorg: yl des per- 
fonnes: auſteres dont les paſſiont ſont 
tantes vives. Mais par cette mortiſi- 
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cation univetſelle· du dehors & du des 
dans les lens sumörtiſſefto fi fort! 
quon ns: trouve de gödt A rien a 
les paſſions e deiznent peu A peu. Th 
eſt aiſe de comprendre iue le refow 
ET de tout de quĩ peut plaite ai 

les amortit peu . & que 
nel & a Tenn 


ae: — * ee Nor. e | 
ob ge HABY eee 385 mn -2H$offo 
Jes Juifsvnd Cantbedient thi jul 
n que leurs ſens leur portoin 
® J U, * Fang raj veuits 
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de ce qui il toit. Ils, eroydient con 
ice Jon Pers 85. Jo, mere; & rien 
n toit 2 faux, Jace ela, Au lieu, 
* il % N au e & de Sen 
| 1 og e iſoient, parece: 
"On Ei nt Que, 6 par. ey lens, . 

ha, meme. chaſe a. preſent | 

2 perſo * qui Jeſus ee vit | 
* -.TEgne. .. Sarrète un extérieur 
ſimple & petit (qui eſt. Jẽfet de leur 


— — Ine ow | 
rien. are ee wa. 1 

pas autre en ſes membres les 
JO Aae e ee 


(a) Ila choiks: es petites pour 
confonqre cette hauteur 5 &; lag 
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Au lieu de chercher Fextraordinaire 
dans une ame en qui Plus- Chriſt vit 
& regne, Cee qu'on ny treuvera ja- 
mais, cherchons y la ſimplicitè & la 
petiteſſe de+Jeſus-Chriſt, & nous y 
trouverons. Ceſt par la quiil faut ju- 
ger du veritable- état de fame: mais 
bette idée de choſes grandes & rele- 
vees arr#te preſque tous les hommes 
dans leurs voyts., & fait qu ils ſe:ſcan- 
daliſent de ld ſimplicité & de la pe- 
titoſſe de hriſt, comme faiſdient 
les Juifſs £5 YE N 3. 4 Rl tr 
| A ran Saudehr vous Etes 50 

vivant & Meitant, "deſcendiu du 
ci non Kulelnent on vous - meme, 
mag dats cen qui ſont à vous fans 
reſerve. Ce. qui fait qu'on men reſ- 
ſent pas des deſt qu'on ne 87 


pieß 2 pat la —— elt auen 


dun — — 
au lien que fi Ton cherchoĩt dans ces 
— la puuvreteé Apirituelle qui eſt 

deèſintereſſoment, la petiteſ- 
&} : Finplicirs & Phumilits:ds: Je. 
 LisCluiſte on 
, —— Jahr oſſiere de Texterieur juſ- 

aud 


2 
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ponẽtreroit au travere 


r Ä ˙ eĩda it nd a... 


- tour" Mint en oe. 
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ames, & on le goiiteroit en elles. I 
eſt dit dans PEcriture , qu'une (99 
grande aigle monta ſur le cedre , & 
en tita ia molle au travers de Ve. 
corce. Si nous en faiſions de meme , 
& que ſans nous  arrtter à ce qui 
nous.patoit .mepriſable nous penetral- 
ſions ce qui eſt au dedans, nous Eprou- 
verions Jeſus — eee. en 
une telle ame 

Il faut ö ue ce qui fat 
N mdconnoltre Jéſus- Chriſt dans la Ste. 
Euchariſtie, eſt le prafond ancantifſe- 
ment od il y eſt reduit. Sa vie a 
böte ſur la terre un ancantifſement cbn- 
tinuel; & il perpẽtue cet 'ancantifſe. 
ment dans PEuchariſtie afin d*tre la 
conſolation & le modele de ſes vrais- 
ſerviteurt qui doivent tendre a etre 
rien. II condamne bien par 4a c] 
qui cherchent le grand & Téclatant. 
Une vie renoncée elt la 2 - 
ny paroit rien de Jelus-Chrilt 2 il 
eſt comme mort, privẽ de toutes — 
hg a ie vie, ſe laiſſant ma- 

nie. par les michans. Jeſus - Chriſt en 

ae; Sacrament: nous euleigne”"-c8.; que | 


— (if og gi” it © T * ap 
4 Tome V. Bite 
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nous devons faire, nous laiſſer 
les mains des mechans afin qu ils exer- 
recevojr tant en mort ; {ans 8 
aucun Maren proper. Cor 


inucle den parker 1 ana. 
. 43. — ne. anne 


murez point entre VO. ME 1214 
9 44 . 
7 Lene & 


— hence Git Pain au 
ne ckelle, & Ceſt la veritable eon- 


verſion. Elle ſent un qe ne ſais quoi 
qui Patire au dedans: Si Fon Got 
Sddle A rentrer au dts: deifs tit 

4 LY bert 6. Jon Chi 


que le Pete nous 


tre ce e ne We pas, —— 


Er el om retro .. 


vie-, 8 que lx ane — 
dans a | 


. 46. 1 of dert hog les Prophites: 
Its ſerous tom enſeipnet de Dieu: 
ainſi quicongue a court ie Pere &$ 
«(4 d dl, views vient (a moi. N 


A eſt eee Pere ne man- 
Que pas de nous inſtruite, comme 1 
eſt crit: 7/s ſeront tom enfeignts du 


\Seigneur. Comment Dieu nous inſ- 


truit- il? Eſt - ce par des paroles pew 
culbes, par des choles . palpables & 
{enſibles 2 Nullement : il tousanruit 
par cet atruit intérieur, qui eſt com- 
me un apel au dedans de nous. Ce- 
1ui qui eſt inſtruit de la {forte , & 


Aui ſe tourne au _dedans , — * 


ſus-Chriſt qui devient ſa. wett bc fa 


vie, qui Finſtruit fans bruit de pa- 
roles, ans lumiere diſtincte 4 =. 


dans la nuit de la foi. Or celui qui 
veut bien ecouter cette parole muette , 
elt inſruut dune maniere admirable, 
guoique {erete & cachbe: cette ame 
ne poſſede aucune ſcienge : faus rien 
avoir, elle a tout; & fans rien poſ. 


ace a dee 3 4225 
* 


oo Sir &. Jean L V. 45. 46. 
ciets aveo Jeſus-Chtiſt : car celui qui 


veut bien ecouter ainſi , trouve Je- 
ſus - Chriſt , le voit & le eg des 
aprend 3 & cell qui chprotid vient 4 
Jes vs-Cux19sT? car il eſt (a) 
TAlpha & Omega, le principe & la 
Frag Ceſt par lui que Fame commen- 
ce, & Ceſt par lui qu'elle gecoule dans 
ſa fin, où alle — (3) wachen 
avec ui en Dieu. | 


7 46. G ven p hee an vn 
le ot \ excepte celui qui vient de 
: Of li qui 4 u it Pere. 


— pas pour cette vie 
mais pour Pautre. Ainſi ceux qui Sa- 
tachent aux viſions, revelations &c. 
ſe trompent beaucoup: car croyant 
beaucoup voir & beaucoup connoi- 
tre, ils ne connoiſſent & ne voyent 
rien. Comme il ny a que elus- 
Chriſt, qui étant deſcendu du ciel a 
connu le Pere & Pa vd, il faut qu'il 
nous aprenne à le connoltre. Il le 
Halt par ts er la fol. Plus = 


099 Pee uh vi. 8 (+):Golal. 3 * 1 
3 
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: 

: 

: 

: 

4 
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| 

} 

| 
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Sur 8, Jean FL V. 46. 48. 40. 10 


foi eſt pure, plus elle eſt nue; plus, 
elle eſt nue, plus donne- t - elle une 
connoiſſance certaine; connoiſſance 
néanmoins toute nue, degagee de. 
formes ,- d'eſpeces , dobjets, de pen- 
ſees ,.. raiſonnemens, reſſouvenirs JE. 
Chriſt ẽtant Timage du Pere, il nous 
le fait connoitre par ſes maximes, il 
nous aprend a, Fadorer en eſprit & 
vous mais il nous fait de plus 
participer à ſa vie divine. Fern 
en nous communiquant ſa vie, & 
devenant notre vie & le principe 47 
nos mouvemens, nous communique 
auſſi la vie du Pere; parce que le 
Pere * lui ne ſont a un. 


7. 48. J. db h pain. 3 of 
. 45. Vos peres ont mange la mane 
_ dans le. deſert &. rourefois ſont morts. 


| Quoique la Ste. Euchariſtie ſoit un 
pain de vie, neanmoins ceci s' entend 
auſſi de la vie du Verbe dans Ta- 
me. Ceſt cette manne celeſte qui 
donne la vie de ame, mais une vie 
divine, Dieu devenant le principe vi- 
Wh, Ls 0 vivre en 2 „& agir 

35 


* 6 42 a Pa * — Ty — : - kh L 
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en celurĩ̃ qui eſt le principe de nos 
monvemens. I eft certain que quoi- 
que la Ste. Euchariſtie ſoit le pain de 
vie, beaucoup le regoivent indigne- 
ment, & trouvent- For mort mẽme 
dans le principe de la vie. Mais ce- 
Int en qui Jeſus-Chrift- eſt un prin- 
cipe vivant & viyißant, ne mer 
point dans le defert de la doi ni dans 
le deſert de la vie; au cbntraire, 

movrant ſans cefſe à foi - meme & à 
fi vie d Adam dans ce dsſert ſterile, 

a vie de ' Jefus Chrriſt eſt” ſubſttuse 


en la place: & Ceſt alors qu'on ne 


meurt plus de la mort du poche, 


puiſque Jeſus- Chriſt comme peineipe 
vivant le banit de * our & de. 


toutes ſes wenues. Mace, en * 
«3 4 5 NN Ai A: „ a7 17 
V. Fo. f in E pen n of defies: 

du du ciel, af que ft aue n e 


Jens: chi elt hae Ae 


par fon incarnation , lorſqu il veſt fait 


homme, & i deicend encore dans 


Fame du juſte per ſon incarnation 


a IEG VP Ps 995. et 69+ 


a K Ran V 5. 51. 52. 103 


miſtique dans Tame. Or celui qui re- 
goit Jeſus-Chriſt de la forte ne mer 
s de la mort du peche ; parce 
qu tant véritablement mort en Adam 
par le renoncement continuel, il vit 
45 la vie de Jeſus-Chriſt. Celui qui 
a gottte- cette premiere mort, ne ſou- 
frira rien de la ſeconde. Celui qui 
eſt mort en Adam & qui vit en J&- 
fus-Chriſt ,- ne foufre que tres difici- 
lement la mort du peche z & je dou- 
te ſi cela peut arriver à moins que 
de devenir comme Lucifer. Il eſt cer- 
tain auſſi, que Fame en qui Jeſus- 
Chriſt vit & regne',- ne craint plus 
gueres la mort naturelle :' je doute 
meme quit ne lui faille pas plus de 
reſignation pour vivre que pour mou- 
rir: & ſi la ſupreme indiference = 
tenoit pas tout dans Téquilibre, cela 
en de la forte... 


F. 92 S . mung * ce pen; 
il vivra eternellement : & le pain 


que je donuerai, eft ma chair, que 


ee r e 


| 1 ſeroit bien. u fouhaiter que ceux 
ö EE hs +. 


2 
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qui recoivent le corps adorable de Je- 
ſus-Chriſt, ne mouruſſent pas: mais 
les mauvaiſes diſpoſitions qu ils apor- 
tent a le recevoir font un ęſet con- 
traire. Pai deja proave la-verite de 
ce Sacrement + il ne me reſte plus 
qu'a dire comme Jeſus - Chriſt deve- 
nant la nourriture 1} pirituelle de Pa- 
me par la communication de tout lui- 
meme ,- elle. vit eternellement, poſſé- 
dant des cette vie Jeſus - Chriſt, qui 
eſt la vie <ternelle , ou platot en Grant 
poſſedèe: & Ceſt vivre de la vie de 
Dieu, qui eſt la vie éternelle. Mais 
comme on eſt vivifie par Jeſus-Chriſt 
au dedans, il faut Pimiter | au de- 
hors, étant pxet de donner notre vie: 
pour le ſalut de nos freres, & ſou- 
frant avec Jeſus - Chriſt, toutes les: 
croix, les peines, les calomnies &c. 
tout ce qui contribue à nous faire: 
mouric au vieil - e pour vivre 
du nouveau. 5 | 3g of 
7. 5 3. Sur * 1 Jeif Aiſpuroient 

entr eu, diſant : Comment celui ci 

nous ee W * * a er 


£1 


. nos maux viennent = nos 
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dux raiſonnemens Ces gens groſſiers.. 
prenoient tout ellement. Quoi- 
ue Je us. Chriſt donne veritablement 
K chain d manger, ib ne la donne 
int dune maniere qui puiſſe faire 
— 5 il la couvre de foibles eſ- 
peces pour nous rendre Puſage de ce 
Sacrement aiſé, & pour nous faire 
D qu'il ſe ſert des choſes 
les plos communes pour. cacher les 
plus grands miſteres. Lame en qui 
Jeſus-Chrift vit & regne, & qui eſt 
veritablement, anéantie à elle * 
afin que Dieu ſoit toute choſe en el- 
le, mais pour ſa ſeule gloixe, eſt cou- 
verte d'un exterieur: fi commun, qu on 
my désouvre rien du tout. On voit 
ce qu elle n'eſt pas, & kon ne voit 
pas ce qu'elle eſt. Plus Fame eſt poſ- 
ſedée de Dieu, plus il la cache aux 
venx des hommes, il la garde dans 
161 ſeoret de ſa face. Ceux qui paroiſ- 
ſear fort exttaordinaires, & que les. 
8 jgnorans eſtiment ſi fort, ſont 
dignés de x elle. comme le ciel de, 
la terre. Ceſt la comparaiſon ſans. 
comparailon. de 8. Jean a Jets Chi 
mais juſqu a ce: qu on ſache le miſtere 
del la Vie Fn & 7 confors. 


cC'dne maniere cachée dans toutes les 
porte Gans toutes e 
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Yeo), 429% Arp) 28 
7. 54. 14s Thus: Au . veri. 
te, en veritb je vom dir, qute ſi vou 
ne mange la chair du Fils de Thoms. 
me, & i vous ne beutves em ſang > 
r ee en e NG 
Ce verſet eſt ſi Gr your: OY wh 
rite- du Corps & du Sang de Jeſus- 
Chriſt dans Rucatiſtie, qu on ne fau- 
roit s empecher de enn comment 
on ne le comprend pas N y a ed. 
dans le tems de la perſécution quan- 
tits de {lints Solitaires, quelques: uns- 
caches - dans des cavernes 7 qui ne- 
pouvoĩent pas recevoir Sacramentale- 
ment E Core le Sang de Jeſus-- 
Chriſt: mais ils le recevoient miſti- 
quement, ayant une entiere vommu- 


nication. de ſon Eſprit; ce qui eſt 


une communion ſpirituelle tres rele- 
We. Jefus-Chriſt #toit tere leur 
principe & leur centre; toit cam 
me un excellent Glixic ;| qui. Sinſnue* 


patties de Fame comme la noutriturs 


r 
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korps. Les ames de cet état ont ung | 
communion perpetuelle © avec Jeſus. 
Chriſt: mais. ceux qui le recoivent 
facramientaleinent avec les diſpoſitions 
requiſes en ſentent de grands éfets. 
O ſt Ton concevoit la grandeur & 
Fexcelletice de cette communion Ipi- 
rituelle od Jeſus eſt Tame de 1018 
ame & la vie de notre vie, ou Fa- 
me demeure comme morte ſous Pac- 
non de Dieu pour 10 que par tu}. 
comme elle ne vit que de A 
It! O-vous; qui apres votre Kr. 
rection entriez les portes stant fer- 
mées, entreꝝ dans: ces ccœurs ferm 16s 
à tout ce qui n'eſt point vous! Mais 
venez-aufft: à ceux qui vous fertnent 
entre de leurs ames: que les por- 
tes souvrent par la contrition? (49. 
Ouvrez '- vous ,- portes eternelles, & 
1 Roi de glolre y entrera.” ee 
bet; A. la 1 & A Farhour© 
de eus Chriſt, & vous participerez” 
2 tönt be qu it elt Celoi qui com. 
munie de la 4 verital ent [4+ 
vie n lui mme Are quit a fefus. 
Chriſt, ſource de vie, aud vive ton⸗ 


C9 Nfg. ve 2. 
ier = E. 
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3 11 reſſuſcite les morts pat 
15 -peche : mais il reſſuſcite bien plus 
abondamment les morts en Adam ; 

12 devient leur unique & Verita- 


65. Cali MC SEC RIS A, & 
boit mon ſang a:la vie eternelle, & ja 
"le reſſuſciterai. au dernier j n | 


0 veitablement celui qui h 
z votze Corps & a. votre Sang „ O di- 
vin IXS us, lorfquii il le fait avec une 
entiere . purete & union à votre ;Ef- 
prit, a, la we- cternelle : Mais celui 
dont vous etes la vie, & que vous 
ez: de vous meme, a: une vie bien. 
us abondante. La Communion. eſt: 

Ee ie A..co5 n „ 
for la Providence les en prive „ 
elles fyent, e contentes',. & ne. ddfirgnt: X 
rien z. parece. que rien ne leur man- 
dle „Avant reelJement.” Jeſus - Chriſt 


2 2 


comme vie, mais lors gu'on- 4 
epmmuniex , Felt un vantage, Kant 
Tordre & gel de Dieu. & une... 
Commune bien parkaite. n 


4 > %* + > 7 bh. 1 C 7 eas 


Calui qui par rordre de la provi. 
dence ne peut recevoir Jeſus-Chriſt cor- 
porellement , ne laiſſe pas, comme Jak 
dit, de participer dune maniere au- 
tant cachee qu'elle eſt divine au Coxps 
& au Sang. de Jil chit. 8 


5. 57. Celui qui munge ma chair E 
boit mon ſang , demeure en moi, 
je demeure en 1 


n elt. Fertan que. Gini avi. mange 
le Corps de Jeſus-Chrift,, a.cet avan- 
tage sil eſt diſpoſè comme il faut. Mais 
helas, qu'il y en a peu qui le recbi- 
vent ainſi} S. Paul (a) reprochoit 
aux premiers Girerens que abus du 
Corps & du Sang de Jeſus-Chriſt cau- 


ſoit leurs maladies corporelles. Ceſt 


ſouvent la cauſe des maladies mortel- 
les de fame, & de Fendurciſſement 
dans le pèché. O miniſtres de Jeſus- 
Chriſt, (5): ne donne point le: faint 


(2) 1 Cor, 11. vſ. 30. (50 Matth. 7. 1 * 


mo S N Nn FI N N 


vaut mieux qu'une Communion au- 
dacieuſe deſtituee de Pamour de Jeſus-- 
Chriſt. Ce malheur marrive pas dans 
u Communion ſpirituelle dont y ai 
parlẽé, puiſque lame qui eſt aſſez heu- 
reuſe que d etre arrive là, eſt deve 
nue une mẽme choſe avec Jeſus- Chriſ 
par un mariage ſpirituel Oeſt alors 
que lame demeure en -Jefus-Chriſt abi- 
mee, perdue en lui, vivant de ſa vie := 
non; (a). oe weſt pics elle qui vits- 
deſt Jelus-Chril qui vit en ele. 
a 3 ne IV BY * . 

K 58. Chime mon Pere” qui et vi 

aue ma enboic, 8 que" Je vis- par 

mon Pere; de mme celui ele man 


* 8 0. 


inet thub1 unte, Jed Chr ding: 
Ste. Euchatiſtie — — 
mais queil sen faut bien que cela ne 
fit de la forte II eſt certain que ce- 
toi en qui? Je ſus . Chriſb eſt rout” vi- 
vant, vi vertablement em lui & de 
ni: Cat ane umon! Ponies. *J — 
Chriſt compare la vie geil communis 


£@]- Gl. . Wi pow: | 


7 41 399 34 Þ)! 
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1 2 ame à celle quiit regoit de font 
Bert. O. bonheur inéfable de receyoir+ 
Jd{us- Chriſt, & auſſi de le recevoir: 
dans le centre de lame! car il la ré- 
duit dans Punite;z; it la nourrit de lui. 
meme, & Pabſorbe en lui; il la nour- 
rit , & Sen nourrit lui meme dune 
maniere dautant plus reef A ro: 
eſt plas. cachse. \ 2158 ef 


#. 5e. Of. ia l hun qui eft deſcendi- 
' aut ciel. Ce weſt” pas comme la man- 
ne que vos peres ont mange, &&: 
u ne. le pas empechs de mourtr. 
Den ce pain, aps: 


«18:4 1149 - 34) 


3 160 It " b Mate 3 

Tout ce ce qui fe paſſoit dans Pan- 
den Tedtament netot qu une figure: 
de la réalité que Je ſus - Chriſt devoit: 
etablit.. I ne faut pas donter que bean- 
odup do ſaints- Patriat ches witient eu 
IA communication du Verbe. David 
le fait aſſea connoitre. Mais ils ne pou- 
voient entrer au ciel que par Jeſus- 


an dbane une derne: elle Meld 
— ſujette es cette vie aux ware 


112 Sur: & enn VL. M 61, 


tions & aux changemens qu ẽprouvent 
les ames qui ſont encore. en elles 
memes-:: elle a quelque choſe qui et 
ſtable, qui font 1 aunnt- coureuts 4. 


Thternite.” ne ied 3 


OY 61. Quelquer' 5 1 3 Tn- 
voient o, dirent: Ces paroles Jans: 
bien dures; qui peut, les cccuter ? 10 


Rien wet plus dur a la nature que 
de faire vivre Jeſus - Chrift en nous 
par le renoncement. - continue] A. la vie 
Adam & la mort à nous - memes z 


deſt pourquoi perſonne ne veut em- 


er cette voie. On refuſe une vie 
divine, ſi . 2 5 parce 
qu'on veut conſe 18 la vie d Adam: 
ce qui eſt impoſſible. . Il faut nèceſſai- 
1 place a Hautre. 
La ay & les demons ſe joignent 
Fempecher , parce qui ils voient 

que went le, bien de — gui leux 
echape par IA. An Tenfer ſe remne 


& emeut tous les hommes contte cette 
vie divine: tous ſe jb ignent pour ctein- 
dre ola, vie, de, eſus· Shriſt dans kame, 


comme ils ſe joignirent;a-1a o paſſſon : 
Quan Ex; diſoient ils lors, d entre 


2 , „ % „ 


— wh ho 
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les vivans: & a preſent, empechons 
qu'il ne vive dans Pame : car par cette 
vie empire du Demon & de la nature 
corrompue eſt detruit. | 


V. 62. Mais Jeſus connoiſſmnt 45 Hhw 


murmuroient , leur dit: Cela vous 
choque- t- ii? 

v. 63. Que ſera-ce donc, þ vous voie 
monter le Fils de Nn ou il Ecol 
e n 


Il eſt: &tonnant combien les choſes 
qui paſſent Petendue dune raiſon bor- 
nee & limitee , choquent cette meme 
raiſon. (a) Uhomme animal ne com- 
prend point les choſes de Feſprit. Quoi- 
que cela ſoit de la ſorte, il veut ju- 


ger de tout: & cependant il n'y x 


que (5 Thomme ſpirituel qui puiſſe 
juger de tout; parce qu'il nen juge 
point par ſon propre eſprit, mais par 
PEſprit de Dieu qui w_ en lui; & 
ſi t6t qu'il a paſſe les limites du rai- 
ſonnement humain, il entre en un 
nouveau pais, où les verites lui ſont 
manifeſtees telles qu'elles ſont, & iow 
ſelon le ſens de Thomme animal 
IJ Ct. 2. vf. 16. LJ Iden an 


— —— — — —— —— . — ͤ — 
o 


m4 S & Jem VI. V. 62, 63. 


Le Verbe en s incarnant avoir fait 
la chute la plus prodigieuſe qui fut ja- 
mais: un Dieu ſe faire homme, & 
ganéantir au peint de prendre la for- 
me du pecheur ! Il me ſemble que 
d eſt cela qui doit plus étonner que 
tout le reſte. Neanmoins il ne laiſſe 
pas d etre tres ſurprenant, que le Ver- 
be fait chair montant d'ok il etoit 
| Gefcendu, rende Thomme en lui ſi fort 
participant de la Divinite ,- qu wil fera 
toujours vrai de dire, qu'un Dieu 
Feſt fait homme, & quiil a fait Fhom- 
me Dien: Après un fi grand -remoi- 
gnage de fon amour, peut on douter 
de tout le reſte, & ne pas compren- 
dre que: Dieu tant fait homme d u- 


ne union dhipoſtaſe „ i veuille bien 


vivre en nous, & etre notre vie? It 
eſt-deſcendu pour nous ſur la terre, 
a veut en remonter avec nous an gels 
& nous en ouvrir a tous P'entrée. 
Mais nul my entrera qu il ne ſoit 
participant de la vie du Verbe H ne- 
peut y avoir au eiel que des images 
de-Jefus-Chrift reformees, & dans lef. 
quelles Jefus-Chrift-ait retrace. ſes di. 
vins caracteres en qui il fe puiſſe plaire 
comme dans ſes images & que le 


S & Jean YE V. 64. My 


Pere ait agréables parce qu'il y voit 
Fimage de ce Eils qu il aime unique - 
ment , & dans lequel il prend toutes. 
ks complaiſandes H ne peut aimer 
que ſon Fils que par fon. Fils, & 
que ce qui lui eſt conforme, Si cette- 
union vivifiante à Jeſus - Chriſt nous 


5. 64% Cu pri 1 ue 118 
chair ne profite de rien. Les puroles- 
3 ar dites , ſout eſprit & vie. 


eee 8 
parloit de fa. chair adora - 


— — 
de ce: paſſage pour nier la préſence 
welle: d autres ont cru que Jeſus- 
Chriſt navoit en qu'un corps phan 
taſtique, au que ſa vie dans la chair.” 
avoit 6s mutile. Cem eſt. pas Ia de fens- 


& qus ce not pay ells qui now on 


au conttaire'; 
elle nous. ferme — A Tune! 
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ainſi qu'il eſt-ecrit : (a) Thomme char« 
nel ne comprendra point les choſes 
de bheſprit. Ceſt done, non les choſes 
que nous comprenons d'une maniere 
charnelle, qui -profitent ; mais lors. 
qu'on les prend dune maniere ſpi 
— Jeſus . Chriſt eſt la vie de 
nos ames en maniere purement ſpiri- 
tuelle, mais vie plus profonde „plus, 
intime, plus animee & animantꝭ tout 
que notre ame manime notre corps; 
auſſi ler paroles de JESUS-CHRDS TE; 
ſont eſprit & vie. Car, comme dit 8. 
Jean, (5) il a la vie en lui- meme 
comme Verbe: tous les hommes n'ont 
qu'une vie empruntee (pour ainſi di- 
re) & participte: de la ſjenne. Cum 
_ ( ) Dieu eſt un put eſprit, tout; 
eſt immẽdiatement de lui eſt 
Suite & ſes: paroler ont cet eſprit 
vivifiant qui part nèceſſairement du 
Verbe, Parole — LEprit ſe 
glide & Sinſinue ſans nul melange, 
ſans ſucceſſion de paroles, toute pa- 


role ſucceſſive tant mẽdiate. Jeſus- 


n Parole orgies efprit 8 
iy 787 
8 Gon - 5 1+) Jeans OY 
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vir: Peficacite de cette parole, Verbe, 
eſt pur eſprit & vie. 

O parole vivante, Eſprit virißant. 
que vous &tes pur , ſimple, intelligent 
{ans voix, fans ſentimens, ſans ex- 
preſſion. *apercue ! Votre expreſſion 
weſt: autre que vous-meme. O barer 
de la ſorte au centre de mon ame! 
que mes ſens ni mes puiſſances nen 
decouvrent' rien, de peur du melange 
de mon propre eſprit & de Papropria- 
tion que Jen ferois. O parole eſprit &9 
vis, vous n' ktes point ſujette a Pillu- 


ſion & à la mẽpriſe. O — reelle 


& verits 1 par od entrez. vous dans Pa- 


me repoſce, par quel endroit vous 
inſinuez. vous, en quel endroit eſt-ce 


gron vous entend'? Ceft ce que j i- 


ſenfible: votre parole ne laiſſe aucu- 
ne trace que Teſprir humain Pult d 


re ou retenir. O Parole ſans forme! 
les paroles diſtinctes, quon a nom 
me (a). ſultantiellet parce qui elles 
ont leur éfet, ne ſont point encore 
vous. Vous Hteg'thins Tame. & ddhj⁰e 


15 91453 900 240M 5534 r9)stEEE 


2.02). ye Jus" „e, Hom 


in. * | 
Lo of # ad — - 1 475 - 24. 4-4 Jen 241 
4 S 


gnore. Vous ne donnez aucun ſigne 


Tis N $S. Jem VL V.Sy. 
A Tame, drohte a fon intelligence ; 
& par conſequent à Tamour propre. 
Vous faites qu on -&exprime: comme 
on peut: mais toutes ces expreſſions 
quoique venam de vous, ne font 
Point vous. O vie, o eſprit, qui ne 
vous infinuer quen détruiſant notte 
22 Eſprit & chaſfant notre propre 
, Anfingez vous en 20uB, - > 
Jew? (73 255941 a HOPE 3 | 
+: 65. Xurily ena qui an Jew 
Wr gui ue oroient point: Car 
© Jeſus ſuuoit des — que 
-- #t0ient" cen r 


„ Auen gente ent ex 


Ei a mh. | 


4 neg. ken cen coujours ex: 
A — pps mane: 
toit, 1 — aucune gucriſon 
1 La foi eſt done abſo. 
lument neceflaice:* ſans la foi nous 
"hong ies mnzins au fort & puiſſant 
Dieu. La raiſon de cela eſt, qu'il ne 
flera jamais rien contre Veitre qui 4 
—Etdbly u- meme. (Diet a. eth homme 


12 libre; & Ceft cette li- 
4 qui le -Uifcrentic ue toute  orta- 
ture., ſoit intelligente „ ſoit terteſtte. 


r e TT a . 
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-* — .* bk. x * 


0 


S &. Jean PI. F. 65. 119 
Or Dieu voulant agir ſur ce ſujet li- 
bre, exige de lui cette foi en ſa puiſ- 
ſance & en {a bonte.. C'eft-la foi qui 
#ait en elle. meme les miracles, ſelon 


ces paroles de qeſus - Chriſt: (a) Tout 


eſt poſſible à celui qui croit. Lorſque 
Jolus-Chrilt agiſſuit fur les choſes mor- 
tes ou inanimées, il uſoit de fon au- 
tonite ſans tien exiger de leur part. 
Comme Dieu, 2 qui rien welt ca- 
che, voit de toute eternite ce qui ſe 


paſſe, il cannorſſois cite qui 1 avoiend 


8 Je puis aſſurer quiil en 
artive en quelque maniere la meme 


choſe en ceux qu il a choiſis pour ai - 
der aux autres. Ceux-· ci ſentent qu on 


ne peut rien ſur les ames qu à propor- 
tion de leur foi, — difant: de foĩ 
te Teficadite aux paroles, enſorte que 
tout totube des mains , & qu on ne 
trouve paint de correſpondance: Peau 
remonte àᷣ {ax ſource, le Maitre refer- 
me le robinet, & il ne seule plus 
rien de cette euu vive que le Maitre 
avoit deſſein de repandre :. an demeu · 
re à ſes , on ſe trouve Faible & latte 


— REIEAN ils & 14 bib 
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- Mais lorſqu'on à la foi, oeſt tout 
le contraire : Dieu acorde à la foi des 
autres ce qu'il ncorderoit peut · etre 
pas à la perſonne qu'il donne pour 
aider. Je vois clair comme le jour que 
Ceſt' la foi dans les perſonnes qui fait 
tout, & non le mérite de la perſon- 
ne a laquelle on eroit, qui n'etant 
rien par elle meme, ceft { propre- 
ment] en Jeſus -Chrilt en elle qu'on 
croit , c'6ſt ſur lui quon b apuie; & 
6ette foi ne peut jamais nous tromper: 
Cela meme doit etre general. Mais C eſt 
bien autre choſe — Dieu a donné 
ſpécialement une per 

de grande conſequence d avoir une foi 
ſimple & invariable en ce moien, ſans 


Texaminer par les yeux de 14 raiſon; 


parce que (2). Dieu met ſes treſors 
les plus conſidèrables dans des vaſes 
de terre; comme dit S. Paul, afin 


qu on matribue qu Dieu ſeul la force 


de ce qu ił optre per ſes inſtrumens. 
Il eſt bertain quon diſcerne parfai- 
tement au dedans le defaut' de foi des 


perſonnes que Dieu a donntes pour 


aider a aller & lui.” Ou-autoit-biay 
 , proteſter 


181 


(«) » Cor. 4. vl, 7. 1 


ne. Il eſt alors 


„ 1 r - 
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pas, le cœur ne peut etre 1 z 
i! ſe ſent retreci,., & il éprouve ſon 
impuiſſance pur faire paſler Ro wg 
ment la parole dans — qui Peco 
te: il ſent les avenues de fon _ 
bouchces +: il, dit quelquefois dans ſa 
douleurz Ouvrez mol, Seigneur, la 
route de leurs urs. Car la charits 
que Dieu donne aux peres & meres 
de grace pont leurs enfans, paſſe tout 
ee qui den peut dire & ce qu'il faut 
ſaufrir pour eun, égale,Hetendue de 
la charite que Dieu a mile dans le 
cur. Qeſt os que dit S. Paul: 45 
y 2 pluſieurs pedagogues , mais il * 
a qu un Pere en | 
Dy a —— — 'verſet 1 une 


ſus Chriſt ſachant que Ju 
trahir-, 


ait mis au nom Ms: 
Apottes, & quil Pait- _ i 1 
_ -Jeſas-Chriſt, s tant deſtiné 155 
meme à la mort pour le t de to 
ent Aa point . Ecarts. | 


non 


_ meme a eee en la com- 


25 1 Cor. 4 16. : nf A 2 044 
Tome P. 


protoſter dune foi entiere: ſi cela n'eſt. 


choſe ane Cl Beret or 


moiens qui la lui devoient procurer 


1722 8 N Jen N N. SF. 


pagnie. II vouloir le convertir, ou le 
faire ſetvir au deſſein de ſa mort; & 
peutꝭetre ètoit . il bien diſpoſe lorſque 
Jeſus ? Chriſt l' pris au nombre de 
Les diſciples. On peut voir par A Pin- 
juſtice de ceux, qui atribuent au de- 
faut du diſcernement du-pere ou de 
la mere de grace ſi quelqu'un qu ils 
dvoient recu au nombre de leus en- 
fans, vient à dechoir” ou à manquer. 
I faut adorer en cela Tordre de la Pro- 
vidence & ſes deſſeins Eternels ſur les 
ames à raiſon de leur infidelite & 
de vorrelpondance. Sir 33. e He 
f- faut admirer la patience de Je- 
ſus-Chriſt à ſuporter Judas qu'il;ſavoiz 
te devoir trahir t il lui fait comme 
aitx autres Apotres;, ſans lui rien té- 
moigner quau moment qu il cut don- 
ne im plein bonſentement à ſom ori- 
me: & nous avons tant de peine à 
Juporter nos fteres ; le moindre defaut 
nous rebute; nous ne faurions par- 
donner la plus petite infidéité. O di- 
vin Sauveur, que neus vous reſſem- 
dlons peu % „ n 
enen e : 
cela que je vous ai dif , que perſome 


a3” .& 37 >&© yl, „ 
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N 


__ donnd par mon pere. 

V. 67. . 
— fate, Bak 
py | 


'Ceſt Dieu le Per qui "aire ) qui 
donue les ames:, qui en charge en Je- 
ſus-Chriſt {-les peres & meres de grace. ] 
Les memes choſes ſont dites aux uns 
& aux autres; les uns en profitent, 
les autres n'en profitent pag. Ceſt le 
fdefaut de foi qui vetira les diſciples de 
la ſuite de Jeſus- Chriſt: c eſt le Ufaue 
de foi qui nous retire des perſonnes 
que Dieu nous a données, & dont il 
vouloit ſe ſervir pour nous conduire 
dans ſes voies. Ceux qui ſe retirent 
de lu orte, ſortant de Pordre de Dieu, 
ne peuvent plus arriver au lieu pour: 
lequel Dieu les avoit deſtines. Le d&-- 
faut de foi eſt cauſe qu on ſe. retire de 
ſa voie. On eroit dabord ne ſe tetirer 
que d'une perſonne qu on n eſtime plus 3 
mais o eſt de Dieu qu'on ſe retire: 
on ſort de ſes ſentiers, on fait bande 
à part, on change de route; ce qui 
eſt am malheur plus grand 9 
ne. penſe. r eee * A 5899 

2 
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N 68. Ce, -porquoi \ Jefie Amanda 
ee tex 9160 bred ak 
-* voulez vou, point me qulter. 

V 89. Simon Pierre hu repondit: Sei- 
neu, a qui irions nom vous avez 
les paroles * i v vie &cernele. 


x” ep $5511 


Lorſque Dieu nous N un pere 
| F mere de grace, il wen faut 
pas juger ſur Vaparence : mais voir ſi 
ſes paroles ſont vivantes & vivifiantes : 
ſi cela eſt, il faut s'y tenir malgre les 
_ tentations de PFennemi & la propre 
raiſon. Ceſt Ia la pierre de tonche que 
ee diſcernement , & coe ſont ces * 
les de vie qui rendent temoign 
Jeſus-Chriſt dans une ame. Les Nute 
1dees que les Juifs “ Etoient faites des 
ites exterieures que devoit avoir 
le Meſſie, les empecherent de decou- 
vrir qui 11 etoit. Mais Pierre, inftruit 
non par Faparence, mais par la foi, 
r6pondit : A qui irions nous? vous avez 
les puroler de la vie tternelle. C'eſt donc 
à cela qu'il faut . arreter pour porter 
un jugement juſte des perſonnes que 
Dieu Sous doAner Lorſquon ne 86. 
tablit pas dans la fol, la moltidve choſe 


nous degoiite & nous rebute des per- 


Den (ternelle avec Dien. 147 
ſonnes que Dieu nous a données: & 
le Demon ſe ſert de ce dégoũt pour 
fire abandonner non ſeulement cette 

rſonne - mais meme la voie dans 
2 Dieu vouloit nous conduire 
par ce moien. Se retirer de 1a, ceſt 
{e retirer de Jeſus-Chriſt ; Oeſt ne plus 
marcher a fa ſuite; enfin ceſt priver 


Dieu de fa gloire & nous de notre e ple | 


an bien. 
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DISCOURS IX. 


nion &ternelle avec Dieu. 


Union eternelle de Pame aver Dien dont 


elle devient I'Epouſe par la ſimplicitè 


Aeſprit, par la Fe 0 * Tor. le | 
7. amour. e 


Sur ces paroles 02 Fe 
# 19. Je P4pouſerai pour jawais. ts 


. Ptpouſerai-'en juſtice See! Mes: 


en miſericorde. + 
+; 20. oe Fepouſerai en foi... 


2 ecpouſerai en ſoi; vent dire ” 


Wo que notre * ſoit uni A 
3 


126 Union erernelr aver Dien 


Dieu il faut qu'il quite tout pre jt 
toute lumiere diſtincte, toute Vo 
pour fe laifſe er de ertte lumiere 
ſfinple & abe de la for, fans la- 
quelle Teſprit eint mélange & infor- 
me de Hulu choſes, ne peut etre 
pur eſprit, & par conſt quent ètre uni 
A cet Eſprit fi ſimple & ſi pur, qui 
eſt Dien. | 
Je ttponſerai en juſtice & unge- 
ment, lorſque tu ſeras mis dans la ve- 
Tite de Dieu & de ton rien, tu ren- 
dras cette veritable juſtice à Dieu, de 
waimer que lui pour lui, ſans nul re- 
tour fur po meme. Ants nul interer 
temporel... CE SN 2, Eternel &c. Alors 
tu verras | equite « Ft ge wens de Dieu u 
{ur toi & ſur/ toute creature; ce qui 
te fera aimer tout ce quelle ordonnera 
de toi pour le tems & pour Ftternite.” 
Je Pepouſerai en miſericorde , C'eſt 
Famour pur, qui eſt la plus grande 
des miſericordes, & qui ne vient qu'en 
aimant ha juſtice. Ce pur amour fait 
Punion ou Pecoulement de notre vo- 
lonte en celle de Dieu, qui ſonf les 
noces {acrees de PAgneau & de Pam 
purifice par la juſtice ,' le pur amour 
& la mplicits deſprit. L union qui 


Union cteruelle avec Dieu. 147 


a. ces, qualites eſt &ernelle , Ceſt pour. 
wu il eſt ecrit. Je ttpeuſerai pour 


"Jai _ de ſouftir pour yous 
afin de vous P obtenir , & cela dans la 
charite & yerite. de Dieu, qui eſt la 
foi ſimple & le pur amour. 

Or toutes les ames devenues 6. 
ples , toutes les volontes perdues dang 
leur derniere fin compoſent entre elles 
une ſeule EO USE DE LAGNEAU, 
qui eſt IA NOUVELLE JERUSALEM. 

Entendez & croiez , & vous aimerez > 
non de votre amour tres petit, mais de 
Amour _— de. Dieu-meme. 


— 


D 1 $ C 0 1 R 30 x. 
Br forme Js Demandes & te Reponſes. 
Etre vrai Chretien & enfant de Egle. 


c'eſt qub etre Chretien 8 apartenit 
47 Egliſe ou P Epouſe de ee 


E MAN PE. Queſ-ce qu ere Cre 

tien? | 

REPONS E. C elt etre Enfant de 

Dieu, - T YEP 
F 4 


as Ee ura Chess 


D. 4 quoi Wen ton les Bg 
de Dien? 

R. Ceſt que ceux qui ſont Enfans de 
Dieu ſont mus & Ee par fon Eſprit. 
D. mment cer Eſprit ler poiiſſe t il: 
EKR. Ceft qu'il habite en eaux. 

D. Comment habite-t'il en eux ® 

ERK. Ceft qu' ils font ſepares de tout 
ce qui weſt pas Dieu: & lorſqu ils 3 
renonces , & vuides de tout le cree 
Dieu habite en eu xk. 

D. Cue oft le moien Aon Dies 65 
en, celui qui eſt le . 
R. Ceſt la déſapropriatin. 
D. "Q#eft-ce que defapropriation ? 

R. Ceſt ſoumettre ſon eſprit par une 
for fimple & — i Wann 
celle de Dieu. U 0 ' 

D. Comment ue a. - Vous gre 
* K Eſprit habite dans celui qui * pits 
de velonte propre ? 

R. Qui n/a plus de volonte, fait ton 
ul N de Dien. Whit 

a we dit pas, que Di ite 

dans far fait ſa E 
1 . ik wa- t'il pas dit: 8 
quelqu) fait ma volonte ; (a) mon 
Pere aimera, & nous viendrons a Kat, 


(a) _ * * 87. 
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nous habiterons en lui? Or celui en qui 
Dieu habite, eſt md par Peſprit de Dieu. 
D. Lone g cela? 
KR. Parce qu'etant Dieu, il faut qui 


commande en Souverain dans un out 
ou il habite. 


D. N'hahite-t'il pas cgalement duo 
tous les hommes 9 © 


R. Il y habite par ſon effence; n 
il my commande pas, [il ny Fm | 
point par ſon amour: ] e 

D. Posm quoi? ROWS 

R. Ceſt que les hommes kent 1 
bres, & voulant diſpoſer de leut li- 
berté, ils la revoltent contre Dieu, 
loin de la lui ſoumettre; & Dien * 


dep: habiter Ps 5 Jon 3 — 
e done 


D. - Dieu 5 þ o 
il trouve for amo. ?? . e 
R. Oui. Car Ceed 5 
ritk pert en 2 & Die | 


"I Cet aue ek Rus G com. 
wandere, * * renfermie tous les 
TEC 9 he 
(2) 1 Jean 4 1% "RE S ee 


130 Ere vrai Chretien 

8 Expliques- vol. 
K. Neeſt.- il pas dit d aĩmer Dieu * 
tout fon ceeur , de toute fon ame, &c. 
& celt Paimer a Texcluſion de tout le 
ar 

D. Ne faut. il pas now aimer ꝰ 

R. Non: il faut nous hair, ſelon 

Chriſt, [ aimant Dieu] à benclu- 

lion du mai: & ceft acomplir la Lor 
& * Prophetes. ' 

D. N'y arif pus une ſeconde partic 
dans ce wee ne de la charite ? 

R. Oui: Ceſt daimer le prochain 
comme ſol meme. Celui qui demeure r 
* Jaime ſon N Fl 

K. Si. nous, &ions tous e en chende, 
nous ſerions en Dieu: Dieu oft un Etrę 
. lle & reunit'toutes choſes en ſoi. 
on 2 ce An e. * 


Cary L 
K. Ceſt dan notre conv 
à Dien, & le donner 6 totalement, 
- que nous men reſervions rien, our 

nous. memes e pour 5 ereature. 

ron dit. ut, S 
851 1 pgs ohr Ben 7 
amour que Dieu o ere hams tes 
les eur oùril ha lte. 


* 


S enfant de I Foliſe. 13 t 


Aimer Dieu DE TOUTE Ss ON 
A ME, Celt Paimer de toute la totalits 
de nous- memes fans retour ſur - foi , 
lui abandonnant notre ame pour en 
faire ce qu'il lui plaira n 10 toms 
& pour Teéter nis. 

Laimer DoE TOUT NOTRE TY 
PRI , Ceſt ſoumettre notre Raiſon 
& toutes les lumieres de notre eſprit 
à la foi en Dieu, Auteur & Modera- 
teut de notre eſprit. 

Laimer de TOUTES. NOS FOR- 
CES, Celt réunir toutes les forces de 
notre ame en D par un ne. 
ment d' unite. 

D. Pourquoi » ria Alben 
dans le monde 

R. Ceſt que ceux qui done; du mons 


de, ne font. Pas en charit e. 
D. Ai quoi connair. on cela2, a 
R. A la motion intèrieure. ( a) Ceux 


qui ſont mas de Dieu. Fe n 
de Dieu. 
D. Aas ceux e 5 
de Dieu , de quel eſprit ſont ils  pouſſes ? 
R. De celui du Demon , qui leur fait 
faire avec empire tout ce qu il lui plait , 
& les entraine dans la corruption: = 


(2) Rom. ;. vf. 14 


F 6 


132 Etre vrdi Cbrürien 


lieu que ceux qui font mis de Dieu, 
ſont mũs pour toute forte de biens; 
Feſt , felon I Ecriture; (a) une race: 
choiſie, une nation ſainte. » quiweft q 
F$&ſſance & qui amour. Ainſi vous voiez ,. 
que la perte de la volonte- en Dieu 
qui opere amour, eſt la fource de- 
tous biens; au len que la propre vo- 
lonte eſt la {aurce de tous maux, puiſ- 
que le Diable en eſt. le moteur. | 
D. Queft-ce que PEgbſe? 
R. Ceſt Tame de tous be 
les Chrètiens. 
D. Je wois pela toe be Bol FR 
des perſonnes impies & crimineller, com- 
edPEghte ?? 
R. Non: elles ſont dans . hd 
gliſe, Lans 'apartemr à enn 
D. „ | 
XR. Ceſt que pour ktre enfüm de TE. 
_ Bliſe, il faut etre pouſſe 'comme. elle- 
Par le 8. Enit, Oles qui i nee "m1 
Pas mouvoir 2 TEfprit . ; deg 
nere de la qualité Fenfant de Dien & 
de NEgliſe, dd ne N N e * 
. 8 aten 


0 17 IL 3 Bir 2 Fa Ha, 15 Pe 
E 
2 Breucou ſont apt Rath, vC re, 
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e weft donc pas ce tumulte 
Fe A wall 5 Gens qui je detruiſent & 
be combatent les uus les autres, 

R. Nullement. (a) LEgliſe eſt une 9 
Hinte » tranquile , compoſèe d'ames 
ſimples, qui écoutent, comme leur 
mere, en ſilence la motion du >. Ef. 
prit, afin de 8 fa ſainte volonte 
en toutes choſen. 


2 ) De celle ant > at: Pes out 4 
I ſavoir, ceux qui correſpondent fidlement à 
leur apet; & à qui 8. Paal donne le nom E. 
* des premiers-nes qui font ecrits, dans le ciel: 


CCL'ESIAM primitiverum. i conſeripti fun 
as in calls. Hebr. 1 — VI. . * 


ts 4 35 x 1 
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DISCO URS X. I. oh 
Vie dune ame renouvellce ex en Ditu 
E e 7 ee u K h 


1.3. Lale qui weft ple en lags. 
me, mais en gp of ne 1 
d impreſſions fixes des cytatures, 
Bien quelques paſſageres. 3. 4. A. 
nieres dagir fimples & enſuntines 
| Tune telle ame, ſans arret ſur rien. 


111 OT 4.— * Liberte de bonne „ar 


eee. 


734 Ame renouvellte en Dien 


laquelle il Heloigne ou Laprodis de 

Dieu, ſe fond, & rentre en lui, 
qui le cree de nouveau, apres quoi, 
on eft tou a Nen, I 
Joi ni a rien. 


L fant que oh dile, WY ole 

dans la fin de ma vie & dans 
les choſes exterieures' que Dieu m'a 
fait ſoufrir, il ne paroiſſe pas d amè- 
res douleurs, ni des diſpoſitions mar- 
quées comme dans le commencement 
& dans la ſuite de la vie; ni des 
diſpoſitions interieures fi marquees da- 
bandon , de ſoumiſſion; cela n'empe- 
che pas que les douleurs intérieures 
n'ayent été plus fortes, & les diſ- 
poſitions d abandon tres réelles: mais 
ceſt que rien narrète & ne marque 
dans mon ame, rien ny fait d'im- 

preſſion ni deſpeces. 

Il me Gable que tant que lame 
reſte en elle. meme par quelque con- 
ſiſtance, les choſes s'impriment & 
laiſſent des traces, comme de dou- 
leur, & impreſſions abandon , da- 
mour, & de toutes les vertus ou des 
defauts opoles ;. mais lorſque Pame eſt 
devenue lans conliſtance , & quelle 


| 8 ſa condiite. 135 
gecoule ſans cefſe dans ſon Etre ori- 
ginal, comme une eau pure & flui- 
de, rien ne Simprime , tout pale & 
ne laifſe aucun veſtige. Ces perſon- 
nes meme ne font preſque plus de 
ſonges: fi elles en font, elles les ou- 
blicnt , rien ne reſte. Ceſt la raiſon 

ur laquelle on ne peut ecrire de 
Fleur) diſpoſitions. 

2. Cela nempeche pas qu'il n'y 
ait | en cette ame] certaines viciſſitu- 
des ſuperficielles; mais ce qu'elles 
produiſent dans le moment , eſt de 
Tenfoncer dans ſa perte; apres cela 
tout fuit, tout $'ccoule ; d'a utrefois 
Cceſt un je ne fais quoi plus amou- 
reux , une tranquilite plus tranquile 3 
car le non trouble eſt perpètuel; 3 mais 
de tout cela on wen ſauroit rien dire. 

3. Lorſque Pai Eciit, il me ſem- 
bloit que cela ſortoit d'un endroit ca- 
he, & qu'on ouvtoit pour me faire 
voir ce que je mavois pas apercu juf- 
qu alors. Le Maitre a tout .emporte, 
le cabinet & ce qui eſt dedans: de 
ſorte qu on écrit ſans ſavoir ce quon 
ecrit ni pourquoi on écrit, fi ceſt 
la vérité ou non. Si on demeure fer- 
me dans un ſentiment, ceſt que Dieu 
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erg 


1 par er , Ceſt un 1 qu'on 
met dans la balance, & qui la fan 
ſortir de Vequilibre on elle étoit ſans 
{avoir fi cela eſt bien ou mal, prite 
A tout: prete 4 rien. Si Pon dit, 
qu'on ſe trompe, (a) on na nulle 
peine 2 le croire; car on ne trouve 
en ſoi , ni bien ni mal marque, fi 
ce neſt en ſuperficie. Si on aide an 
prochain, on ne fait ni. pburquoi ni 
comment on lui aide: pret à lui a 

der toujours, & pret à ne lui aider 
plus. Si Yon demande des avis, on 

dit ce qui vient. Si ce qu'on dit, 
ſans favoir comment, fe trouve vrai 
dans Ia ſuite 5 on n y prend rien”, 
quoiqu au premier abord la nätufe 4 
trouvat comme oo ce de cette vc 

te; mais dans Fin ant cela eſt re- 
pouſſe ſi loin , qu il noſe plus paroi- 
tre. Si ce qu'on dit ſe trouve con- 


traire, on ne sy artere pas davan- 
tage & Ton ne trouve en for. a0. 


ix 


'(a) ves Ar. Cuterine de can, a" fo 
[wich Chap 44. * 
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cune humilité 4 produire. Cela eſt , 
ou n'eſt pas, également. H n'y Arien 
à chercher pour juſtifier ſon dire. Ce 
qui ne vaut rien, eſt certainement de 
la creature : ce. qui eſt bon, eft cer- 
tainement de Dieu: le prophetique 
meme ne peut pas etre une aſſurance , 
puiſque Jeſus - Chriſt repondra a ceux 
qui lui auront dit (a) N*avons nom 
Pas propheziſe en votre nom” fe ne 
vos connois pas, vous qui tes des ou- 
wriers Fmiquits : ainſi, le principe d i- 
Niquite , qui eſt le Demon, peut pro- 
Phetiſer ſur des conjectures. | 

4. Les ames de foi ne doivent sar- 
Titer à rien de tout cela. La foi ſeule 
doit etre leur guide. Celui qui parle, 
ne doit faire aucun fonds ſur rien ; 
& celui à qui il eſt parlé, en doit 
faire ſur la parole préſente, & non 
fur Pavenir; parce que le Verbe elt 


toujours engendre ſans -interruption , 


_ commencement & ſans fin. Tout 

ce qui eſt du Verbe, & par le Ver- 
be, eſt preſent; anf les perfonnes 
en qui il vit & opere , ne parlent de 
Pavenir que comme prelent: : mais 


Ca) Matth. 7. vl. as. 13. | ORD 
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128 Anne rewonvellte n Diel 
Dieu, qui rejette tout apui, hors f 


le & ſon Verbe, peut permettre 
la creature de dire des — I've. 
nir tres doutenſes, - quoique oe qu il 
dit ſoit infaillible; parce que le ſens 
des choſes, la connoiſſance de tout, 
eſt en lui. meme. 

5. Rien he peut reſifter \ fa puif- 
ſance que Phomme, auquel il a don. 
ne le libre arbitre , qui eſt la qualité 
propre de l'homme, qui le fait etre 
homme. Dieu Payant fait homme, & 
homme libre, ne peut point contre- 
venir a cette qualite qu'il lui a don- 
nee : il la reſpecte en lui comme une 
petite emanation de ſa liberté divine. 
Dieu ne retracte point ce qu'il'a fait. 
I laiſſe donc Thomme libre, il Tinvi- 
te amoureuſement, il le preſſe. Lhom- 
me ne veut point ecouter {a voix, il 
fuit, il ne Tentend plus que de loin, 
enſuite il ne Ventend plus. D'où vient 
cela? Dieu ne parle-t-il pas toujours 
le meme langage? Ceſt que le cceur 
endurci devient fourd : {a ſurdite aug- 
mente 1 meſure de ſon eloignement 
& de ſon endurciſſement: il Semuſe 
au dehors: il na plus d yeux ni do- 
reilles * Dieu: il deufonce & Sa. 
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bime dans les ſentimens; les ſentimens 


le plongent dans les voluptes ; il ou- 
blie ſon Dieu à tel point, qulil dit 
en ſon cœur, (4) Non eſt Den. 
6. Il ne faut pas croire que Dieu 
endurciſſe le cœeur de Phomme autre- 
ment que le Soleil endurcit la glace: 
Celt par fon abſence. Plus les pais 
font éloignés du Soleil, plus tout y 
eft glace. Lhomme &eloignant de fon 
Dieu & ne gen raprochunt plus, de- 
vient une glace petrifice , qui ne peut 
plus ſe diſſoudre à moins qu'il ne re- 
tourne à ſon Dieu. Alors il le retrou- 
ve au meme lieu on il Pavoit laifſe, 
toujours -pret à lui faire ſentir les in- 
fluences de ſa grace: & plus il apro- 
che de ce Soleil, plus il ſe fond peu 
a peu; enſorte que fi apres tant de 
miſeres il s aprochoit afſez pres de Dieu, 
il ſe fondroit & ſe liquefieroit entiẽ 
rement. Ce qui emptche ſa liquefac- 
tion patfaite, ceſt la propriete, qui 
congele toujours pluſieurs endroits de 
notre ame, laquelle des que fa glace 
eſt entierement fondue & rendue tou- 
te fluide , $'ecoule neceflairement dans 
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don etre , original, on tous les. obſla 
tles fot tes. "TE feu de Pa- 


mour put i. le en cette vie; & 
de ſera Je feu du urgatoire qul le fe- 
ra. en Pautre. 


7. Alorsil ne reſte plus a cette eau 
aucune impreſſion, aucune qualite pro- 
* „ aucun veſtige : alors ame dans 

n rien ne peut rien, weſt propre a 
rien: il n'y a que PEtre Createur 
qui la rende propre A tout ce qui il 
lui plait, & qui agiſſe ſans reſiſtan- 
ce ſur ce rien, qui lui a remis le ca- 
tactere propre de homme, qui eſt 
la libertl Alors Phomme dans ſon 
rien, ayant remis 4 fon Dieu & 3 
Jon Pere cette liberte qu'il lui avoit 
donnee, Dieu le cree de nouveau; 

a) Emitte Spiritum tuum, & crea- 
renovabis faciem terre. 

8. Mais cette recreation n'eſt plus 
au pouvoir de Thomme, ni à fon 

ufage; mais au pouvoir de Dieu & 

2 f vo nte: & ceſt ce que dit S. 

ean: Jes cenvres ne ſont point nt 
ceuvres ('b) de la chair , ni de la 


(a) Pf. 103. .vſ. 30. c. à d.  Envoyez votre 
„ ces choſts ſeront erites; & wors re- 
nexvellerts la face ds la terre. | 


ee e vſ. 13. 
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dolonte de homme; mais * a yolon- 
ts de Dieu. Dieu couvre ces ames 
de Pexterieur le plus commun pour 
leur derober, & aux autres, l'œuvre 
de la ſageſſe & de ln bonté de Dieu- 
Tout eſt ignore, parce que tout doit 
tre cache dans eternelle yerits. Amen! 

9. Il eſt mis quelquefois dans cet- 
te ame des langueurs que Dieu ſoit 
connu & aime, & des douleurs de 
voir le contraire; mais il men reſte 
rien. Elle prie pour FEgliſe , pour 
les enfans, & (a) point pour elle: 
il lui eſt indifcrent que Dieu ſe ſer- 
ve delle ou dun autre, - prete à tout 
& à rien: il en eſt de mame à Té- 
gard de la mort & 38 Dieu 
la rend libre au dehors, en fait 
paroitre te qu'il veut * maniere 
proportionnee aux autres perſonnes 3 
mais pour _y 1 * ee, 
rien. i | 
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Ame Epouſe de Jeſus - Chriſt. 


—4 mocence, — A mY 
| Jau. Oi, 


'E ne puis voir en moi aucun 
mal > mais Finnocence fun en- 

£4 qui fn on. du bateme. Depuis cet 
Avent je porte IE SUS ENFANT, 
comme je Pai deja pt 1 antes 
ſans qu il "ſoit ſepare de Iz aus 
CTRUCIFLE ». enſorte que je cc 
| Pr que Jefus ſoufrit des le hens 
ceau, & -qu'entrant dans le monde 
hg — — 
nn pure & 1 te. 
vous. al plus aims que 1a. beauts » 
q%e' Nidanenr'?” Fai ors que ies f. 
chefles ne meritojent pas de vous etre 
cottigaring- Fai andonnb am facies 
je mai jamais deſire que de faire vo- 
———— Je me ſuis laifſe depouil- 
ler de tout intert&t propre de ſalut, 
d' èternitè, de perfection; & durant 
que vous pourſuivez tant d autres qui 


Ame, Epouſe de H- Cbriſ. 143 


ne vous aiment pas, pour les faire 
etre tout à vous, vous me rejettez ! 
Nai - je pas conſenti a ce que vous 
avez voulu, & quelque chole de plus 
cruel ? Ou ont ets, les reſerves & les 
bornes que Jai miſes a mon aban- 
don ? & pour cela, Enfant trep ai- 
mable & trop im pitoyable tout en- 
ſemble >. Vous. me reduiſez à la der- 
niere extromits ! Eſt-ce ainſi que vous 
traitez, ceux qui ſont à vous? Vous 
ne voulez point de mes prieres : & 
lorſque je veux vous en faire, ou 
vous les rejettea, ou bien loin de 
les exaucer vous rende le mal plus 
cuiſant. Helas , - qu'eſt. devenue votre 
bonte , vos — immenſes ? 
Eh, ceux 1 ne vous aiment pas en 
font: combles, durant que ceux qui 
ſont à . 2 que 5 ri- 
Sueurs: votre juſtice. 
3. Pardonnez, yg Enfant, ces | 
innocentes plaintes d 
{ous le preſſoir. Je ne 22 2 pas 
pour cela d etre ;exaucee 3 je ne A 
autre choſe de vous que de me 
ſer devorer & abimer dans votre 
vin vouloir, de quelque nature quii 
ſoit. Mon fond ne ſoufre ni peine ni 


Thf Ame Epouſe de Nl Ubrif 
altfration : mais mes fens ſont com: 
me de pauvres betes a qui Fon Ote 
la vie, & qui crient ſous le couteau, 
on ſons ia corde qui les 6touſe. | | 
4 Je ſais comme ces meres dont 
les mamelles font taries, qui ne leur 
permettent plus d alaiter leurs enfans ; 
e — 
vec la douleur 2ur < als Fm 
puilfance de les 
eſt tranquile & — it ppiry 
dint mes yeux ne {echent point. Je 
fais en''deu]}, parce que les jours de 
ma viduits ſont acomiplis , & qus ce- 
| hil qui eſt deſtingè pour en Ster Fo- 
probte ne veut point de moi. Les 
de iy bene ei ſoufriront 3 


va venir , * i Ay. arg erin 
> E. Mitre" 7a Ant ordonnd. Ce 
| Dientöt que les paſſans' hoche- 
la tete, — Ceomme au- 
a ue 30 Eſt . i 
cette ville fameuſe ; qui eſt / deve- 
e keprelre dev" nations elle eſt 
$9621 deddvenne 
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devenue 14 "riſe des pe 
ſes - voilins. Mais sil peuple t - 
cette ville ſacagee. & pillee, celui qui 
eſt mon Chriſt a bien dit, (a) Ar. 
tendite 2 vilete L Mais comme la 
reine des nations ky en avoir ẽtẽ 
Io probte, ſon chef auſſi ne ſera cou- 
xonne dépines en celle qui lui reſ- 
ſemble, que pour etre dans la ſuite 
Fun diademe; & il donnera avec 
avantage le baiſer de fecondite à celle 
qu'il aura déſolbe, & quiil aura vũ 
detruite; & PEpoux & PEpouſe @tant 
reinis;; ce ſera alors (5 qu'il pren- 
dra ſes delices: dans ſon Epouſe, & 
(c) qu il verra a ſa table ſes enfans 
ainſi que des branches doliviers qui 
ſeront toujours verts & couvriront 
N terre. $6 een 216}; 5018 


2 Lam Jeon, 12. Conjures, ” 


a : 
62%: 127. yl, $= - 6 5. $48 
n 2 | 
v0 i 1; 1 wett 


Tome J. 2 DIS: 


—— . 


DISCOURS XIII 


Procedes diferens de la verits & de 
Terreut. 


La wehre Awe les perſounes Claren de 
Dien procede contre le vice & Per. 
" 'reur avec doucenr , 'charits,, com- 
- paſſion & patience. Perreur af Pen- 
© Fetement. partial, mettent en wage 
emportement, ia calpnnie, la frau- 
de & le meuſonge. Mis _—_ 
ru gagnirale aſſes. 


I. Out ceux qui Gn ans. Pre- 
| vention, & qui ne {ont point 
entdtls Fun parti, ont toujours re- 
marquẽ que les perſonnes qui ſont 
veritablement. 3 Dieu ont combatu le 
vice ſans nen de Faigreur con- 
tre le pecheur. Ils ont combatu Ie 

reur avec force, mais fans ameriu- 
me, & ſans temoigner de. Pindigna- 
tion contre les particuliers; au con- 
traire , ils ont conſervè la charite Chre. 
tienne de tout leur pouvoir, ayant 


une tendreſſe compatiſſante ſoit pour 
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deux qui ſont dans Perreur , ſoit pour 
les pecheurs. | 


2. On remarque au contraire , que 


de tout tems ceux qui ſont entetes 


d'un parti, fur tout les heretiques , 


ont une plume trempee dans le fiel 


de Paſpic pour dechirer & decrier tous 
ceux qui mont pas leurs memes en- 
tetemens. Ils ecrivent ſans les con- 
noitre avec une animoſite qui ſur- 
prend: & entaffant mille fauſſetes les 
2unes ſur les autres, ils croyent avoir 
beaucoup gagne en decriafit les gens 
de bien qui ne leur font aucun mal. 
Tous leurs livres, ſoit dhiſtoire e, ſoit 
ceux qu ils apellent de piete , ſont 
tout remplis de cet aigre poiſon, qui 
Join d'lairer Peſprit & dvallumer le 


feu de la charite ih les cœurs, ne 
fait qu une diviſion: afreuſe dans le Chril- 


tianilme, & dechire' la robe. du Say- 
veur. 

3. Les perſonnes de ſolide piets ne 
travaillent qu'>-inſinuer la verite - & 


Tamour de Dieu dans les cocurs. Is 


dfſicent ſimplement le regne de Dieu. 
Ils ne cherchent que ſa gloire , ſans 
7 regarder. eux-memes. Ils pleurent les 
egaremens de leurs W ils en ger 


| 
* 
| 
| 
| 
| 


"tis Proced? de la viritd 
miſſent devant Dieu: mais ils ne ſes 


deshonorent point par des ecrits pu- 


blics : : & lors meme quiils ſont obli- 


ges de g'elever contre la fauſſete de 
certains dogmes , ils menagent ceux 
qui les debitent. Ils ne fm 1 point 
de leur renverſement. Ils les plaignent : 


Ils s en aftigent comme s ils etotentleurs 
meilleurs amis. Quelques outrages quils 


en ayent recus, ils wen ont point de 


reſſentiment; & ils wen. conſervent 
meme le ſouvenir que pour prier pour 
eux, & les menager avec plus de ſoin. 


Au contraire , les autres traitent les 


_ perſonnes les plus yertueuſes qui ne 
ſont pas de leur parti comme des ob- 
| Fer. de fcandale , leurs bonnes ceuvres 


nt des hi pocrif ies, & s'ils faiſoient 
des e, on les regarderoit comme 


des enchantemens. IIs confervent des 
4aines implacables contre ceux qui wont 


gue de la charite pour ęux. 
4. On remarque encore, que les 


yeritables heretiques \& ceux qui ont 


des ſentimens da ereux & contraires 
à la vèrité, qui dechirent par le ſchiſ- 
me ce que Jefus- Chriſt avoit voulu 
xeunit avec tant de peine, acuſent 


Ferreur | les > as les plus foumi · 
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ſes a PEpouſe de Jeſus. Chriſt. Les Ar- 
riens en uſoient ainſi à Pegard de S. 
Athanaſe, qu' ils traitotent d'Heretique 
acheve. De combien de crimes ne 
Tont-ils point acuſe ? & quoeiqu'on eut 
fait voir dans des Conciles entiers la 
fauſſetẽ de leurs acuſations par des preu- 
ves inconteſtables, au lieu de rougir 
de la conviction de leurs meuſonges, 
ils les ont enſuite debites de nouveau , 
& ont tache de les tranſmettre a la 
poſterite comme des faits inconteſta- 
bles, quoiqu'ils fuſſent les plus faux 
du monde. 

_ Ce qui a Lis de e 
dont je ne donne que cet exemple, 
ſe pratique encore a preſent. Quel- 
ques defenſes qu'on ait faites, quel. 
ques preuves qu'on ait données de la 
fauſſetè des acuſations que ambition 
& la paſſion de haine avoient produi- 
tes, on ne laiſſe pas de les mettre 


dans tous ces ouvrages remplis de ve- 


nin, afin que cela ſe rẽpandant S im- 
mortaliſe davantage. Quand la verite 
combat  Perreur , elle le fait ſans ca- 
lomnie: mais quand la faufſete com- 
bat la véritè, une multitude de men- 
ſonges & de calomnies Ly le ſoutien 

3 
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qui lui reſte. Elle ſent bien malgre- 
elle fa foibleſſe: ceſt pourquoi elle 
pretend en detournant les yeux des 
autres par la multitude des Fits faux 
& des calomnies qu'elle invente. Elle 
tache d empoiſonner reſprit en le di- 
vertiſſant. 

6. La verite eft ſunple & nue: el 
le n'a que faire de ſe couvrir de men- 
ſonge; ce qui ne ſeroit que la degui- 
ſer: au lieu que la faufſete a beſoin 
de s habiller de mille manieres dife- 
rentes afin de ſe mieux deguiler. Elle- 


 Eblouit les yenx par la variete de ſes. 


couleurs: mais qu'arriveroit-il dans la 

ſuire ? c'eft que la yerite , qui eſt tou- 
jours acompagnëe de la charits, eſt 
comme Phuile , qui prend enfin le deſ- 
ſus, & que in multitude des onus ne- 
peut abatre. On foufre en paix la ca- 


jomnie, on ſuporte avec douceur les 


catomniateurs , & ow laifſe- 2 Dieu- 
ſeul le ſoin de ce qui regarde la re- 
putation & la perſonne, 1e contentant 
de la verite. 

7. II ſufit que Dieu connoiſſe le 
fond du cœur: Ceſt ce qui rend une 
ame parfaitement libre dans les plus 


fortes * Jeſus Chriſt na. . t 
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pas dit, „ que (a) la verits now ren 
droit libres? Ceux qui ſont dans le 
menſonge ſont eſclaves au milieu de 
la plus grande liberts aparente; & ceux 
qui ſont dans la vérité, ſont libres. 
dans les fers memes. On a cru de- 
voir faire faice au public cette courte 
reflexion. | 
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Disco xIv. 
Exhortation à fouki ir. 


Exhortation. aux enfans de Dieu a ſo 
Hir ſous la diſpenſation de Þ Amour, 
dul de la ſorte vit fer tone mul, 
'.& retabliy tout bien . 


Nfaus tres chers de mon divin 
Maitre, que joſe apeller les en- 
fans de mon cœuỹ , Toufrez , ſoutenek 
pour l'amour & par Tamour tout ce 
qu'il lui plait de vous faire ſoultir. 
Ceſt a preſent un amour mburant, 
un amour rigoureux, un amour juk. 
te, qui vent vous purifier par la perte 


de tout ce quil y a en vous d'opole a 
fa vie. 


(a) Jean 8. vi. 3%; 
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Mais lorſque la purete ſera fi gran- 


de qu'elle aura detruit, en vous tout 
reſte de la vie d Adam, il y retrace- 
ra le nouyel homme; & Jefus-Chriſt 
vous faiſant un meme eſprit avec lui, 
il vous cachera dans ſon Pere, & vous 


mettra à couvert de toutes les ataques 


des hommes. 


Il ſera votre vie, votre amour, vo- 
tre Joye 3 non une vie en vous, mais 


en lut; nen un amour erce & limi- 
te, mais un amour Dieu en Dieu; 
car (4) Dieu eft: charite. Vous aurez 
cette joye pleine & parfaite (b ) que 
Fiſos Grid promit * les" Aporres. 


(9 ade +; uit! C4) Jean: 16. . 
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| en, pour la maladie & la. 
N. 36 Oe 37 mort, -, * * 


t 14 Q elle font diferentes ſelow 
© que les ames ſe trouvent parvenues 
à des etats diferents , d'activité, de 
douicem s, de ſechereſſes, de palſive- 
26, de denvement » ou de pur A. 
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Pour les malades Vc. 153 


1. N doit ſe preparer a la mort 
th & ſoufrir la maladie ſelon Te- 
tat ou eſt Pame. Si ceſt une perſon- 
ne qui ſoit encore dans Pactivité, il 
faut quelle ſoutienne Pune & ſe pre- 


pare à Pautre par de bonnes activités, 


quelle faſſe ſouvent des actes de ſou- 


miſſion & de reſignation a la volontèé 


de Dieu: il faut porter la maladie en 
conformite des ſoufrances de TJeſus- 
Chriſt ; unir notre mort à la ſienne 
& nos ſoufrances aux ſiennes; lui fai- 
re un facrifice de tout nous memes. 


Il faut renouveller ces actes le plus a 


ſouvent qu'on peut, porter avec une 
extreme patience les douleurs qui ae- 
compagnent cet état. Il faut s' acou- 
tumer à prendre tout ce que on don- 


ne de defagreable pour fatisfaire a la 


Juſtice de Dieu pour les peches que 
Ton a commis; unir ces choſes {i de- 


ſagreables au fiel & au vinaigre de 
Jeſus. Chriſt, & mille autres pratiques 


que Jeſus-Chrift ſuggerera lui - meme. 


Ceſt la la maniere dont les perſonnes. 
actives doivent porter la maladie & ſe 
Preparer à la mort. 
4. Celles qui {ont dans une voye 
plus; ſimple doivent faire * dactes 3. 


} 


| 
1 
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elles en doivent pourtant toujours faĩ- 
re, mais elles les doivent faire plus 
fimples , ſe ſoumettant a. tout ce qu il 
plaira a. Dieu Fordonner d'elles ſoit: 
pour la vie, ſoit pour la mort; & 
enſuite ſe recueillir beaucoup , & que- 
toute leur patience - ſoit dans la . 
& dans Porailon.. 

II faut renouveller de tems en tems 
cette foi & cette oraiſon; parce que 
Feſprit étant alors fort acable ,. & ſou- 
vent aſſoupi par la maladie, on doit: 
le réveiller de tems à autre par un 
acte court & ſimple de ſoumiſſion ,. 
d union a Jeſus-Chriſt ſoufrant & mou- 
rant, & puis demeurer en paix au- 
pres- de lui „ prenant également tout 

Pon donne „bon & mauvais 3 
po paix toutes. les incommodi- 
tes. de la maladie, la mal adreſſe de 
ceux qui ſervent, le defaut de | nr ae 
le manque de mille choſes, laiſſer 
mourir la trop grande delicatefſe ſur. 
la propretẽ, enfin il faut pratiquer 
toutes les vertus qui ſe préſentent à 
pratiquer dans ces tems- la, ſouſrir les 
violentes douleurs en union de celles 
qus 8 a dien voulu ſbuffir 
pour Pamour de nous; eviter.les plain. 


: — 


les mottrants.- Ny: 


tes & les exagerations* que” bon fait 
S fouvent de fon mal afin @atirer la 
S compaſſion des autres, ce qui reſt 
pas un petit amour propre; mafecter 
point de faire voir une trop grande 
patience aux autres, mais la conſer- 
ver reellement au dedans de ſoi; ce 
qui weft pas dificile en ce tems -là, 
on fame eſt ſoutenue par une paix 
goitee ,- qui lui facilite une grande 
douceur pour les perſonnes qui Ta- 
prochent. 

3. II y 4 je tems de ſechereſſe; Pg 
bien plus dificile à porter; auſſi eſt- 
- 1 plus meritoire : car il ſemble alors 
que la douleur eſt cent fois plus for- 
te. On ſent une peine tres grande à. 
ſuporter les douleurs: on ne trouve 
plus de force en foi-meme : il ſem-- 
ble que le ciel foit' ferme : on ne- 
— us de gotit* pour la croix: on? 

ol ns tente impatience : on ne- 
prouve plus cette tranquilite & ce je- 
ne ſais quoi qui rendoit fi paifible :: 

on a peine a fe reſigner pour vivre 
dans la douleur ou pour mourir : la- 
mort, qui paroiſſoit auparavant fi char- 
mante , wma rien que de terrible, & 
on éprouve des frayeurs de la mort: 


8 & 
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qu'on n'avoit-meme jamais eprouvees-. 
Que faire en cet état? on a tant de 
peine a fe ſuporter ſoi-meme & a ſu- 
porter les autres. 

4. II faut y obſerver un grand 6 
lence ; ſe tenir le plus ferme qu'on 
peut aupres de Dieu en ſoi, quoiqu'il 
paroiſſe qu'on ne Iapergoive plus: il 
faut aller contre le fil de eau en ſe; 
faiſant une extreme violence. Cet état 
eſt bien diferent de celui qui Pa pre- 
cede, où il ny avoit qua fe laiffer au 
fil de Teau: mais Ceſt ici: tout le con- 
traire, où il faut remonter à foree de 
bras. II eff de grande conſẽquence 
alors de S unir à Tetat de delaifiement. 
que JES US-CHRI Sr a bien vou- 
ju. porter ſur la croix. On peut dire 

quelquefois avec lui ces paroles „mon 
Dieu, mon Diem, poi quoi m avez- 
vous abundonne # nl ſemble meme quien 
ce tems - la le degoſit redouble pour 
toutes les choſes que Fon. eſt oblige 
de. prendre; & qu'elles deviennent 
alors une eſpece de, calice d' amer- 
tume. 
5. ya deux choſes de 'grande con- 
ſequence, 3 a eviter en cet état; Pune, 
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de ſe laiſſer aller à ſon humeur, qui 
eſt comme donner un paſſage a Peau; 
car quand une fois la bonde eſt levee, 
Fetat penible on Pon eſt au dehors & 
au. dedans, fait qu'on ne peut plus en 
arreter le cours: il eſt bien plus aiſẽ 
de ne la point laiſſer evaporer : le ſt- 
lence rigoureux - malgre la peine que 
Pon ſoufre, empeche que la bonde ne 
ſe leve. Dieu permet meme en cet 
etat que Von faſſe tout de travers: quand 
on veut aider, on bleſſe, & mille 
* de cette nature. 

6. Quoiqu'il faille une grande Ge. | 
lite pour ne permettre a la nature au- 
cune échapée ni aucune vie dans ce 
tems · la, il ne faut -pas neanmoins ſe 
decourager lorſqu' il echape quelque 
faute; il faut qu'elle ſerve a nous faire 
connoitre le fond de miſere qui eſt en 
nous; ces ſortes de fautes nous humi- 
lient beaucoup & à nos propres yeux, 
& à ceux des autres, qui ne voiant 
plus cette grande patience que Pon 
pratiquoit autrefois avec tant de ary 
lite, croient que Pame eſt dechue, & 
en. penſent mal. Dieu permet ces peti- 
tes echapees, qui meme ſont rares : | 
pour oter un certain apui que Fam 


—— — — — — 


Is P bis- ler malader 
eonſervoit tant en {a patience prece- 


dente dans ſes conſolations, qui ne 
lui coutoit gueres alors; que dans la 


vertu vigoureuſe qu'elle pratique en 
un tems ſi deplorable. Cette conduite 
de Dieu . la maladie & dans cet 
_ de {echerefle fait plus avancer Ta- 

„& la rend plus conforme a Je- 


ſus-Chriſt , que pluſicurs annees des 


etats- precedents , quoi qu'elle meme: 


& ceux qui n'ont pas une veritable- 


lamiere wen jugent pas de la ſorte. 
7. Hy a un autre inconvenient 4 
èviter, qui eſt, que Fame en cet état 


voudroit ſe mettid en toute ſorte de 
poſtures pour retrouver ſon premier: 
— conſolant & ſoutenu. Elle ſe mul. 


tiplie en actes, qui cependant ne font 


que la deſſecher davantage. Il faut 
porter cet tat en efprit de mort & 
de renoncement, porter le poids du- 
jour tant qu'il plaira à Dieu demeu- 


quelle peut faire eſt, de Sunir de tems 
en tems au delaiſſement de JES us- 


CHRIST: encore faut il qu'à me- 
ſure quelle avance „ elle ſèe contente 
d'un ſimple regard ſec & aride, quĩ 


dit-a Dien tout ce qu'elle voudra lui 


\ 
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$re ,. evitant tout ce qui nous ſert de- 
temoignage à nous memes Pour nous 
conſoler & nous faire vivre. | 
8. Il ne faut pas en uſer de meme- 
dans les ſèchereſſes de état actif; 
parce que ame maiant qu' autant qu'el- - 
le agit, & ſes ſechereſſes n tant pas 
du meme principe que celles - ci, il 
faut qu'elle tache- par des actes fer- 
vents de retrouver ce qu elle a perdu:. 
Ceci eſt: de conſequence ,. pour ne 
point melanger les états, & agir ſe- 
lon ſon don & la mefure de ſa gra- 
ce: parce que ſi une perſonne active 
youloit en uſer dans la ſechereſſe com-- 
me celles qui ſont avancees „ elle ſe- 
deflecheroit reellement ,. maiant point: - 
le principe viviflant des autres. Cel- 
les qui ſont avancces ne ſont deſſẽé- 
chees que de ce qui leur eſt propre 
afin de donner lieu à la ſource divi-— 
ne de remplir leur vuide; au lieu que 
les premieres- ſont defſechees de ce 
qui eſt. de Dieu, & remplies d'elles- 
memes. Elles doivent donc travailler 
par leur activite à recouvrer les ſen- 
timens de la grace qu'elles ont per- 
dus. Ceſt la meme diference qu'il y x 
a Pune-yompe à une eau de ſource : 
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la premiere ne donne de eau 'qu'z 
ſorce de PFebranler ; & quand on cefle 
le travail, on n'a plus d' eau; au con- 
traire, dans Fautre etat , c'eſt comme 
un ruiſſeau qu'on defſeche afin d'en 

oter les immondices & les obſtacles 
qui empechent la ſource de ſe repan- 


dre abondamment; - Ceſt pourquoi il 


faut ſe laiſſer defſecher pour ſeconder 
par là les deſſeins de Dieu, & notre 
activitẽ ne ſerviroit qu y mettre de 
nouveaux obſtacles. 

9. Pour le tems de la mort * 
cet état ſec, il ne faut pas changer 
de conduite, mais demeurer abandon- 
ne: a Dieu. malgre les fraieurs mortel- 


les, le raiſonnement, & une certaine 


eſtime que Yon a pour {es propres 
ceuvres, qui fait qu'on voudroit cher- 


cher de nouveaux moiens pour ſe 


mieux preparer à la mort; ce qui cauſe 
un tres grand dommage. Il faut mou- 
rir comme ES VS- CHRIST, dans 
le delaiſſement, & remettre ſon eſprit 
entre ſes mains comme il remit le 
ſien entre les mains de fon Pere. II 
faut recevoir les Sacremens dans cette 
meme diſpoſition d abandun & de 5 
lidement entre les mains de Dieu. 


. 
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To. Il y a un autre etat qui eſt tout 
paſſif, ou. Fame doit demeurer ſimple- 
ment dans ſon ſimple regard, ou plu- 
tot dans Vunion de fa volonté avec 
celle de Dieu. La paix de cet etat eſt 
bien plus profonde , quoique moins. 
golitee que celle du ſecond état dont 
nous avons parle. L'ame y doit reſter 
ſans aucun acte de ſa part, qui ſoit 
connu, & comme (i elle; parce que 
celt alors Dieu agit en elle, & 
qui 1 eſt le ul principe de ce qui 
sy opere. Les plaintes que les dou- 
leurs font faire quelquefois ſont de 
ſiifon alors: elle ne font paint cau- 
ſees par Fimpatience; au contraire, 
belt une certaine ſimplieité comme 
dun enfant qui ſe plaint: cela ſerr 
à couvrir la profonde patience qui eſt 
alors *donnde à cette ame „ que les 
autres admireroient, & qui pourroit 
lui ſervir dapui à elle meme: Mais 
comme les réffexions ſont dtja beau- 
coup perdues en cet état, Fame n'en 
fait gueres, & on agit comme tbut. 
naturellement. Ces perſonnes font fort 
pailibles dans leurs maladies, & leur 
mort eſt precieuſe devant Dieu. Elles 
ne changent point de diſpoſition ni 
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pour la vie, ni pour la maladie, ni 
pour Ia mort: leur abandon étant 
fort afermi i ne leur eſt pas dificile 
de fe laiſſer entre les mains de Dieu. 
On peut dire que ces ames meurent 
dans le baiſer du Seigneur. 
1. II y a peu de choſes à leur di- 
re; & meme les perſonnes qui les 
aprochent devroĩent leur parler tres 
peu; parce que ce qu on leur dit quot- 
que fous bon pretexte ,- ne ſert qu à 
jes diſtraire, & pourroit meme. les: 
tirer de leur état ſi toit des perfon- 
nes auxquelles elles euſſent confance. 


I ſereit donc bien ntceſſaire qu on ne 


Jeur parlat que conformément a leur 
Etat. Mais comme ces <tats {ont pew 
connus , & que pour Pordinaire les 
perſonnes qui aſſiſtent a la mort ne 
les entendent gueres, & donnent les 
memes avis quau commun des Chré- 


tiens; ce que les perfonnes de cet tat 
doivent faire, Ceft de recevoir avec 


Humilite & en ſilence ce qu'on leur 
dit ſans neanmoins changer leur diſ- 
poſition, demeurant ſimplement aten- 
tives a Dieu, lui laiſſant faire en elles 


& delles tout ce qu'il lui plaira, ſans 
Sembaraſſer de ſoi, ni $intereſſtr pour 
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ſoi- meme, étant bien perſuadees que: 


ce qu'on a une fois donné a Dieu: 


veritablement & de tout fon cœur, lui 
doit demeurer en propre. 


12. Cette ame reſte dans une gran- 


de paix lorſquelle ne ſort point de 
cette diſpoſition > mais elle ren fort- 
pas plutot, qu'elle entre dans le trou- 
ble; elle eſt comme un navire qut+ 
aiant perdu Pequilibre , panche de co 
te: & ckautre & fe remplit d eau juſ 
ques à ce quiil ait retrouvẽ fon qui 


libre ;' & cette ame ſon centre. Sitòt: 
que Fame de cet etat S apereoit de quel- 
que trouble, quelle ſbit perſüades⸗ bl 
quelle eſt fortie de ſon ẽtat d'abandons 
& de delaiſſement: quelle y rentre 
done auſſitot par un nouvel abandon: 
que ſi aptes avoir retiouvelle fon aban- 


don le trouble continue quelque tems, 


quelle le ſuporte en paix comme une 


punition de ſa faute. 


13. II Y a encore un etat de dinue- | 
ment, qui ſuit celui. là, bien plus fort: 


que celui de la ſechereſſe dont nous- 
avons parle. 1 faut y proceder- de mè- 


me ſelon fon etat,. qui doit etre d une 


grande mort. Ceſt alors que lame sa- 
bandonne à Dieu — le tems & Te- 


Fe ie malle 


ternitè, qu'elle lui fait un ſacrifice 
total de tout ce qu'elle eſt & de tout 
ce qu elle peut devenir „ ſans jamais 
ſe reprendre, meme dans le moment 
de la mort: & ceft 1a le ſacrifice le 
plus glorieux a Dieu, & meme le plus 
avantageux a Tame quoi qu'elle ny 
penſe pas. Aprés ce ſacrifice Fennemi. 
ne peut plus nuire 4 Tame a moins 
qu'elle ne ſe reprenne. It peut roder 
8 „lui cauſer quelque fraieur 
'obliger a craindre & à ſe re- 
— mais qu'elle fb ferme 
dans ſon delaiflement z i ne pourra 
lui nuire, & ſe retirera meme bien 
promptement. Ceſt un grand avanta- 
ge que de mourir dans cette mort 
entiere à toutes choſes & à ſoi-memes 
celt de ces ames qu'on peut dire 
quaiant golite la premiere mort, elles 
ne Toufriront rien de la TCeonde, II 
eſt de ſi grande conſtquence de ne 
point ſe reprendre à la mort, & ne 
point pergys le fruit de tant de tra- 
vaux , que Pon ne peut aſſez ſe le 
perſuader; parce que dans Fafoibliſſe- 
ment de I efori * cauſe Textrẽmitẽ 


de la maladie, & dans les diſcours 
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que ron entend ſi opoſes a erat | que 
8 on porte, il eſt facile de prendre 
le change, & de ſortir de ſon dèlaiſ- 
ſement entre les mains de Dieu: de 
ſorte qu'on ne fauroit dans le tems de 
la ſantẽ s imprimer cela dans Veſprit 
trop fartement. | 

14. I y a encore un autre rat , 
qui eſt celui de pur amour; mais il 
y a peu de choſes 4 en dire: car ſi 
0 a) la multitude de grandes 

n ont pus eteindre la arte if Celt- a 
dire fi toutes les traverſes , toutes 
les douleurs , toutes. les tentations 
ne Font pi faire; il y a lieb de 
eroire, comme dit St. Paul, qu 
(b) la mort ne ſeparera' point ces 
ames de la charite' de Dieu qui eff 
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Ta pla grtnle amplitude. au cm, Eg 
la plu grande grace que Dieu tu 
Puiſſe faire, eft de ſe perdre en Dieu. 
Tela ſe fait par la adit par 
Amon parfait , par lequel auſſi 


eon aime divinement le prochain. Cet | 


| Luer i, pur fs? * 


| Ccur 6 vaſte, qui-te compren: 
dra que celui qui ta crés ! perds 
oi dans 1 immenſe, & tu connditras 
ta vaſtitude. Si tu demeurois en toi 
meme ſous bon pretexte , tu demeu- 
rerois etroit & borne ; & tout ce qui 
te borne, pour ſaint qu'il paroiſſe, 
te fixe & tempechs. de te perdre dans 
ta derniere fin. Dieu ta ore tellement 
pour lui, qu'il veut non ſeulement 
ſe r toĩ pour que tu le poſſe. 
des; oe qui eſt une grande grace; pe- 
tite nẽanmoins, au prix de celle qu'il 
te fait en te poſſedant lui- meme & 
te pergant en lui. 


| 
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O amour pur! O feu ſicré! Ceſt 
toi qui fonds & diſſouds le cœur, & 
* le fais écouler dans {a ſource ori- 
* où ne comprenant plus rien, 
ſera compris. du Tönt. O nudite ! 
o flexibilite ?' o fluidité! Vous ſeule 
Sg vous ecouler totalement: tout 
Je reſte demeure fixe , dquoigu avec 
bonté. os 
O Amour, fais eren mon lan- 
Se A ce cœur qui m'eſt ſi cher? 
eſt à toi de parler au cœur de Je- 
ruſalem ? Sans 15 on ne frape que 
Toreille comme d'un coup ports dans 
Pair, Ceſt toi, Verbe Dien, qui t im- 
primes dans le cœur {ans bruit de 
paroles. O ſilence. @autant plus elo- 
quent que tu es plus indiſtinct, qu 


te Ren 


Nous aimons , quand nous frm: 
mes a Dieu, notre prochain pour Va- 
mour de lui; & cela eſt encore me- 
langé de panchans & @dinclinations 2: 
mais lorſque la divine charite a ab- 
Jorbs en elle tout amour 1dtre , quoi- 
que vertueux & pur en aparence, 
nous ne pouvons plus aimer que par 
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en la inanjere 
que lui meme ame les. hommes. 
Comme A. gaime lui - 3 une 
6 ancantie,, il aime en elle ce qui 
41 5 Able Ration quil 
4 ne 0 has 1 notre choix, mais 
glonts, qui eſt Jon Amour : : 

ce. qui fait le veritable diſcer- 
SO des, eſprits , qui meſt point 
ſujet aux mepriſes , comme ſeroient les 
lumieres de Teſprit. Je prie mon divin 
1 du U vous donne intelligence 
que je yous, dis, mais a 
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LETTRE ACCESSOIRE, 


0 Cette lettre ef Tune paiſane de la con- 
noiſſauce 4 Mad. G.) 


Ae 4 Moi de 83 re- 
gne du pur AM OUR. 


1—6. Delaiſſement „ tentations & 
HIS extremes de {ame qui doit 

| previfite de ſon M O 1. 7 — 10. 
- Dag 9 la grace afin que par 
elle Lame adm fes mau & vi- 
res 5 puis i ore ce don, & te re- 
Preud en ſoi, afin que Tone con- 
mnoiſſe ſom propre 3 & que tout 
* eft en Dieu. 11 — 14. Le tout te 
Amour & du repos dans cette ame 
fans le 01 de Pame & ſans amour 
d autre choſe que du feud AMO vn. 


L neſt pas poſſible de pouvoir ex- 
primer Pabime des maux dans leſ- 
5 je me ſens précipitte; ce ſeroit 
tems perdu de fe vouloir meler d'en 
dire quelque choſe, U faut, & ame, 
puiſque tu es engagee en un chemin 
I etcoit & ſi dificile, que tu en ſur- 
Tome V. H 
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montes toutes les dificultes., ne te 
trouvant plus en <tat de retourner ſur 
tes pas, ne -connoiſfint plus de che- 
min ni de ſentier que pdut te con- 
duire de 'precipide en prbdipice. O. - 
le chemin & rude & fatiguant & 
pouille de toutes choſes : c'eſt un ae. 
Tert tellement carts; que Tame eft en 
Etat de pétir de moment en moment: 
elle ne peut eſperer de ſecouts: elle 
ae rencontre point de guide qui lui 
go montrer un b ſi perdu: 
2 werpẽtimente de toutes parts que 
= dee volts "at pie, l 8e. 
We elle 15 Mais, 6 ame , 
2 qui died tes plaintes, , puil- 
ue tu ne peux apeller ni Dieu ni 

les hommes a ton ſecpurs, ni le ciel. 
ni la terre, ni les animaux? tout 
eſt hands, contre moi. Lam e dans un 
1 grand delaidement n'a 4.5 reſſour- 
ce qu au deſeſpoir qui la porte a des 
imprecations contrè ſon tre & ſa vie, 
tant de Tame que du corps. Il ſem- 
wle qu'elle veuille maudire les choſes 
gui N & ſoutiennent ſen ttre & 
1a vie, & elle dit pluſieurs fois en 
{oi - meme ; Ove le ciel ne tombe-til 
Aur moi pour mecraſar! Que la terre 


: repue du ſeal Ao rt 


ge mguſtvelitrelle! Que ne ſuis je au 
fond des des. abiragy?,, Malheur dix mille 
fois A mon etre! vie malheureuſe! 
puilgue je m puis rien faire de ce 
qui on L dait (0. wy 1 

„ #+,L 7 oes Phigzes que Tame 
Fit ne ſont point cauſgesigar la dou- 
Tur Gerte Hane üg, Etat $i Eroiable,; 
parce que ſi elle ie, 7 Ge 


de biens,, 4 lui Seit un _ſoulage 
ment, come auff 6, eile refſentoit 
quelque: choſe, on elle qui voulät le 
bien, lorſqu "tle ny croit voir que le 
mal; cela lui l une petits retrai- 
* Mais bien loin de trouver oe pe- 
rafraichiſſement, tout elt, con 

1 meme à elle - meme. Tout ſe 
FN ſon malheur ; & fes 5 
cations, ſont comme un dépit & une 
rage eontre les maux parce qu ils ne 
3 point fondre ſur elle en plus 

nde  abondanee. Quand elle dit 

ke eſt malheureuſe „ Celt,en di- 
Fg ade mille fois plus. de malheurs 
me yiennent ataquer! Que toutes les 
malediQions tombent ſur ma tete! & 
ſon plus grand mal eſt de wen avoir 
pas aſſez. Elle ſe porte avec tant 
H 2 
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im perwoſite & de eg au om. 
ble de tous les [malheurs , 


DAS 


dts 


ue Fom- 


bre meme du plus petit Pal t 


lui paroit plus inf uporteh 
Cette avidite - 


fer. | 


le que Fen- 
Tame b 


pour ſe plonger dabime en abinie des 
plus grands maux n'eſt pas un amour 
ni un deſir de ſoufrir. Ce ſeroit un 
bien où elle pourroit trouver du ſe. 
cout dans ſa grande peine miſere, & 
vrets=;, Mais, comme 
delt par un Qilefpoir & 
la . 2 e precipiter & 
tout ſecqurs de quelque part quiil 
De forte quielle n'eſt plus 
emeendre aucune raiſon ſur 
dont ee qui la_concerne, & rien ne 


5 puiſſe v 


capable 


peut 


be 
un depit 
& a tester 


lui faire imprefſjon. Enfin elle 


ne voit ni_n'experimente que des Efers 
& des marques de reprobation , 1. 1 5 


trouve; 


reſſentir aucune e, 
_aprehenſion Tur Be 


au contraire, 


ctainte, 
peril ou elle 50 


une 'a avidits 


plus grande de ſe perdre.” Et lorſqu on 


me dit de Pede Þ garde à moi Jer. 


pPerimente en meme tems une diſpo- 
ſition comme de perir plutöt que de 


-»Juiter ne? & f. guelqyug difoit | a 


2 ad 3 
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me; prens garde, tu es ſur 10 
Hes pak 3 au lieu de craindre 
elle ſe 1 avec plus de viteſſe 
dans le eri & au prscipicte. 

3. O ae le chemin eſt rude & 
Ale on, Pame ſe trouve dans Vim- 


uiffance de pouvoir ſe détourner ni 
N porter. à aucune choſe qu au petil 
& au diſeſpoir de toutes parts! Oo 
mon Dieu, quau tems paſſe il m'e- 
toit facile de fuir_ toutes choſes ; ou 
plutot,, il Urstoit impoſſible de he 
pas tout fuir; patce que Fetois pené- 
5 de la veérite de votre tobt, dont 
experience .me - 'ubloit.” Je ne pou- 
yois 1 m. Vina . cteature pour. 
aucun . fark ni de Ta- 
| riente de votre 
provid 4 A me fail 1 repoſer 
en vous, Je deſeſperois tout des crea- 
155 > ** . Deere "queen vous 
, le néant de toutes choſes me. 
33 arrötée en vous comme en mon 
b au fat etre. Mais helas, je „ je 
ne puis Nr tourner ni dun cot ni 
ckun zutre! Je deſeſpere du c6te de 
mrs les em. „& je ne puis ef. 
25 4 vous! Le Le néant & le men- 


le tout ce "qui 1 Dieu: 


14 - Gitmiiſſment dit WO; 


fait que Fame ne peut ſe tourner de 
es ct It, comme n'etant of Hom 
ritable bien 3 elle ne pennt 

ni tendre 3. u autre Hen f ele reſt 
font” des deſoins tänt térieurs fer. 
tericurs :  poihr de milieu que le dé. 
ſeſpoir, vg quelle na point duu- 


tre diſpoſition * de ee de tout | 
en 89 "4 8 
m e 


dinunics . les autres; _—_ 
pouvotr flite autrement , "nj meme 


que 5 Sade wok 1 4 r ig 
peux y chercher du remède: © que 
lame {© cf engage, en reſſem 


—— —— ——— ⏑—ʒ—-36-. 1 


— een 8 
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les bleſſures de ſes imperfections, qui 
font ſouvent tres notables , ſans pou- 
voir les regarder! Il faut paſſer ſur tout 
cela, 6craſer ſon ame ſous ſes pieds, 
&. ne. Ja, pouvoir regarder. En quel 
btat geut- on croire quꝰeſt reduite une 
ame lorſqu'elle fe ſent comme toute 
abandonnee & ne trouve chez elle 
aucune choſe qui vienne à ſon ſecours, 
ni qui lui tande la main pour la tirer de 
: au contraite, on voudroit la plon- 
get tang un plus | exact precipice sil 
den regcontroit , & on la pouſſe com- 
me au trayers des couteaux & des ra- 
tans la vouloir laiſſer reſpirer ni 

Fx e 
je ſuis. perdye;; On hui röpond, quim- 
ports? 125 toujours, e Ceſt 
8 0 lh homme gui elt ermports par 


15 J qui Vi droit a tomber 
8 oux on il Te bleſſe extrꝭ · 


mement, il ne veut pas plutet 1 


Fendtojt od il s eſt bleſfe & ce qui 
i "a Fo vient une autre bouras. 


Pemporte plus loin, & ne 
1 2.80 pas le loifir de regarder ſeg 
- bleflures;. 8 aſſez 11 les nr 


eperer du ſecours. 
H 4 
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mort de toutes choſes ! Comment: pou- 
voir vivre, o ame, puiſque tout eſt 


mort pour toi? Etre vivante, & avoir 


rien pour vivre ni pour ſubſiſter! 'Ty 
ne peux mibtirir ; & la vie belt entis⸗ 
rement otte. Vivre, & ttre ' priv de 
Puſage de la vie, tia ; que cela eſt ru- 
def A quoi tendent les gemiſſemens 
que tu fais en la prifon de ton corps, 
puiſque tu ne peux avoir aucune ten- 
dance pour aucune choſe; ni recevpir 
niicun fecours? Tu es comme une or. 
leline qui nh pere nf mere, & qui 
elt ehaſſt e de · ſes parens toute nue, & 
lans que tu puilles trouver perſonns 
aui es venille retiret ni qui 1 pf es 
toi. O que ta panvreté eſt extreme,; 
& beer def? ft profonde! qbe 
222 Je primer quelque chofe de 
iat comme Je je connois, du toll 
3 tout, du rien dans de rien, 
Adu neant- dans neant* O yerite du 
er & virité du rien, combien me. 
des. vqus vbritablement decouverte ' 5 
Mais il aut demeuter la, ne pouvant 
vans tont dite de cette verh. 
WO, ame Etanit; totite baſſeſſe & pau. 
vreté par elle meme & en elle. meme, 
& ; Dido! et na par fa miſeri- 
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A voir ſes dons, ihbenrichit 
. es trelors ,, 1 Fanoble & Veleve . 
autant qu'il lui plait. Ceſt de cette 
on vqus en avez.uſe, par hex - 
ces if . Amour à Legar egard de mon 
nkant. V. ous fav aver ph venu de ves 
grandes miſericordes, & Tavez rempli 
de vgs graces, avec, une extreme pro- 
1825 Vous ET, 1 
de ce néant par la plenitu vos 
25 Mais, 6 ſeule Veérité, comme 
Tos tres le. ſeul qui etes toutes cho 
55 „ce quelque chole, 2 vous aviez 
ny. vos graces de e . ẽtoit 

epeſe à vous. Pm que toutes 
graces: Hojent.- dans le. néant, od au- 
cun bien ne doit loger , mais en vous 
ful. Tous. les dons & toutes les 1 
op wo Ftolent 0 | ee 
a e 


— 5 
pour nl ge 
Dieu, 1 —2 


que. thoſe, &. qui meſt pas vous fey 
en aus. meme, eſt contraire à vous- 
5 IIa. donc falu que comme vo- 


e grace 2. ẽtẽ enyoies pour anëantir 
L mal en ame, & y haiſſer le bien 


due cette meme neee 
5 


I Airſet di MO 


vous 7 foiez ( enſuite) ven vous me. 
me N un ane antifement (N 
! <rojent-renſerin6s- en elle. Votre 
— tut a 666 envoice pour Tantan- 
tir au ma & à tontes les choſes ter- 
reſtres, & vous vener vous: meme pour 
Tanchmir &. votte grace & i tus les. 
biens ſpivitnels. Vdus en avie fait 
qnelque* chafe"par votre grace: mais par 
— votre grace vous Paviez enrichie, 
& per ene on Favez ipny- 
view erte & anoblte), mais at tts 
meme vous Phver abaiſſee & fenverſg 
toute ſd fortune. Si; votre greg a kt 
envoite pour Nl titer du na unt du pd. 
cht ;rvaus ener wound Ia fer 
dir nennt de votre grace Felt. Kdires 
hee & de Fapuf qu/elle trou- 
Wen a meme grace. 1 Mi 
. 0 parete Trete webncevable de Ta- 
me Ne ſemble v off ipas que votre 
divige- conduitep hdi&¶in amateur de 
vous e minke 5; Wwir coritraive au paſſc p 
— 2 Pavez: TR ere 
BAG; 3; N Nn 57 57. 6 


4 E#)-Rjtidd'qme, on que; A 


- i * * 


2 4 
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do votre ſecours fans leſquels elle ne 
pouvoit ſubſiſter; & maintenant vous 
Taven réduite em une fi grande & fi 
extreme pauvretè', que vous ne lui 
ayen pas ſeulement laiffs hombre du 
bien 3. & tout ce qui peut tre dit, 
abandon de Dieu, dolaiſſement, 8. 
chereſſas tenebres, mexpritne rien 
du deaiffement de Tame. Ce n'eft rien 
de tout cela: ceſt quelque choſe in- 
* de Paus pauvre & de 
210 On W Sand 6 1 
je ne ſai qus repondre ; parce qu tum 
dépouillèe de Phonneur K a bien de 
la ſoufrance, elle ne Kit pas ſt elle 
ſoufre. Elle eſt dans umdeſertf fi aſreux 
&; ſi, terrible, qwil- my a ni champs 
ni bois : e ny volt ni ciel ni ter- 
re, ni Soleil, ni ttoile: 1 wy: tombe 
aucune raſce , i ne S“ rencontre pas 
une petite goute dend pour ſe -raftad- 
chir & dbfakerer. fa grunde ſolf. Ce 
neſt enooxe rien d ire de ſa pauvrets ,.de 
ſon; malheur & de quelque eotẽ qu on 
je veuille prendre & regarded dex 
YOu: voir que ſa perte. 
9 Mais il ſemble, 6 ame, qu'on 
9 les yeux a pas voir 

6 
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cout ce ui te concerne „ & princi. 
palement ton biens & Vow ne te laiſſe 
un peu de lumiere que pour te jetter 
dans le precipiee. Tu es :delaifſee. de 
Dieu, ta ta es délaifſle de toi: mẽme & 
de toutes les crëntures. Tu es rejet - 
the de Dieu comme une exeommas 
nie; & ſi tu. ten veux plaindre à toi. 
meme; ib n'y a rien en toi qui ne 
veuille ton encommunication, & qui 
ne g opoſe à ton bien & quand on 
ts fait voir Tetat de danger o tu es, 
gen ſuis, bien aiſe , dis. tu, je ſuis 
obliges davouer que je ſuis pire que 
les demons, qui/ ne peuvent pas faire 
le bien ni le deſicer 2: je wen fais-point 
auſſi ni nen peux defirers. mais an 
chntmire, il ſemble que ma voldints. 
lit afamée de tous: les man, & (ſoit) 
une fetmete dei:volonte. à vouloir pé- 
= -milcricorde : & tant plus on 
Am as connokre” mes maux tant 
lus je ſuis inſenſible & arrette à me 
abe encore plus de mal. O divine 
iullicen en ſans aucune milcricorde: 
I ;1&rit eros, « ;Tatre entierement; enco- 
munice & rejettce des. Sadremens-: 
&*.j8 deu 5 defet, je la. ſuls 
Ne ae ett Lt bel rell bit 


2 al be 


1 
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Jon & por la aim que vous 
maver donné de tontaperdre deus 
women ̈ͤ Dr 

10.0 unique & fault Amour 4 
mon cœur, taut eſt itedinins en vous 
fans; quit y ait plus d autre ſujet que 
vous «meme dans le centre de vous- 
meme. !: O centre du pur Amour „ 
vous con vertiſſen tout en vous - mè- 
me, toute lame & le corps, com- 
me le centre de votre amour o Oui 

6. divin - Amour, tous mes os ſong. 
convertis en vous 5 & ibn a nean 
moins ni ardeur, ni ferveur , ni: ties 
deur, ni rien d animé s mais un res 
my * aun entre d'amour. | 
yl eſt ardent {ang ardeur, tous 
— . fans. ſatveur. rout y ef 
unplp ſans ſe mouvrdi. 
. 11.00 repos adorable de amour 
divin Hl Vous netes ocupò que de vo- 
tte epos. Ceſt la votre ſeule afaire 
que de: vous repoſer en vous - meme 
ſans etre interrompu. O divin Amour! 
Ceſt mille fois plus MO us que je. 
ned le peux exprimer ni qu on ne le 
peut concevoir. Ceſt vous, mon 
Amour , qui ſabſiſtez en moi! Mais 
que dis-je quand je dis moi ? II wy 
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u plus de i. On me peut deman- 
der,; qui me peut. aſſurer dus Celt 
Vom qui ſubſiſtea ſeule en moi? je 
dis que; quant à moi, Ceſt une — 
ſe 4 part que toutes les; diſpoſitions 
de Fame At c qui Sy, paſſe: 
Ceſt une choſa daquoi je ne me mets 
pas en peine, & mne prens plus de 
eonnoiſſance; & + ne ſais pas quel 
efpti (ala -Spunyerne>.: - 22 ne fais 
non plus de nouvelles de doe qui fe 
= en Fame, que comme -je ſais 
nouvelles de aui ſe paſſe en 
—— du Gmand-Furc. Il ne me 
reſte que le fen 7 n mn 
prend une yeriee de, laquelie je ne 
puis. douter & tour ge due Von. me 
peut dire a Favuntage &. 1 
wage. da Gb ume ne meſt rien. 

12. Je nentens- pas: ce langage , ni 
* ne peun tegarder en quel -equipage 
alle peut str. Panaour tient lieu de 
tout, if ne: muprend autre choſe que 
1. v „qi eſt au deſſus- de mei & 
+ hy of Jp n walyg:: 445-477 


© La} Lone, comp Propre ne bear pan rien 


ö Tame eſt prift zei pour ce M U 1 ou par- 
4 . & ron de cette Fake, Jer 


ſon. etre originel. 


— — 
uf; 
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hots de moi. Oui, Armour; tout es 
que Pon me peut dire regarde Fame, 
& vous aver chaſſe Hrs Pelle. Vous 
y tenen lieu de tout, & je ne Puis 
m'arreter en aueun autre objet queen 
vous ſeul. O. divin Amour! vous tes 
tellement ſeul, que je ne fais pas fi 
Jai une ame. Mon unique & pur 
Amour à defi & bublié Fame ; it 
ny a' tems & lieu que pour lui. Je 
me ſbutie autant de toi, 6 ame 
comme d'une paille; & je ne veux 
Pas de fire kant anten que de 
regard tu dan A Kbit ou A gan- 
Jede dirat*poittatit pout ta bon. 

eng quill a quelques a 
mon Amour te cherchoit 'en' ſhite 
er que Pn mavoit dit en Ie 
fant ; qui fatoixientindre\ de) ſe trum 
per mais ib apt de revonmnoitte : 
A la honne heure pour tor 1 car 8 
rav6it” rencontröe st quelque] pe 
cin dans un prtcipice, il vy au 
Ronge Au ene e & ron ne me 
peut parler de ce qui te concerne 8. 
Moft Rtdür nd prenms le parti d 
qui ret déſavantageux , & — 
tout en colere il cherche par tout o 
eſt cette ame de qui Fon me parle. 


Olerois-tw bien paroitry 5 mes 3 
Si tu es perdue, celt un mal auquel 
jo ne mettrai jamais vemede.. Je nai 
rien au cœur que ta perte: je ne ſais 
ee que tu es deverive : : je ne His ſi 
m as jamais été ,cree. Tu ne parois 
plus; mais ceſt le ſouvenir qu'on me 
donne de toi en ii interrogeant ſur 
ton intẽret qui me, donne get apetit 3. 
& je ſens mon Amour acharng de ta 
propre perte: &, ſi je te rencontrois 
en quelque endreit que ce fut dans: 
Wn 85 le Plus eff 151 £8 me ſe. 
rj, ſujet. de ee 

* PREG; wan 


refolu ,de * 2 8 

yon. por, ron 
paroitre :. de — que ſi Pon. . 1 
wande . fl cette ame, oft 1 Dien 12 
Os e puis re pots 6 viſt ave * 


* 
On 


F3 


Amgpr : 


* F541 M eit tres in. 
* 721 * Leere, TT mon Amour qui 


mon afaire, & ceſt vous oy 
gut e fas... Je ne : puis, hulleme 


ee ne inge pus relle! ele ede | 
ADieuf de Saget ce qui voudra if une ohoſe : 


i plex Sri FLIES LY 94543 


A r 
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douter - de vous. O. divine purets , 


tous les ſaints qui ſont en paradis & | 


tous les hommes qui font ſur la ter- 
re ne ſeront pas capables de me con- 
vaincre dy contraire de votre verite , 
dont je ſuis aſſurée par vous, 6 mon 
divin Amour ! Cette affurance ne re- 
garde plus Fetat de Fame; parce que, 
comme | ſai. deja dit, je ne ſais pus 
ce quelle eſt devenne: mais elle re- 
Los la verite de Dieu en lui - m&- 
8 dans cgtte certitude ma de vi- 

16 l 0e dire thn O COMBIEN 
DfrevuiesT DEU! He, quel 
domage de ce qu'il n'eſt, pas tout Dieu 
dans ſes ercatures.! O qui'on ne me 
Ef plus de me, e tout o 
ne! Je ne ſais- plus au- 

tre ch N. mon Ano un; & i 


me ſemble tout y eſt tellement 


LUY1, quily a ine impoſſibilits mo- 
rale de pouvoir plus * nt petty 
ſer à ſon ame , mais bien à ee s E:U-L 
& VNIQUE AMO. & 2 og 
objet de . purete, . 

Mais de dire ce qui ocupe, & com- 
me hon eſt ocupe., Cceſt ce qui ne 
95 dira jamais. je nai rien de diſ- 
tinck ni de particulier: d eſt un objet 
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od tout eſt vn, ſans aucune diſtinc- 
tion ni diſcernement. U n'y a rien 
en Dieu de particulier out pF - eſt 
N: mais ſilence a-toute expreſſion? 
ſilence à toute intelligence! ſilence 
pour toute parole! je commence {.ce- 
pendant ] de rendre compte de la Ve 
xte dunt je ſuis certaine, qui eſt 
Dieus & de ſon- divin amour, qui 
eſt tout mien & qui eſt tant moi, 
en diſunt; que je ne puis rien, dire: 
"in e dirat 
14. G in foul, AnouR,. Tu. 
nique Objer qui remplis mon coeur 
qui r ee 
amour . Ei id6logs 0 ce Jeu, je dis 


me dit ail Rut aimer te möptis, ls 
vie abzecte f la payyret6 : mais, 0. 
mon Bien; mos divin & unique Ob- 
56 My pant uutir autre objet 
pour votre amour qe votre amour. 
Le ameurs des mépris, de. Vabjec- 
tion, des croix, & de tous les au- 
tres Laem dea. font. _ * 
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ſon Logis. Mais quand fon logis eſt 
prepare, ' & qui vient lui meme en 
perforh@, tous: les autres amours qui 
tent la Les petits valets de 
euiſine noferoient* paroitre devant vo- 
tre divine Majeſté. U® ny a plus de 
tems que pour vous aimer, Amour 
divin: | ny a plus de place pour 
tous les uutres amburs; plus de pla- 
ce; tbut'y eſt rempli de vous. Tout 
eſt vous, & kon y a bien d autres 
choſes à faire, que Taimer & ſavoir 
ce que ceſt que de mepris ni de 
louanges ;/ de pauvreté ni d. abondan- 
ce, 1 run ſbuſte ou ſi Pon ne ſous: 
fre pas. ene autib faire plus 
ne lilſt point de- 
reſteg auf ek Par OUR DSS 
Dir SEV L;"& I ſemble, o ſeul 
Amout de mon ''ceeur { que comme 
par le paſſe vous avez voulu que pie 
cherche ramour des mepris, & que 
je les -aje chris; maintenant, que 
vous etes venu vous · meme, ce ſeroit 
une infidelite de les rechercher. IE 
fiut” les ' recevoir s'ils fe - preſentent , 
mais comme une choſe qui ne nous 
touche plus: il neſt plus permis mè- 
* earefler-: il ſemble que vous. 


ö 
| 
| 
| 
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entrez en jalouſie de cet acueil, & 
que vous tiendriez cela à afront. Vous 
voulez qu on ne les regarde que com. 
me des Etrangers , que Pon na jamais 
connus 3 & que tout amour ſe termine 
Cad a ＋ KEE: enn 
mn de Is premieve Partie: 
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L ETTRE I. 


Docilite & dimiſſion de Þ Auteur fur 


ſes ecrits. Rat de priere po. 
les ames. 


Von quelques petits den think 
lefquels on vous prie en demif. 
ſion de reprouver tout ce qui weſt 
pas de E Efprit de Dieu, & de faire 
A Tegard' te bes kerits Fofice de Juge 
& de Cenſeur, (a) car celle dont 


(2 L Auteur quoique infiniment plus avan- 
& que Fenelon, puiſqw elle &oit dane la vie di- 
vine vent bien ſoumettre ſes Errits à cet Eccl6- 
Laſtigue, parce qu'elle enviſageoit en lui Tor- 
re de Pretriſe & le depot de la foi, & ur 
— eu ſa perſanne Texemple de 1a » 
FT ſe trouve toute ame, qui a plus de moi 

de propriets. On verra dans Fs Lettres qui 


Syed en eils 2 etlui ei, & cette oh 
— neu mr oe 
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192 at de priere 
on seſt ſervi pour les écrire ſouhaltt 
fort que tout ce qui ſe ſera gliſſe 
Felle, ſoit 6tsE. Que de bon cceuc 
Pon expoſeroit tous les autres à vo- 
tre lumiere! & avec quel plaiſir vous 
prieroit - on de bruler tout ce que le 
propre eſprit auroit produit, fi Pon 
ne craignoit de vous fatiguer de — 
lectures! Si cependant vous ne les 
jugez pas indignes de votre aplica- 
tion, je vous envoyerai oeux qui ſout 
tranſerits 21 originaux rant trop 
dificiles à lire, que je vous ferois 
voir dans la ſuite, ſi vous le vouliez. 
Vous devez * —5 rien Spar- 
ner Hans ces puiſque je vous 
preſente avec autant de ſoumiſ- 
3 que de {mplicich Si. les ;propo- 
ſitions que jai miles; ſur cette feuille 
trquvent chez vous du rebus ray ez 
en ce que vous n'aprouverez pag. Tai 
un inſtinct de vous faire juger de ce que 
Tai crit. . Lorſque vous aurez 1a ce 
que je vous envoye vous auren la 
bonté de me les renvoyer Avec la 
correction. Je. ne vous envoyerai au- 
cun autte que vous ne me marquie: 
prẽciſẽment, que — wen ſerez pas 
e „mais cela ſans nulle facon. 


Ne 
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No pres os 2 la perſonne qui 
ha rien que priſable. Dieu Va 
choiſie de la forte 6g que la gloire 
de les œuvres ne füt point derobte. 
Dieu me donne en vous beaucoup 
de a F mais elle ne vous ſera 
mais cha 3 car cela n ra 
2 ns win tus puiſſent ſe Amy 
-marquer. Si vous voulez bien que je 
m 'adrefle à vous dans la ſuite , je le 
ral par la voye que je vous ai mar- 
gute & non autrement. Si Dieu vous 


inſpire de me refuſer , faites le ſans 
Kagon , mais pour moi je ſuivrai tous 
Jours le mouvement de vous ſoumet- 
tre toutes choſes: Jai ſulvi votre vo 
Teil pour la Confeſſion. 
Je ſuis depuis quelques jours dans 
un etat continuel de priere pour vous. 
Non que je ddlire rien de particulier 
ni due je demande choſe aucune 3 
ceſt un ctat qui peut etre compaté 4 
une lampe qui brule fats ceſſe de- 
vant Dieu. C'etoit état de priere de 
eſus - Chriſt, & ceſt pourquoi les 
Eprits 4¹¹ ſont devant le trone 
de Dieu ſont; bien comparés aux ſept 
lunpes qui brulent jour & nuit. Com. 
me ce que Dieu veut- opbrer en vous 
Tome . 5221 2. nr 
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par cet ktat de priere trouve cher 
vous encore quelque opoſition, & wa 
pas fon éfet, cela me fait oufrir une 
peine tres forte, qui eſt comme un 
reſſerrement de coeur; enſorte que je- 
prouve que celui qui prie en moi 
welt pas exauce” enticrement. Cette 
priere welt nullement libre en moi 
ni volontaire, mais PEſprit qui prie 
wa pas plütét eu ſon et que la 
priere „& donne lieu à P&afon 
de la grace. Cela m arrive ſouyent 
PS, les 'ames mais moins fortement 
pas fi longtems. II faut que les 
defleins de Dieu ſur vous ewf. 
ent. Vous pouvez; bien des reculet 
pen un arran gement preſque imper⸗ 
ef les ; exnpdcher. Leur 

* ne ervira qua * la 


ine & allonger la” ri ear, 4 Soufte: 
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Le eri manoferit I cette 
ako; 13 faite , a moon pp ed on 


ſe trouvent deja dans les — 
228 or gil n'etoit pas err de 
e reparoltre 5 us nous Contenterons 
les i indiquer dans des — au bas ena I 
. elles riendront, afin nne 11 1 ror 
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Ous aver promis, Monſieur, 

e vous ne me manqueriez 
pas, ſurtout lorſquiil n y auroit rien 
a, riſqer, pour le dehors. Trouvex 
— ben, . vous 5h , qy6 je e 


q 


SAS Y FA. 


voyer. Ne later Pas, ph 
de wen dire votre ſentiment. & 
me la tenvayer cachetee,, La ſec 
choſe. que. je vous demande eſt, > . Que 
ron me commanda, U da que ui 
ann6es d'ecrire ma vie: Lon avg 
ordonne de la Ware 1 & je 


lait ar Lad: Ip w/e 


Wo e Dien . 
premyeres {ont c * 
ie reſte eſt tellement 3 Dieu que je 

y ul _ de part. A preſcht que 
Dieu ma . lex 1 
2 2 
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les Jobeiffois & qu'il me donne pour 
vous J Monſieur „une entiere confian- 
ce, étant toujours plus convaincue 
que vqus etes la perſonne qui me 
fut montree il y 2 huit ans; je vous 
prie, Monſieur, de me dire, ſi je 
dois © eonſerver ou bruler ce que Fon 

m'a fait Ecrire , ou continuer ? Cela 
me ſeroit, que je crois, encore plus 
penible que jamais à cauſe de Ler- 
treme ſimplicite de mes diſpoſitions , 
dont je ne puis plus rien dire: je ne 
puis parler que des faits particulliers 
ou de ce qui s' exptime, qui eſt la 
Wine rtie de Petat que je porte, 
& encore p ai ſi peu de memoire que 
Foublie ou 'yuſe de redites. Si vous 
voulez bien mhonorer d'un petit mot 
de reponſe, je vous ptie qu'elle ſoit 
cachetée, & que Fon ne fache point 
de que vous aurez decide LA. deſſus. Je 
Vous obcirai aveuglement „ n ayant 
rien de propre, & je vous promets 
auſſi, ou de bruler votre rëponſe ou 
de vous la renvoyer & que le ſecret 
ſera inviolable. Mes importunites ſe- 
ront rares,' quoique mon eſtime & 
ma ſoumiſſion ſoyent continuelles, 
vous onnoiſſe le catactere. Tal des 
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Reponſe de Feuelon a la pricedente. 197 
excuſes à vous faire de vous avoir 


envoye des papiers mal copies & ſou- 
vent ſans ſens, pour ne les avoir pas 
relüs. 


REPONSE 
DE FENELON. 
4 la precedente. 


ol que vous m'avez envoys; 
Madame , m'a fait un grand 


plaiſir, & je n'y ai rien trouve qui 


ne m'edifie beaucoup. Vous pouvez 
compter que je parle {ans complaiſan. 
ce ou complimens, & que vous pou- 
vez prendre toutes les paroles al lets 
tre ans en rien rabattre. N 
Pour les choſes de votre vie qu on ; 
vous a oblige d'ecrire., je n'heſite 5 

pas à croire que vous ne devez pas 
E bruler, Elles ont été ecrites lim. 
plement par obeiffance. Dieu en ti⸗ 
rera peut . etre quelque fruit en ſon 
temps; & quand il wen tireroit Jas 
mais autre que celui de vous faire 
renoncer 1a deſſus à toute réflexion 
ce ſera afſez; la meme ſim plicits qui 
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198 Reponſe de Fentlon = 

vous a fait ecrite doit ſuptimet tous 
les retours par leſquels on ſeroit tente 
de bruler ce qui eſt deja crit, 
2. Je raiſonnerois autrement pour 
la ſujte. Vous ne devez ketite qu au- 
tant que vous vous y ſentez pouſſce. 
Non ſeulement vous devez ſuivre vo- 
tre grace, mais encore ceux qui vous 
donnent leurs avis, doivent Pobſer- 
ver & la ſuivxre ce me ſemble en tout. 
Dans Vetat on vous &tes , C'eſt gener 
Pefprit interieur que d entreprendre de 
Toi - meme. un travail, il faut ſeule- 
ment {ſe preter a ce que Dieu veut 
faire. Si donc vous fentez une gran- 
de  repugnance à éctire, vous devez 
vous en abſtenir, à moins que vous 
nayez un mouvement iuterieur qui 
vous pouſfe à furmonter cette peine 
meme. (4) De plus la ſimplicité & 
Puniformite de votre état font qu'il 
doit -etre-. tres dificile a repreſenter, 
Je mimagine ſans le avoir , qu'on 
ne. voit plus que Dieu fans le voir 


( a) Fenelon pen ayance alors ne favoit p? 
encore qu'une ame du vol de Madame Guyen 
ne pouvoit plus epronver ces combats entre la 
nature & la grace. Dans une telle ame, les 
repugnances ou la motion ſont de DIIU; ca 
tout en elle eſt de Dix U meme, 


- 
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dune maniere à pouvoir exprimer 
cette vue. Ceſt. toujours Dieu ſeul, 
toujours la meme choſe qui echape 2 
tous les termes. Je croirois ſeulement 
que vous feriez bien de dire ſur cette 
diſpoſition ce que Dieu vous donne- 
roit dexpliquer , & cela une ſeule 
fois. Je ſupoſe en tout ceci, que 
vos diſpoſitions de Dieu à vous ng 
vatient point, Parce; que je concois 
que plus on ſe ſimpliße, moins il L 
a de variete. 

3. Pour les diſpoſitions qui vous 
viennent ſoit a Pegard des autres per- 
ſonnes, ſoit à Tégard des dif) poſitions 
extérieures, je crois que vous ferien 
bien de les écrire librement , courte- 
ment & avec les precaitions nẽceffaĩ- 
res pour la ſarets du ſecret, ne mar- 
quant A aucun nom qu on puiſſe 
ni lire ni deéviner; ſi vos 
viennent à etre las, & laiſſant nean- 
moins à quelque perſonne afidee, la 
clef de tous les noms qui ſeroiend en 
blanc ou en chifre. J'ai dit que vous 
pourriez écrire les choſes courtement 
ceci weſt pas par raport 4 vous qui 
avez peu befoin de cette regle, mais 
par raport 3 Crux ** r peut etre 

. 4 * 
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ces choſes dans la fuite , & aurquels 
il en faut faciliter la lecture. Mais 
enfin par préference à tout le reſte; 
41 faut ſe conduire' dans la liberté de 
Feſprit de Dieu. je ſais en lui, Ma- 
dame; tres fort devoue- a votre ſer- 
vice. Quand vous aurez lũ cette let- 
tre je vous ſuplie de la renvoyer ca- 
chetee a M. le Duc de Chevreuſe. 


Pour les vues que Dieu vous donne 


ſur les myſteres ou {ur les ſens des 
paſſages de IEcriture ou ſur les v6: 


rites de 1a religion, je crois que vous 


mavez qua les ecrire ſelon le mou- 


vement de votre cœur. Ce'2 Devems 
„ of e 2550988 


— — N Ted — 
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Bar 1 ame wnie eee et 

Die. Diſpoſtium de Hauer fur ks 
eerits. Eſais dat diſerens de 4 
- eonforemation- de cet ita. 


To vous obéirai, Monſi leur, en 
tout ce que vous me. dites. 
Mon Etat eſt invaria ble & 11 * 


meme depuis Pls de. lid a. 
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etendue eſt auſſi grande que {a ſim- 
plicits & nudite eſt. pure: ce qui 
n'empeche pas que Dieu ne donne 
quelque claire connoiſſance de ſes ope- 
rations en lui-meme”& dans ſes crea- 
tures, & qu'il ne decouvre ſes ſecrets 
d'une maniere inéfable, qu'il fait ex- 
primer luti-meme comme il lui plait. 
II y a plus de quatre ans & demi 
que J ai ſini les ècrits ſur la Sainte Eeri- 
ture, & ainſi je wai plus rien à ecrire, 
12 - deſſus. 

2. Pour les originaux. de ma vie 
& de mes- ecrits, Jai eu la penſee 
Monſieur , de les remettre entre les 
mains de M. D. C. (a) dans une 
cafſette dont je retiendrai la clef. Je 
lui ferois meme la priere de les met-, 
tre entre les votres en cas que Je: 
vienne a mourir, afin que vous en 
fiſſieaʒ oe qu il vous en plairtit, & quo 
vous les jettaſſiez au feu ſi vous le 
jugiez à propos. L'on vous donne- 
roit auſſi les copies qui en ſont fai 
tes. II y a ſix ans que je fis par 
obeiffance un . ecrit de toute la con- 
duite de Dieu {ſur lame, depuis la, 


(e) cet le Due de chevreuſe. 
BY. 
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converſion juſquà la *confommation. 


II weſt pas long & it eſt plein des 


verites que je crois. Jai eu un fort 
mouvement de le faire écrire au net 
& de vous en faire un petit prefent. 
Sitòt qu'il ſera acheve , je vous Pen- 
voyerai par la meme voye; je vous 
prie, Monſieur, de le garder com- 
me un témoignage de Pentiere con- 
Gance que notre Seigneur me donne 
pour vous. Le dé faut de ſecret de ma 
part ne vous fera jamais de peine. 
Ye 9 Ce que vous me dites 
de fetat interieur eſt la pure verité. 
1 en bon pourtant de vous dire que 
quoique des que Pame entre dans la 
ſimplicite- de la foi elle oprouvt quel- 
que choſe de ſemblable æ ce que vous 


_ dites, cela eſt cependant bien dirent 
d ce qui eſt datis la ſuite, ainſi que 


vous Peprouverez aiſement lorſque Je- 
ſus - Chriſt ſugeſſe eternelle vous ſera 


revele.” Et apres Pexperience la plus 
N votre miſere , je :ſuis 


cer- 

taine qui ie omanifctera: 2 a vous & 
vous cheiſna dun⁰ʒ,, e 

Fuliere * i _ DE; ie . 
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LETTRE Lv. (a). 


1. 2. LaSivits de [ hamme : ne fait quia. a- 
mortir : Dieu ſeul opere la more 
myſtique: : | Acheminement 4 cela par 

Tunion des puiſſances qui ſe fait par 

la volonte. 3. Mort myſtique de la- 
me, & /a transformation, „ , eff 

comme une extaſe, mais permanente 

fans alteratian. 4. Deux ſortes 
d operations prtalables de Dieu ſur 
Tame, ſiuvies de ſon union , de ſa 
* reſurretion & vie en Dien 8 dic 
e entier en ſon 9 incipe. J. 6. 
cCuuſe, durte, ncceſſite & effets de 
ba euer f penible de Lame. 


1. T. * nuit 0h mort 45 operte par 

LI activité ſimple de la creature 

ſe fait, de cette forte. Ceſt une pri- 

vation de tout, wadmettant dans Fel- 

Prit nulle curioſité „i dans, la oo 
n 


to nul got 1 nulle inclination > | 
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deſir: enſorte que la fidelite de 1a 
creature conſiſte a laiſſer tomber tout 
ce qui Fcleve : ceci eſt tres important 
pour Tame, qui à force de ne rien 
admettre, trouve que peu à peu tout 
deſir lui eſt dts „& toute envie de 
defirer : elle na de tendance ni de 
gott pour rien; & elle regarderoit 
meme comme imperfection d'en ad- 
mettre queſcun. Ceſt juſquoù peut 
aller la fidelite active, quoique ſimple 
de la creature. Cect eſt un amortiſ- 
ſement, & non une mort. Cet amor- 
tiſſement fait le meme effet que le 
gout de manger. Un hommè degoſt- 
_ te napete rien, mais il "repugne à 
quantite de choſes. II - wet. eft pas 
de meme du mort, qui ma plus wh 
apetit ni repugnance: & Selr ce 
Dieu fait en opérant la mort be | 
Ali ſeul peut cauſer. La volonts vé- 
ritablement morte, ou pout mieux 
dire perdue à Tégard de homme qui 
A poſſedoit * neuter en de 
Dieu; ce e trepas 
de EE elle ſe . — 


puiſſante à re me 
er 8 to ; & lorlqu'elle 1. te 4 
cet état, ele et dans la conſommation 
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de Tunité; puiſque ce que Pon apelle 
union plus ou moins parfaite, eſt le 

paſſage plus ou moins parfaite de notre 
Toldnts: en celle de Dieu. 

2. Pour comprendre ce que je veux 
fire „il faut ſavoir que Dieu attirant 
Fame a lui, le fait d' ordinaire par le 
moien de la volonte. Cette volonté 
ſe laiſſant entrainer a un je ne ſai quoi 
qu'elle gotite ſans pouvoir ni Pexpri- 
mer, ni meme le comprendre, attire 
à elle les autres puiſſances, & reduit' 
oomme à un ſeul acte imple & indi- 
viſible les operations des autres puiſ- 
fances: enſorte que toutes ſes opera-: 
tions réduites en un, ne font plus 
qu'un ſeul & meme ace z- qui eſt ga- 
lement lumiere & chalenr, — | 
ce &amour. Oeſt de qui vapelle union 
des puiſſances, qui n'exige point la 
mort on le tröpas dont je viens de 
parler; puiſque ce meſt qui un achemi- 
nement à ce trépas. II "exige cependant 
le renoncement ou negation" de toutes 
choſes 3; en la maniere que je Pai dir, 
ſans quoi les puiſſances reſtetoient tou- 

jours multiples: dans leurs opërations 


8 ne ſeroient jamais xbünie s 
3. Sitot que les puiffances-font tou- 
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tes réunies, Dieu fait une autre opt 
ration, qui eſt de perdre ces puiſſan- 
ces en lui dans la meme unite ; atti- 
rant toute ame a lui, qui en eſt le 
centre, & la reduiſant peu à peu dans 
ſon unité, meme en la faiſant paſſer 
en lui: ce qui Sapelle rrepas. Apres 
quoi il la transforme en lui - meme, 
Ceſt une veritable extaſe, mais extaſe 
permanente, qui ne cauſe point d'al. 
teration à Pame qui la ſoufre, ni dans 
les ſens ; parce qulavant que cette trans. 
formation ſe faſſe, il faut que fame 
ait ëtè purifiee: de tout ce qu'il y 
avoit en elle de rẽpugnance — 
ou ſpirituelle, (cauſe dle Pextaſe dal- 
teration) . & toutes les peines de la 
vie ſpirituelle ne ſont que pour „dé 
truire Pame dans ſes rẽpugnances & 
contratietés, pour la déttruire dis - je 
foncierement — non en ſuperficie. Car 
tel croit navoir nulle repugnance, 
parce qu'il meſt point exercè & que 
Dieu ne lui demande rien, qui enſuite 
eprhuve- le contraire lorſque Dieu com- 
mence d uſet de ſon ponvoir Souve- 
min z. car alars toutes ſen r 
ces, qui paroiſſoient mortes, ſe xeveil- 
lent: de telle {arte; qu elles vont juſ- 


qu's la reéſiſtance. Il y a un ballige 


dans le livre des Rois qui dit, que 
(a) Ceft comme le pechs q enchantement 
de repugner, Ceft comme une eſpece di- 
delatrie que de us vouloir pas ſe ſou- 
metrire. : 

4. Toutes les operations de Dieu 
ſur Fame, les gratifiantes & les cru- 
cifiantes, ne {ont que pour s' unir Fa- 
me. Les gratifiantes uniſſent les puiſ- 
{ances entre elles, & ceft ou il y a 
plus de douceur que de peine: — 
crncifliantes {ont pour perdre Tame 

lui, & elles ſont tres penibles. Cet 
ici ce qui s apelle nion immediate, 
union eſſentielle. Et lorſque cette ame 
eſt beaucoup paſſee en Dieu, que la 
— eſt diſparve en ce qu'elle a de 
deſir ou de ri „& quelle 
ne {e. dẽcouvre plus, Ceſt — que 
union eſſentielle eſt veritable, que Pa. 
me eſt paſſee de la mort à la nouvelle 
ö vie, que Fon apelle Reſurrection. La- 
5 me alors ne vivant plus en elle · mẽ 
me, etant morte à tout & c paſſee en 
; Dieu. vit de Dieu, & Dieu eſt ſa 
. Vie, 2 ane — 
1 | 


C823 Rob, 15. ic, 23: 1 dot: 


Saugmente & ſe perfectionne, plus la 
volonte ſe trouve perdue, paſſẽe, & 
transformee en celle de Dieu. Oeſt 
alors que Pame, reduite en unite di- 
vine, eſt retournee a {on principe dans 
toute la ſimplicits & purere ou. Dieu 
la demande. a 
5. Toutes les peines f. pirituelles 
qu 'on decrit avec des termes 11 + , 
ne {ont que ce paſſage de Fame e 
Dieu, qui eſt dautant plus rude & 
plus long, que Fame refifte davanta- 
ge. Ce neſt pas le deſſein de Dieu 
de faire foufrir Fame, au contraire , 
il ne pretend que de la rendre heu- 
reuſe comme il eſt lui- meme infini- 
ment heureux, & comme elle Peft en 
effet  lorſqu'elle eſt paſſee en Dieu. 
Mais comme fa volonté repugne na- 
turellement, meme ſans le connoitre, 
(-ceſt:ce qui gapelle propriets ) , com- 
me dis- je, elle rẽpugne à perdre tout 
ce qui eſt delle-meme & tout ce qui 
a fait ſubſiſter en quelque choſe, que 
ce ſoit, bonne, juſte ou raifonnable 
(car elle {> retranche en tout, il 
arrive de la que plus la réſiſtance eſt 
forte, plus ſes peines deviennent vio- 
lentes, julqu'a ce que Fame étant &- 


* 


duite dans Mabeihnee d de reéſiſter, 
un plus fort! qu elle Penléve. Rlors elle 
ſe rend, non de fon plein gre (à moins 
quelle ne foit extremement eclairee, ) 
mais comme une perſonne qui maiant 
plus de force, ſe hilfe entrainer au 
courant des eaux. Cependant elle fait 
ſouvent quelques effais ( de reſiſtance) 
ſe perſuadant quelle a encore des for- 
ces, mais fes éforts ne fervent qu'à 
lui faire fentir ſa foibleſſe & 80 10 im- 
7 : & cela lui arrive tant de 

„ quenfin elle fait volontairement 
— * elle ne peut point ne pas faire, 
qui eſt de eder à Dieu. Et ceſt alors 
que Dicu la recoĩt en Tut meme. 

6. Cette purgation eſt la meme que 
celle du purgatoire , & elle eſt pail. 
ve. Si Fame ne paſſe en cette vie dans 
ce purgatoire, elle y paſſera en Fautre. 
Juſqqu alors, quelques graces, dons & 
faveurs que ame ait reques, elle a été 
comme xte en elle meme: mais par 
l voie que Fon vient de marquer , 
elle paſſe en Dieu; ſe perd en lur̃, 
& lui eſt unie ſaus milieu: & ce ſont 
ces ames qui font tes delices de Dien 
& quĩ font fa” volonte fur la terre com- 
me les bienheureux' dans le ciel. 
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Je ni pu. . 
qui Meſt donné. „Leſt, pour la per- 
Jonne que vous Jaime mieux 
la fatiguer que — deplaire à Dieu. di 
elle vouloit bien garder cette lettre par 
petiteſſe elle trouveroit dans quelques 
années que je lui ai dit la verite, & 
que C eſt un abrege de la conduite que 
Dieu tiendra ſur ſon ame. Si vous 
voulez cependant la ſupprimer vous le 
pouvez. Pourvu que p; obéiſſe a Dieu 
il ne mimporte ce que les choſes de- 
viennent, ni le bon ni le mauvais ſuc- 
cès ne me wuche plus. 


SUPLEMENT 


au lame 158. du ſecond 2 | 


E vous écris, — „ avec 

ma ſimplicits. ordinaire ce que 

pal mouvement- d crire ſur N. laiſſant 
à Dieu & a vous van faire Tuſage 
quil lui plait. Vous fave que je Wai 
— ni a menager „ni à craindre, 
naiant plus rien ni à perdre ni à ga- 
gner, Je ne ſais fi vous m'entendez; 
car Jecris auſſi cela pour vous. 8i 
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vous ne mentendea pas encore tout 
à fait, cela viendra un jour: mais N. 
ſurpaſſera, à cauſe: qu il doit etre une 
lumiere dans PEgliſe. Je wentens pas 
le fond de perfection ni dancantiſle. 
ment, mais je dis que la lumiere ira 
plus loin pour le bien des autres, Je 
vous le dis une fois, vous ne de- 
vez: avoir aucune jalouſie fur Vame de 
perſonne. - 


phe WD WT OR 
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on i ho Aifirait dans 
Toraiſon. Cela peut provenir des 
choſes exterieures. qui me diſſipent ; 
mais ma volonte, eſt ce me ſemble, 
&res ferme. Je ſens un ennui & un 
meſaiſe frequent dans. mes ocupations 
exterieures.. Mes amis meme m'impor- 
tunent, & toutes les converſations me 
paroifſent inutiles; il me tarde d etre 
ſeul, & des que je ſuis ſeul, le re- 
eucillement s enfuit. Je ſens une cer- 
taine peine uniſſante, quand la pre- 
ſence de Dieu mempeche & que les 
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hommes mocupent; mais en tout cela 
il ny a point d'impatience volontaire. 
Quelquefois il ne me reſte rien dans 
le coeur pour Dieu tant je me trouve 
ſec, vuide & occupe de choſes com- 
munes. Mais la peine que Jen reſſens 
& Pabandon que j; apercois encore me 
ſoutient. Aiez la bonte de me renvoier 
le billet quand vous Paurez It ou de 
le garder pour me le rendre (a). 


SUPLEMENT 
à la Lettre 93. du troifieme Volume. 


Ous me direz! je ne vois en 
vous nulle trace de la Divinite : 
vous qui me parlez vous &tes fi fort 
defiguree que je tremble d'ttre comme 


vous. Ma laideur, vous Y ae, 


fait mon plaiſir; & ſi ſetois autrement 
je voudrois etre precipitee de nouveau 
dans des abimes plus profonds, afin 
qu'il ne me reſtat d autres traces qu'u- 
ne perſonne qui na plus de figure 
humaine , & A. laquelle il ne reſte 

( La reponſe 2 cette Lettre ef la $7. du 
premier Volume, ; 


on Vn * 7 ao. Hs 1 n; —— 


qu'un eflroiable aebris de ce quell a 
&6 & de ce qu'elle neſt plus. Lon 


veut ſe perdre & ſe conſerver tout 
entier; que Dieu aplaniſſe pour vous 
les pointes de rocher & les couvre de 
coton; non, non, il faut perir & 
etre veritablement perdu. Vouloir tou- 
jours ſe perdre & vouloir en meme 
tems des ſignes que Pon n'eſt pas per- 
du, Ceſt ſe perdre en figure & non 
en realits ; * et ſe reprendre apres s- 
tre livre, quoique Pon ne le croie pas. 
Ceſt vouloir allier deux choſes inallia- 
bles. Il ne ſe faut point flatter, Fon 
ne ſort de foi qu'en ſe perdant. Si 
Jai veritablement quite ma maiſon , & 
que je n'y prenne plus d' intẽrẽèt, que 
m' importe qu'elle ſoit au pillage ; z que 
Von, en arrache toute la beauté; que 
Fon ne voie plus que des maſures 
ruintes od Von met encore le feu? 
Si je men aflige, ſi je la plains,” je 
ne Pai point quitee 3 {fi dans letat 
tfroiable on Je ſuis reduite , ßen ai de 
la douleur, Jen gemis, j je me Plains, 
je ſuis encore en moi-meme , Jai pei- 
ne à abandonner une maiſon que Yon Fon 
ne detruit de la forte , que pour me 
faire petdre toute envie dy retourner. 


| 
| 
| 
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Dien ſait ſi ai envie que: Fon me 
orcie, ni que Von ſuive ines avis. Si 
je pouvois diſpoſer de moi mime , 
avec quel plaiſir me deroberois-je à la 
_ des hommes ? Mais lorſqu on me 
parler, je ne dirai jamais que la 
verite : mais verite auſſi certaine. que 
la Souveraineté de Dieu eſt infaillible. 
Je me raporte à votre experience. Je 
Tai pu Ecrire a Monſieur votre neveu 
davantage que ce que Jecrivis hier. 
Je viens de la Mefſe, Ton a dit IE. 
pitre du ſacrifice d Abraham (a). 


cn v ha le manuſerit apres celle. ci. 
Gx Lettres qui ſont dans les volumes reeddens. 
La ire eſt la Lettre ze du volume ad. La ade 
eſt la 103me =O 43me. _ zme — * 
Diſcours 45me volume. La ame 2 
Lettre 159me dn ad volume. La 5me eſt la Let- 
tre 93me du fer volume. 'La i = es otro 


r b e av 4 
41. . 4 \ * 


i 


NAMED 
zaun Boy es map eee 


» 2er 


) Eur bre mattendren vous 5 
;m'auriez vous cherchee. Ceſt 
Pour qu Fai cru devoir vous avertic 
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que quelque beſoin que faie de vous 
ale, je ne le pourrois devant lundi. 
Car ' Yai été trente heures auſſi mal 
que Pon. puiſſe d'une fiévre violente 
avec des redoublemens & des douleurs 
dentrailles étranges. Les douleurs 
mont quits de hier au ſoir. Da moins 
elles ſont legeres & rares. La fievre 
weſt preſque plus rien. Le matin it 
ne me reſte que la foibleſſe. Je me 
trouvois deja {i mal mecredi que je 
ne pus qu'a peine vous repondre quoi- 
que je ne vous temoignafſe rien (a). 8 


. ; , = + 
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Ford de Me. Giryon qui admet ou re- 
jette les perſonnes ſelon leur fidelits 

on infidelire. Diſcution ſur la Tyes- 

„Hinte Trinite. Vocation de i 
4 lr ia motion ae Dieu. 


J Ai une diſpoſition — 

qui ne me quite jamais, 3 qui 
neſt nullement ni dans mon pouvoir 1 
ni dais ina volom. Cel due mon 


322 (3 7 


johns cette — vieat. dans le was 
«it la Apes du 1er volume. | 
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; regoit en Dieu les pexſonnes qui 
| ont. conformes & unies en pure 
Grice , enlorte gue plus ces perſon- 
nes ſe laifſent delaproprier & demeu- 


rent unies à la volonté de Dieu ſans 
detour & ſans reſerve, plus mon fond 
les recoit & agree, . une ſuave. F 


uce compl elt comme un 
regard de complaiſange non diſtin 
de Dieu qui produit grace & ecoule- 
ment dans ces ames. Au contraire , 
celles qui lont proprietaires & qui re- 
ſiltent à Dieu, Ftant - apellces à fon 
union „ ſont re jettées de ce fond ; ſans 
que je puilſe faire autrement, quelque 
—— que jen euſſe, & loxſque je 
ſuis apliquee 05 elles, je ſens comme 
mu entre Dieu & elles. 
Jour je ne metois pas 
aſx exp e J oth 
rinite., quoique la propoſition 
2 trop Vraie, ſelon idee qui-m'en 
fut donne dans ce mometit. Je voiois 
Len gu ee: Pere etoit un regard 


a * engendroit un terme de 
pn 2 de ee & 
mour, un regard neceffaire — ah 5 


due famout, & que cet amour 
dame 11 Wi) 2 0 4 oit 


comme lui, *. 


/ / TT 


— e 2 


Ferne 


— 
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duiſoit un terme infini, que cet acte 
dans fon principe & dans fa: fin, Etoit 
pur, ſimple & indiviſible, quoiguil 
fat tres diſtinct dans ſes effets per- 
fonnels', que la fimplicite & unite <toit 
entiere, enſorte qu'il n'y avoit ni 
tems ni inſtant ce qui feſoit ſa per- 
petuits & ſon eternite* je ſens bien 
oe que je yeux dite à préſent ſans le 
pouvoir exprimer. It me * Aus 
vous me comprendrez. 


3. Jai heſite de vous dire, qu apres 


que Jai voulu me perſuader qu'il pou<. 
voit y avoir de imagination à ce que 
Jeprouvois a votre occaſion, je fus 
quelque tems Gtee de cette experience 
{ans que je pus, meme le voulant,, 
me donner la moindre pente, & ſitot 
que je fus rentree dans ma premiere 
crolance., que cela eſt un pur é 1 
la grace LS mon ame fat * 
miſe en cominunication avec la v 


Je ſuis toujours confirmée dans por | 


que je vous ai 
cation qui eſt * 
votre eſprit ni Arms : 
mais que vous {ſviviez — Res | 
fiviple” & Abuse inclinatioff que th $& 
grieur Vous 'domuera,” n 
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point dexcuſe de ma Gmplicits. 3 à vous 
— Ar choſes. Je ne le. pourrois. 
Jem uſerai toujours de meme , fans 
pretendre - que vous vous arretiez à 
rien, parce que je ne porte point de 
jugement de ce que je dis mais no- | 
tre Seigneur qui eſt, en vous ſaura 
bien vous faire rejetter le mal & choiſir | 
le bien. -Þ Aa d . plus que 
je wai duc pouvoir ſur moi- meme, 


& que je ne puis me donner nul n 
movement ppur petit qu il me ſoit , f 
ni me tourner vers aucun coe { i Fon 

ne b Ri.. 


F 
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Pobit ſeller as que Dien fait. arg 
& qu'il ſe Pacqueroit dune maniere 
bien particuliere. je vous prie de le 
lui dire, car notre Seigneur veut qu il 
le ſache. Jetois en peine comment 
vous le mander. Dieu y a pourvii 
par celui que vous M'aves enyoie, | 
1 5 | 13 = - — * 2 | 
LET nee 
Point ſetler ce que Dieu fait. Marques 
d union en Dien 4. Kuben ee 
| Fenelon. a TFT £8794 


"a; Þ Ou fares — Wo _ 

de ce que je vous ecris des 
choſes qui paroiſſent hors de ſaiſon & 
vous conyenir ſi peu. Jen ai ete eton- 
nee moi- eme & I ma Hit con- 
noitre que je ne devois point vo 


ſckler c que fait le Tout-piifn 


te 
2 moi à — 4 Tins: replique. Lon 'm's 
fait entendte que loxſque vous . yr. 
dans les Etats & dans les pein 

que rn dirois ſeroſt pe 
parce- neu vous orien, mann > yu, 


pen 70 e 


2260 * 7 Point ſcẽler mo? 
doit avoir ;/lorſqu'il'en ſera tems. Elle 


-' ' Sengraifle! & ſe fortifie comme Fon 


nourrit une perſonne deftinee a la 
mort, afin de pouvoir ſuporter la 
denn ("£435 

2. Von m'a dit que je devois vous 
faire une proviſion pour I hiver. Lorl- 
que je dis, que Fon me dit, celt pour 
m' expliquer. Ceſt une impreſſion, que 
Fon me met dans Pame a laquelle j o- 
heis ſans replique. Je ſuis tellement 
pour vous, & notre Seigneur veut 
tellement que cela {ſoit de la ſorte, 
que quand je conſumerois ma vie à 
votre ſexvice je 1a trouverois tres bien 
emploiee. Je ne puis faire autrement 
ſans que Jen {ache la cauſe, & je puis 
vous proteſter devant Dieu, qui aſſu- 
rement me fait vous ectire, qu il n'y 
a en cela rien de mTatiret, & que 
quoique je ſois auſſi miſcrable que je 
la ſuis, cela eſt tellement mis en moi 
par un autre, que je ne puis que me 
laiſſer conduite. je ne dens pas la 
moindre inelinitien qui ſeitꝰ de moi, 
& fai etèé meme quelquefbis aſſez in- 
Falls pour avoir un fel delt que 
wie fur" abrreiens's mt reſt duendur 
propre & de cruinte namrolle de vom 
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rebuter. Recevez donc ce qui vous eſt 
donne & ſoiez affure que quoique vous 
ne decouvriez peut tre pas la neceſ- 
ſite de ces choſes, elles ſervent de 
fondement à votre edifice & dantitode 
contre les attaques de la nature & de 
la crainte de ſe perdre. Quand tous 
ne ſerviroit de rien, je ſerois aflex 
recampenſce d'avoir obei a Dieu & 
de vous avoir donné des preuves de 
ce qui-nva fait vous ere avec un amour 
infini uniſſant toutes choſes. | 


LE T T R E Ix 
Prove Ae tone” de PAuteur. pour Fe- 


nelon. Bonte de Dieu envers Jes 
-Enfans. 


| . Entre très fort dans toutes vos 
raiſons & je ſerois tres fachee 
de vous cauſer la moindre peine. Je 
mettrai le tout chez M. ſi vous vou- 
lez lire ce que 'on vous aporte. Vous 
le lirez, & a la premiere viſite que 
vous ferez à Mr. De Chevreuſe, vous 
le lui remettrez, pour me le rendre. 
II me ſußt -qu'en cas de mort vous 
. K 3 


vouliez vous en charger, 
Hire ce qual vous plaira, 4 braler 
ces kerits ' vous Te votites.. Je ne 
crois pas que Dien demande autre 
choſe de vous que Petat on il vous 
tient: pour moi il tient mon ame dans 
un ẽtat continnel ; je penſois dire, de 
pour vous, mais Japercois = 
celt tout autre choke que cela: celt 
un amen qui opere tout ce qu' it pou- 
roit demander. Soiez perſuade qu'il 
me donne pour vous une confiance 
unique & entiere. Elle ne vous ſera 
jamais à charge. Cependant que vou- 
lez vous donc que je faſſe de cette vie 
que vous mavez fait garder? La met- 
trai. je aver les ècrits ou vous la don- 
nerai- je pour la bruler fi vous le i 
gez à propos. . . La raiſon pour 
| quelle on a uſe de cette autorite 
mot 2 Pegard de la communion , Felt, 
ſelon que je Pat compris ce matin, 
paree qu aiant , à cauſe de la fievre 
befoin de cure, je men abſtenois ou 
me privois de communier. 

2. Le Pere de famille a fait com- 
prendre qu il en uſoit avec ſes enfans 
avec une familiarite & une liberté in- 
nie, & comme il ne donne pas 


ſur 


| 
| 
| 
| 
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bornes 2 ſon amitié, il n'en donne 
point à la liberts,: fi vous improuvez 
cela, & que. ous m'ordonniez autre 
Fs , Jelpere que je pourai peut . etre 
vous obtir, Il me ſeruit difficile de 
vous faire comprendre ce que votre 
ame m'eſt en notre Seigneur, & à 
quel point elle meſt dennce. Je vous 
parle ſimplement fans pouvoir m' en 
defendre. | | CAKE) 
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Sur les dcrits de Mad. 'Gion, Sou afec- 
tion pour Fenelon. Marque -0# il re- 
mee ce ns elle a écrit Jour lui. 


] E Wai aucune raifon | pour ne oint 
donner la copie des errits. pu 
puiſque je wi point de ſecrets pour 
elle. Je nen 2vois qu une ſeule & uni- 
que, qui eſt que je ſens toujours plus 
que Dieu veut que je vous 

toutes choſes, ainſi il me ſufit pour 
lui obeir de ſes mettre en lieu de vo- 

tre connoiffance, & que vous en' dif 
poſiez auſſi abſolument que Sils Etoient 
chez yous. Les Originaux reſteront 
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chez N. dans la meme caffette ou je 
les ai, mis avec quelques lettres qui ne 
ſeront pas inutiles a garder. Si je 
meurs, les uns & les autres vous 
laiſferont diſpoſer de tout, ſoit pour les 
garder ou les ſuprimer. Je ne crois 
pas cependant mourir ſitot, & vous 
etes bien éloigné davoir rempli tous 
les deſſeins de Dieu ſur vous, car ils 
Jont grands. Je conſens detre une vic- 
time Eternelle, qui brule fans - ceffe 
pour vous devant lui, & j eſpere que 
vous connoitrez un jour ſoit dans le 
tems, ſoit dans Feternitẽ ce que Dieu 
fait de moi pour vous, vous verriez 
un ordre de grace & amour qui vous 


ravira. Comme je craindrois de vous 


importuner, & que je ne ſerai peut- 
E pas la maitreſſe de ne pas éerire 


qu'il. me donnera pour vous, je 


Pe Era & le mettrai dans, mes origi- 
naux avec un L. & un F. & ce quĩ 
ſera de cette ſorte , - vous ſera un te- 


moignage un jour qu ils etoient pour, 


vous. A Dieu. en Dieu meme dans le 
ſein duquel vous me trouverez tou- 
jours comme je vous trouve ſans ceſſe. 
Voiez la. Nen 18 la Letire 13. 
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Fi liation ſpirituelle Communion. Sa 
neceſſite. 


L weſt impoſſible de reſiſter au 
mouvement que Jai de vous ceri- 
re, quoique je fiſſe hier au matin. Jai 
voulu remettre a une autre fois pour 
raiſon & crainte d' importunitè, mais 
le Maitre eſt trop Maitre chez mot 
pour que je puiſſe diſpoſer de moi en 
nulle maniere. Car il uſe de ſon au- 
torite Souveraine ſur moi qui ſuis ſt 
fort toute à lui, qu'il me ſemble*n'a- 
voir plus tien de propre. L'on veut 
done que je prenne confiance en vous, 
& que comme un enſant, je vous diſe 
ſaus retour toutes choſes. Je le veux 
de tout mon cœur. Lon vous portera 
a peu tout ce que notre Seigneur 
120 fait ecrire ,* by ragin vous en fal- 
fiez tout ce qu'il vous plaira avec Ta- 
grement de N. Lon veut que je vous 
diſe qu'il y a de vous a moi une 
"oo de filiation auffi intime quielle 
eſt inexplicable , qu il — ſemble vous 
5 Dei enn T1236 5 em 


CID cache pas, Ceſt a, dire, ce e qui ſe pens 
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engendrer ſouvent pour ne pas dire 
continuellement en Jeſus-Chrift. Cela 
me preſſt quelquefois fi fort que je 
ſuis comme obligee de dire, c'eſt mon 
fils bien-aime auquel je me plais, & 
cela ſert a me ſöulager. Il me ſemble 
que le dorps & les ſens aient fait ban- 
de à part, & quis ſoient comme une 
machine que queique autre choſe que 
Fame anime. Cependant ils ont une 
ſimplicité d' enfant, & il ſemble qu'il 
ny à que les enfans qui leur con- 
viennent. Ils ignorent le bien & le 
mal tandis que ame habite une ré- 
Zion qui leur eſt autant plus inſu- 

portable qu ils y ont moins dacces 
Je crois que ce peu de corteſpo ndance 
de Fame avec'tux fait leur Gibledſs & 
h le peu de vigueur du corps. Je ferois 
; fi je vous exprimois quelque- 
fois ce que fon veut que je ne vous 


3. II meſein Se k Rü Cams 
munion majoute rien a ce que je poſ- 
ide, & cependant le maitre ne me 
Finterdit pas. Au contraire, Fon force 
de manger un pain dont on eſt deja 
rempli ęn maniere ſubſtantielle & ſi 
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propre a ame qu'elle ne diſcerne plus 
dautre choſe de ſa vie que celle n. 
fi elle la diſcerne encore. L'on 8 eſt 
trouve embaraſſe. depuis deux jours. 
Lon avoit voulu ſe dilpenſer de _ 
munier. Cela n'a pas ete poſſible * 

le maitre uſant de fon autorite le * 
lat fi. abſolument, qua moins d'en- 
trer dans un enfer, Yon ne pouvoit 
lui réſiſter davantage, Que dites vous 
à cela Si vous agreez dy repondre. - 
un mot Von vous le renyoiera avec. 
une extreme .fiddlite: mais puiſque 
Dieu me adreſſe A vous, que oe ſoit 
lui ſeulement qui vous faſſe connoitre 
ſon pouvoir . extreme, ſur moi, & non 
votre raiſon. Lon vous béira cepen- 
dant à moins dimpoſſibilite pour Ta- 
venir. On ne fait. pourguai on veut 
que je vous diſe cela ,, puiſque Pon ne 
pouvoit reſifter {fans ſurtir de Dieu & 
etre rejettee de lui. Et que Texecu- 
tion de cette 3 Kaul. une 1 
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Vie divine dans une ame. Les effets 
dans les autres ames 4 quit elle eſt 


apliquee. | . 
wits | Ai manque de Gmplicits 5: z: ne 


vous aiant pas mande poſitive- 


ment que mon enflure wetoit nulle- 
ment à craindre. Je ſuis tellement + 
notre Seigneur malgre toutes mes mi- 
ſeres, & il prend un ſoin ſi particu- 
Her de moi, que fi j je pouvois pren- 
are quelque intéret à ce qui me tou- 
che; je mourois de reconnoiſſance, & 
H me ſemble que Dieu eſt tellement 
Pamei de mon ame, & la vie de ma: 
vie que je nu plus d autre ame que 
lui. Ul me paroit qu'il vous deſtine à 


la meme choſe, & comme il y a peu 


de perſonnes qui en viennent ici, il 


ny en aura point qu i conſomme dans 
une plus Etroite unite. Il ne veut fai- 
re qu'un ſeul & unique tout de vous 
& de lui, auſſi mai- jamais trouve 
avec perſonne une ſi entiere correſ- 
pondance , & je ſuis certaine que la 
conduite ind: rieure de Dieu ſur vous 
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ſera la meme qu'il a tenue ſur moi, 
quoique extérieur ſoit infiriiment dif. 
terent. Notre Seigneur veut que Jaie 
une confiance en vous fans referve. 

2. La grace interieure pour les ames 
augmente tou; jours, de ſorte qu'il eſt 
ſurprenant de voir les effets que cela 
opere ſur les ames qui ſont diſpoſces. 
II ſemble que ce ſoit un aimant qui 
les attire pour les perdre en Dieu 9 
& Jai dans cette communauté (4) 
deux ou trois filles qui ſurpriſes de 
ce qu'elles eprouvent , diſent que Dieu 
ne m'a amenè que pour elles. A cela 
je nai mis ni mouvement ni vie, & 
je ne trouve de correſpondence par- 
faite qu avec vous. Notre Seigneur ne 
me laiſſe rien ignorer à preſent de ce 
qu'il fait » quoiqu'il m'ait conduit par 
la plus. etrange ignorance, & à tout 
cela je mai ni etre ni vie, & je trou- 
ve qu'il vit ſeul & quil y prend tout 
ce qu'il y met. Il m'a fallu vous ecrire 
tout ceci, & -yous. certifier de votre 
apel pour la foi, la ſimplicits & Fen- 
fance ſpirituelle qui oeft autre que la 
divine ſageſſe. Il y a des ames que 


(ai) Il eſt vraiſemblablement ici queſtion de- 
S. chr fondé par Me. de Maintenon. 
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Dieu aime & dautres qui ſont {es: 
delices. Vous ètes du nombre de ces 
dernieres. Laiflez-vous donc conduire 
par celui qui vous aime avec tendreſ- 
ſe. Plus ce qui eſt de vous chez 
vous {era detruit., plus il vous pole 
ſedera. Ce neſt pas vous qui le de- 
truirez , mais en demeutant fdele 
dans la ptivation de toutes les vies, 
dont il weſt: pas unique principe, 
U fera en vous tout cet ouvrage. Je 
ne vous dis pas & Dieu, puiſque 
vous m'ttes; auſſi intime que moi: mẽ- 
me, & il ſemble que Dieu ne deb 
cende aves impetuoſits dans ce cœur 
que pour ſe repoſer dans le votre, 
fans que je vous trouve un inſtant 
Hors de lui, 308, qui me leroit im- 
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On ma fit [eerie que Pon 
m'avoit fait Ecrire de cette ſor- 

2 P Ecrizure Sainte paroe que per- 
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ſonne n'tcrit de meme. Dieu s'eſt 
ſervi de la lecture de Pecriture, pour 
me faire étrire ce qu'il vouloit. II 
y aura une infinite de gens ſavans 
& 'eloquens qui ecriront & qui ont 
ecrit {ur les autres ſens. Il n'eſt pas 
temps pour Monſieur L. dcrire: au 
nom de Dieu qu'il meure à cela! 
It viendra un tems ou il lui ſera don- 
ne des deluges. Tout coulera de ſource 
& Dieu ſe ſervira de lui bien ſingu- 
lierement. Mais il faut que tout ce 
qui a 4 preſent de naturel, d acquit 
dis demeure dans la mort, 
afin de produire un germe de vie 
kternelle. MN eſt tems de ſe remplir 
fans ſe Ne "= viendra on _ 


Fe 
fans hive Quand Aro 805 
non ſeulement unis mais un en e. 
Jus - Chriſt! 
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'E recois Fred ce moment. Ie billet 
ou vous me promettez de ne pas 
mourir ſitot. Vous me faites un tres 
grand plaifir. je garderai le Pentateu- 
que pour le lire ſi Mr. de Chevreuſe 
me le permet, & je ne le lui ren- 
drai que par vos ordres. Encore une 
fois ne vous geènez pas ſur les cho. 
ſes que Dieu vous donnera pour men 
faire part & ne craignez pas de men 
importuner. Quand vous me trouve- 
rez trop ſage mandez.le moi tout 
plement; ayez ſoin de votre fanté ; 
certaines chimeres dam d ambition me vien- 
nent tracaſſer la tete 3, mais je ſuis 
en pair & me, mo maque, de 1 
Dieu ſoit. loue, de ce quit, vous dons 


ue pour, moi. Ce 12. Mars 1689. 
Kn l 
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LETTRE XV. 
Neoponſe 4 la precidente. 


Ous etes le maitre de garder le 
Pentateuque , Monſieur. Je ne 

ſais pas le beſoin que vous en aver, 
mais je ſais que Dieu me tient inceſ- 
ſamment devant lui pour vous com- 
me une lampe qui fe conſume fans 
relache. Je ne puis lui réſiſter ni fai- 
re autrement que 'd'etre unie a vous 
de la maniere du monde la plus in- 
time & h plus pure. Dieu ſeul fait 
tout & opere tout & je le laiſſe faire 
& il me tient dans une telle diſpo- 
ſition que je fi j avois mille vies je 
les donnerois pour votre ame. Cela 
eonſume le corps abatu de foibleſſe 
& il me paroiſſoit tantot que je n'e- 
tois que comme un canal de commus , 
nication ſans rien prendre & que la 
raiſon pourquoi Dieu en uſoit de cet. 
te forte, étoit ſes deſſeins particuliers 
fur vous , car je voyois qu'il vom 
deſtinoit pour ètre une lampe ardente 
& huſante pour eclairer ſon Egliſe ; 
bien plus je {ens qu'il veut que je 


——— —— 
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vous diſe & que vous le receviez avec 
une extreme fimplicite fans vouloir ni 
le rejetter par . humilite ni vous en 
donner des vues: mais ſoyez per- 
ſuads en meme tems que les hom- 
mes n'y auront point de part non plus 
que vos ſoins. Dieu ſeul le fera par 
des moyens qu il choiſit 3 O 
qu'il eſt honore d'un parfait abandon ! 
Il ne peut Petre veritablement que 
par A. Je vous obeirai pour tout le 
reſte. Il eſt vrai que Dieu ne laiſſe 
aucun doute à mon ame de 1a ſainte 


volonte à mon egard, & elle ne peut 


que la ſuivre aveuglement ſans raiſon 
ni e O que cet etat cauſe de 
paix, mais paix qui ſurpaſſe tout ce 
qui peut gen dire. Je p refererois tous 
les enfers poſſibles a la moindre re. 
ſiſtance aux volontes: de mon Dieu. 
Quil faſſe donc de moi pour vous 
tout ce qu il lui plaira. Pavols eu ce 
matin la penſèe de vous prier de vous 
tenir uni à moi pour me ſoulager 
un peu; car notre Seigneur a les mains 
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In. me nde que notre union 
va toujours croiſſant. Je me 
ſuis uni à vous non ſeulement en di- 
fant la Meſſe les jours de Joſeph & 
de Vannonciation , mais encore les au- 
tres jours. Je veux tout en rien. 
Vous m 'entendez. Il m'arrive tous les 
jours beaucoup de petites choſes que 
je ne faurois dire des qu'elles ſont paſs 
fees, mais qui contribuent dans le 
moment à me faire mourir peu a peu; 
foit par leur deſagrement , ſoit par 
les mouvemens trop naturels & le 
fond de proprietẽ qu elles me font re- 
marquer en moi. Mais je ne marr 
te pas à tout cela volontairement. Je 
continue à ſentir tout enſemble de la 
ſechereſſe & de la diſtraction avec 
beaucoup de paix dans Poraiſon. Pai 
une preſence de Dieu plus douce & 
plus facile ailleurs. 

Vous fermerez vos lettres & Þ 
fermerai les miennes Aar aucune ** 
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ne puiſque vous Taimez mieux. Je lis 
ons lentement votre Pentateu que. 
Je ſuis; perſuade, comme vous le 
dites , que ſes perſonnes entierement 
unies a Dieu le connoifſent & Pai- 
ment par un acte tres ſimple, mais 
Jaurois beſoin d une ample explication. 
2. Le Chretien qui s abandonne ſans 
reſerve peut bien conſentir a etre cter- 
nellement puni & malheureux RIP 
Ceſt la volonte de Dieu; mais i} ms 


ſemble qu'il ne peut jamais conſentir 


à hair Dieu dans Venfer , autrement 
- 1 artiveroit que par conformité à la 
| yolonte de Dieu il voudroit etre con- 
traire à cette meme volonte., ce qui 
froit une contradiction. 
2 on me nommoit a un Fetch, 
dne pourrois - je pas {ans bleſſer Pa- 
| Ful le refuſer, ſupoſe que je ſois 
manifeſtement attache. ici à un travail 
actuel pour des choſes plus impor- 
. tantes que toutes celles que * pour- 
rois faire dans un Dioceſe? Penſez 
y devant Dieu & ne me repondez , 6 
Sil vous plait, qu apres avoir atten- 
du deux ou trois jours ce qu il vous 
mettra au cœur ſur cette matiere. 


Quand vous avecrirez des. lettres ca- 
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chetees ne pourrai - je point en faite 
part a M. de Chevreuſe: mandez- 
moi ce que jen dois faire. Ce 28 Mars 
1689. (a). 


) La Reponſe à la preeddente el au ſecond᷑ 


Vo 0 lettre 140. Puis views la lettre 108. 
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LETTRE XVIL | 


Ripouſe de Runen d la Tune 10% 
| I uns Foliane. ae 


Otre derniere Ehe m'a bet 
encore plus d impreſſion que 
toutes les autres, Madame. Tout my 
acomode parfaitement. Pour les re- 
pugnances je crois men avoir aucune 
5 la volonté il y a deja aſſez long- 
teris. Ce que Fapelle dono Tepugnan- 
ce, ceſt' de gotit',” C'eſt opoſition in- 
volontaire. Ce que je craindrois ſeroit 
de ſuivre trop ces repugnances dans 
certains cas où la volontẽ de Dieu eſt 
obſcure & deélicate à ſe faire ſentir 
& on les mouvemens naturels dong 
tes forts pour vepouſſer ce me 


uf mne 
choque. Peſpere —— que leus 
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force ſera ce qui me le fera mieux 
apercevoir pour ne les pourſuiyre & 
22 e à ce que Dieu veut 


3. Pour les repugnances du fond 
auxquelles vous dites qu il faut ceder , 
Favoue que je ne ſuis pas encore al- 
ſez ſimple & aſſez ſouple pour les 
Aſcerner. Je ſuis trop acoutume a me 
fievic deans raiſon & & à repenſer ſou- 
vent a une choſe avant que de my 
fixer ,.. excepte certaines choſes dans 
leſquelles il ſe repréſente f abord 2. 
mon eſprit une penſce ſi claire & ſi 


daus le moment des que je m'aper- 
cois que le mouvement de propriete 
me conduit, & puis me laiſſer com- 
me un enfant à mes premieres pen- 
Ess? Je crains que cela wailſe trop 
loin -& ne mengage a r la 
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de der comme un aveugle juſ- 
qu'à ce que la muraille arreẽte & qui 
ſe tourne d abord du cot on il trou- 
ve Feſpace libre, me plait beaucoup; 
mais dois- je elperer que Dieu me fer- 
mera auſſi tous les cdtes, on je ne 
dois pas aller? Et dois - je marcher 
hardiment tandis qu wil ne mettra point: 
le mur devant moi pour marxeter 2 
Je ne crois pas avoir à eraindre de 
me meler de trop de choſes, au con- 
traire je ſuis naturellement ſerre & 
precaugonne. , De plus mon attrait'pre- 
ſent fait que; Vexterjeur. -m'importune 
& que je ſerois ravi d'avoir peu d ac- 
tion au dehors , quoique je fuſſe peut · 
etre contriſté fi certaines perſonnes 
conliderables. qui me traitent bien ecf+ 
e 7 4 4 
3..J: aujqo quelques pa- 
rgles fort contraires à la charité par 
une plaiſanterie qui ma entrainé mal- 
gre. un ſentiment interieur qui m'a- 
vertiſſoit de me retenir : une erſon= 
ne ma paru en etre mal é A 
inſtant Jai ſenti une douleur amere | 
en preſence! de Dieu. 1 me d- 
courager ni m ocuper volontairement 
de ene me ſuis recueilli. Cotta 
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douleur ma pers au vif. Le terme 
@involonte dont vous vous ſervez 
exprime tres bien mon stat. Je ne 
faurois trouver en moi de vraie vo- 
dbonté que pour la volonté de Dieu. 
Encore meme il me ſemble que je 
vondrois ne vouloir plus & que Dieu 
feul voulut'en moi par acqui een , 
ce qu il veut en lui- meme par Provi- 
dence. Cependant je fais tous les jours 
des fautes qui marquent de la volon- 
te tres propre & tres vive, mais 
deſt par entrainement paſfager & ſans 
interrompre ma diſpoſition fre. Si 
Cetoit à moi à juger je croĩrois que 
— —— 1 en volontaire & 

neanmoins ſouvent 
S naturels & ſi ma- 


7 1 que je _ conclus 


Te venin oft ai eine”; je com- 
prends qu il wen peut ſortir que par 
une operation. plus viotente. Ce que 
je [duliaite le plus eſt de favoir à quoi 

me tenir Pour bannir les reflexions & 
; laiffer aller à — pede de — 
Feraije”* comme 
ne & qui wache fans Wer 6 tant 


e 
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die ? Je la goũte quoique la prati- 
que doive en tre rude a -mon eſprit 


circonſpeR. 


Tai ſoin de ma ſands * menages gil 
vous plait la votre. Prenez du quin- 


quina. Ne faites jamais maigre. Je 


lirai ce que vous me mandes dans le 
Pentateuque. Marquez la diference pre- 
cile entre mort & amortifſement. Dieu 


tout, nous rien. 16 d' Avril 1689. 


Voyez la réponſe dans la lettre 103 
du premier Volume. 5 


[ ETTRE XVIII 
| init der aue, in Den. & 
FL wy 


_ ſur terre pour 
qui je Gate" une union plus inti- 


me, plus continnelle, & je my trou- 
ve aucun obſtacle nĩ entre deux, en 


ſorte que Ceſt quelque choſe autant 
doux que fort. Il me ſemble quel- 


quefois que Pon ne veut faire qu une 
ſeule & meme ame de la votre avec 


la mienne, & je trouve un raport ge- 
neral en toutes choſes & une correſ- 


pondance affez douce de votre parts 
"Fore . L 


_ OSA _—_— en Jon 


— 3 


Il me patoit que les — ooh que Dieu 
fait de cette ſorte ſont infiniment plus 
fortes 4 ſuaves 2 teures celles de 


9 
Ways 3 kie relle, f . 
dan? 2 Cel 72 ond une co Conz 
{ans retour s refs 6 enfotls 
que Pon ne pourroit .Youloir rien 
cacher non plus quia oi - - meme. Je 
vous prie de lire le 54me. Chap. 4E. 
ſaie. Il meſt venu lus. de trois fois 


par Providence lo que Favoĩs mou. 


vement de lire dans la Bible, &. 
m'eſt venu pluſieurs fois dans Feſprit 
de vous priet de le lire, notre Fei. 


gneur me Pattribuant | pour oe qui n me 


peut conyenir en me E. iſant lire. 

. ee bien men dire votre 

Pres  apres n Al. toujours 
meme penchant qu ence aupres 

de vous. Quand gels & pou urra-{- 

* vous n * . n 
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ues, fete 10 by 
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LETTRE' XIX 
51 33 „ue E 
| Fo Ripanſe de Fenelon.) | 


. r e ſens. ports a vous 5 
J depuis hier 5 Madame, 0 quoi 
que 7 Now's r6ſolu de ne point le Fat 
re, deyant vous parler bientdt. Je 
penſe tres fouvent à vous & je me 
trouve uni à vous de plus en plus, 
mais "Celt | une union generale & de 
pute foi, Je. me trouve avec vous 
en celui qui | elk tout, & Y me ſem- 
ble que nous y demeurerons toujours 
unis: Je, ſuis rfuade tomme vous 
que Dieu ſe ect. de vous A me 
[ao es dons, 14 Wen delt 15 que j bs 
e vous * toujs 705 E 
ne vous "vols -Jarkai quen Diu & 
Dieu 4. travers de vous. Laus m 7225 
ter 4 vols. Mi quel uefois | _Certains 
petits niouvemens de loute & de ten- 
tation * ſur Votre fbjet; mais ils nie 
ſont que & dans Vimagination. 
2. Notre union eſt fixe & elle Ya 
toujours croiſſant dans ce tems me- 
me. Vous avez raiſon” de dire que 
rien Welt fi doux N ces unions , 
| 2 


i Ao * Fenelon: 
— — ne paroiſſent donner au- 
cun ſentiment diſtinct. Je ne ſaurois 
dire aucune penſèe particuliere que 
Fat eu en penſant ſi ſouvent a vous. 
OCeſt une vue confuſe & comme mor- 
te qui a neanmoins le germe de tout 
avec un goitt de paix & un raſſaſie- 
ment en Dieu. La confiance eſt plei- 
ne par la perſuaſion de votre droitu- 
re, de votre ſimplicitè, de votre ex- 
perience & de vos lumieres ſur les 
choſes interieures., enfin du deſſein 
de Dieu ſur moi par vous. Pai la 
deux fois le 54e Chap, d'Eſaie. II 
repreſente la gloire & la fecondite de 
TEglite Chretienne, qui eſt dabord 
YEpoule delaifſte & ſtérile. Les ames 
que Dieu deſtine à attirer vers lui 
les autres, ont part à- cette grace 3 
elles paſſent d' abord comme PEglile 
par le delaifſement & par une ſteri- 
lite pleine de tribulation, mais dans 
la ſuite il les glorifie & les rend fé- 
condes. Ceſt ce que je crois qu'on 
peut attendre de vous. Je ne ſais 
pas ce que vous ferez aux autres, 
mais je fais que vous me faites beau - 
coup de bien. Je ſerois ravi de me 
faire avee vous. II faut vous voir 
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avant votre départ pour parler de 
Dieu & pour nous taire en lui chez 
N. Prenez avee elle le jour, elle me 
le mandera. Soyez perſuadee que je 
vous parle avec une entiere ſimplici- 
te. Vendredi faint. 1689. 


Fr 
R EPON SE. 


Union des ames en Dieu. Dontes fruits 
die la reflexion. Charite de Dieu. 


. V. Ous avez explique en peu de 
-mots la nature de Punion (a) 


6 mple , generale, qui ne forme nulle 
elpece , parce quelle ſubſiſte en Dieu. 
Je vous trouve en Dieu, & Dieu en 
vous. Plus je ſuis unie à Dieu, plus 
je vous trouve en lui. Ce qui me pa- 
roit plus marque eſt, que quelques- 
fois il ſe fait en moi un reveil com- 
me ſi mon ame fe repandoit plus a- 
bondamment dans la votre , & com- 
me fi elle tiroit la votre a une pax. 
faite unite 3 & cela dune maniere auſſi 
pure que nue. 

(2) Spirituelles des 1 „ e 

3 


2. Comment "nfapriez-yous” pas de 
doute fur moi, qui eh Hutbrs infini-/ 
ment Tann a ouvors * 


chir? I. ſe 
ſont. tr quel Dn ar lis 
pkehdre” 


lomiere ü Rs 
que Dieu — plaifir de 1 glori- 
fer dans les Tujers len plus foibles' & 
les plus Age. ES te Ia for- 
ce n'en füt pas attrib omme ,? 
mais a lui fa; mais le plus Ton- 
vent tout ſe perd dans une entiere 
indiference. de tout ce qui me regarz 
de. Je ſuis contente de fervir aux 
deſſeins de Dieu en fh einiers: apres 
quoi, il fer de moi ce qu i hüt plat 
un: ce neſt plus mon mee 
3. Hier il meè vint quelque penſte 
ſur ce que je me trouvois dans fa 
diſpofition que je vous af marquee, 
ſi je ne me la procurois peut-etre pas. 
Cela me paroiſſoit inipoflible j. {ans 
voir pourg quoi, Jens Ig penſce, que 
fi tot Telprit de e Died u produ- 
ſoit; cela en moi ; Ie 


te, en refſentit lex eld" fang rien 
marquer de ce que je penſ6is : auſſi- 
tot cette perſonne entra dans une pro- 
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fonde paix; & me dit, Lans ſavoir 
ce que Javois 1 , quelle goditoit 
aupres de mai quelque choſe de divin. 
Je ne vous mande ces choſes que par 
fidenté, ſans pritendre que vous vous 
arretiez, 4. nen: car notre Seigneur 
me fait cette miſericorde , que je ne 
juge . de tout ce qui me re- 
garde 3 0e fais aveuglement ce 
que je bis yolonte ; & je ſuis 
toute prete de me démettre de mes 
Faser ſi i vous, Monſiei jeür, pour 
qui notre Seigneur me donne une 
confiance entiere me le digez,, Ne 

m'epargnez. pas orſque.. vous verren 
du Beet ou de 4. mßpriſef p our de 
la dtoiture , , il me Jemble que 9 4 


Seigneur men a donne rome: 
une extreme immens qui exclud Eon 


lement le xetour & le propre inter alt 
du. tems. & Peers 1 
4 Jeu hier une 1er lr 
de groigz, eis 53 lit „ (ear OM 
ages. A. ot de 26 heur es, 8 Fes 
ſuis, fort, , tout ce, que Geer by 
re; fut — avec Jeſus - Chriſt, 
me PIR Ag) 5. V0s vga q 


27 As la, crojx 
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avec Fimpreſfion de ces paroles : 
-Sponſabo te in fide & in aternum a) 
Je ne ſaurois m'empecher .. de vous 
ecrire avec la ſimplicité Fun enfant. 
Lorſque vous ferez importune de moi, 
dites-le moi avec une extreme ſimpli- 
Cite : je crois comme vous, qu'il ne 
ſeroit pas à propos que j; euſſe la con- 
ſolation de vous voir ſouvent, & je 
vois que notre Seigneur ſuplèe de 
loin a tout. Lorſque je vous Vai man- 
dé je ne croyois pas meme que cela 
fut faiſable par raport à vous; je le 
fais par dle & je reſte morte „ 
ou plutot tres indiferente au ſucces. 
Ceſt à moi à vous expoſer les cho- 
ſes dans ma fimplicite:; & a vous 3 
agir felon vos vues, & ſuivre ce je 
ne fais quoi qui vous fait embraſſer 
es choſes ou les rejetter: pour moi, 
je ne ſuis. capable que dobcir à c 
certain inconnu qui veut auſſi que je 
vous obeifſe en mille choſes. En vous 
ecrivant meme je trouve 4 preſent ce 
je ne ſais quoi auſſi pur qu intime, 
qui m'unit à vous, & qui me con- 
vainc que -Peloignement- des lieux 


(a) Ceſt. a. dire, je eure en foi & pour 
yes. Of. 2. vl. 19. 20. | 
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n'empeche nullement la communica- 
tion des purs eſprits. Uſez- en en 
ſimplicitẽ; & contentons. nous de nous 
voir en Dieu: & je prierai notre Sei- 
gneur qu'il {uplee a tout. Ceſt en lui 
que je vous ſuis ce que lui: mème a 
fait pour ſa gloire: vous le verrez 
un jour. 12 

5. Il y a deux jours qu'il m'ëtoit 
montre par une experience ſecrette 
la charite de Dieu pour les hommes, 
& comment cette charite le faiſoit 
pour ainſi dire, ſortir de lui - meme 
pour ſe repandre dans les cœurs diſ- 
poles à le recevoir: comment tout 
Pamour des hommes n'eſt qu'un point 
aupres de cette charite infinie de Dieu, 
qui eſt comme un torrent qui deſ- 
cend avec impetuoſite , mais remonte 
dificilement. Peprouvois. cela en quel- 
que ſorte à votre egard & a celui de 
quelquꝰ autre diferemment. It y a huit 
ou dix jours qu'il me fut imprime ,_ 
mes brebis entendent ma voie, & ce 
que c*etoit que cette voix pleine de 
ſilence, qui s entend de toutes les 
brebis du troupeau de Jëſus. Chriſt. 


L 5 
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L ETTR * XXL 
d obs 25 

E me trouvois avant hier 7 mal 
& encore hier au matin , que 
— un ſentiment interieur que 
Jai depuis ſi longtems que je ne mour- 
rai. pas ſitot, je croyois mourit. Je 
penſai hier prendre du wandere, * 
mais Fi me ſembloit que quelque cho- 
e en moi ne le vouloit pas. Jai 
voulu paſſer putre pour vous obeir , 
mais Dieu * ne ſe trouva 
pret. Sur le loic jeus . une cer- 
titude intbrieyre que j'<tois, ware, & 
en meme tems al b me. * de Ta- 8 

t une tion de cu 
E al. Pal hk. 6m let, mais 
eee Je. me ſis, ſentie toute 
Pirat. quelque confuſion de 
ela, A. cauſe, du lien od je This. 
Je meg... tropv! toujours ünie 3 vous 
: $av FEES 10 2 858 
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LET TRE XXIL 


Reponſe de Fenelon a la precidente. 


J E me re) ouis de la guerifon, mais 
ſuivant e ours ordinaire il he 
faut pas compter welle puiſſe Pabord 
etre parfaite , & eſt neceſſaire de la 
menager. Le moyen qui me parvit le 
welle 5e pour tout iy bſter & pour Evi- 
ter le ſcandale eſt a parler de ſes in- 
frmités & de prendte une jonne fois 
des meſutes avs elles ſur la decifion 
du medecin:” Je ie ſeus äſſez ſouvent 
irréèſolu entre deux choſes , bu entre 
faire, & ne pas fate. Fa, des Tal 
ſgns ges dehr Cords. Et je YE" fene 
an folit diſtinct. Alors Us faut: il 
2 Fat” il prendre le parti qui 
t 5 la.” atute'? Pexbiritnts de . 
aing © premiers wollvemens que "fa 
Cath 00 Yai ret nr 1 apres beau- 
coup de "pro e d naturel me 
flit craitidre © fans 'taifotitler: 
Puis mon ie: off me met en 
incertitude. Dieu mhumilie. Ce 22. 
d Avril 1689 (a). 
(4) lei eſt place dans le manuſcrit la 145me 


lettre dy premier Volume. 
L 8 


. 
LETTRE XXIII 
De Fenelon a PAuteur. 


E me ſens la tete un peu brouil- 

| lee fur la place dont vous parlez 
dans vos anagrammes. Ce neſt pas 
que je trouve en moi aucun vrai de- 
ſir dy arriver. A Dieu ne - plaiſe ! 
mais pluſieurs choſes que j ai oui di- 
re ces jours paſſes ſur dautres- per- 
ſonnes qu'on croyoit en Etat d'y pre- 
tendre & peut-etre meme ce que vous 
mavez mande m' ont excite imagina- 
tion. Tout ce que jy fais, celt de 
n'y rien faire & de laiſſer tout tom- 
ber. Je ſens que Dieu ſe ſert de tou- 
tes ces petites choſes en attendant les, 
grandes pour me faire mourir peu a 
peu. Je diſois en moi - meme pour- 
quoi Dieu dont la conduite eſt de 
me tenir dans la plus obſcure foi, 
ast · il permis quelle wait dit une telle 
hoſe: eſt. ce afin que je m'y prẽpa- 


ke, ou bien eſtee pour me certifier 


par cette prediction la ſolidité de la 
yoye par ou il me mene? Mais wim- 
porte! Je ne veux non plus voir la 
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raiſon” pour laquelle Dieu a permis 
que vous avez fait cette prediction 
que les choſes memes que vous avez 
Marquees. Allons toujours par le non 
voir , comme dit le bienheureux Jean 
de la Croix. II ſufit qu'une certaine 
{enſibilite reveille ſur cette matiere 
mw'humilie & me donne un certain 
travail interieur dont i} me ſemble que 
je ne me ſoucie point. Car je ne 
veux ni y adherer ni le faire ceſſer. 
Souvent mon eſprit chercheroit & ſe 
prendre à quelque choſe pour ſe ſou- 
tenir , tantòt une eſperance. du ſuc- 
ces, tantot des moyens humains 8 
pour aſſurer & faciliter Pafaire, 
tor. des  reflexions pour me CES 
ner moi-meme., dans ces mouvemens. ; 
pour renoncer à ces avantages tem- 
porels & pour les fuir. Mais je ſens 
la main de Dieu qui me ,xepoufle , . 
qui rompt toutes les branches ſur leſ—- 
quelles mon eſprit cherche a ſe ra- 
crocher & qui me replonge dans Fa- 
bime obſcur du pur abandon. Il ne 
me reſte qu à demeurer immobile au 
milieu des vagues & à me laiſſer au 
gré de la tempete. L'incertitude que 
Jai tant gontèe me paroit penible & 
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il me vient cent raiſons de neceſlite 
aparente pour {avoir à quoi m'en te- 
nir pour prendre des meſures & pour 
eviter certains embarras: mais toutes 
mes vigons ſont folles. Il n'y a qu'a 
ne rien voir, qua. demeurer en ſuſ- 
pens, comme fi Jetois.en fair, & 
qu'a ne me mettre non plus en pet- 
ne de ce qui ſe paſſe au dedans que 
de ce qui arrivera au dehors. Au ref. 
te ne croyea pas que ce ſoĩt une gran- 
de agitation, Non. je ſuis paiſible & 
peu ocups;, de tout cela. Ceſt ſeule- 
ment comme 50% v vous Pai, dit un cer- 
tain travail intérieur quj ne me diſ- 
trait point nĩ de mes ocupations";=n1 
de mon recueillement; mais qui me 


mine ſectettement & proſondement, 


lors meme que je vaque à toute au- 
tre choſe; & que qe ſuis le plus gal. 
An ſurplus je ne is pas me 
faire Pape, ne fallut- il pour etre que 
le vouloir i ſans que perſonne en ſdit 
jamais rien, Quelquefois meme je ſuis 
tout honteux ide craindre ſi peu Pe. 
levation'-& de me ſentir de la peine 
lorſque je ſuis dans Fincertitude dy 
parvenir. Mais je laiſſe cette mauvai- 
ſe honte ayec tout le reſte comme 
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ele le mérite. Enfin- malgre cette de- 
mangeaiſon interieure je fuis en paix 
& je wat beſvin de rien. Mon union 
avec vous augmente & quoique je faſ- 
ſe des fautes chaque jour & dans cha- 
que action & qu'elles me reviennent 
en foule apres coup, je trouve que 
Dieu me domine en tout. Je lirai 
avec grand plaiſir les explications des 
Epitres de Saint Paul, mais lente- 
ment. Ayez foin de votre ſanté à la 
campagne. Votre .enflure me fait peur. 
Nous ſaurons de vos nouvelles par 
les bons amis. Ce 30 Avril 1689. 


* "is 


——— 
1 19) ain er 
LE. 1 ＋ R E: XXIV. 

Ho 9401 6 Ip 5. q 

'E wy mourrai pas que je crois ſi- 

tot; auaiqne je: ſois fi fort enflee 
que N. m'a parle anjourdhui de teſ- 
tament. en uferai "AVEC ma ſimplicitè 
ordinaire pour vous Ecrire , lorſque 
Jen aurai le mouvement. On ne peut 
etre plus que je ſuis en notre Sei- 
gneur tout ce qu il a fait. Ce 1 Mai 
1689. Vol. II. r 58 — 60. 
Porf:6A 3 +, | 
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Son union avec Fenelon & la vocation 
de ce dernier. . 

Pa ete eveillee longtems avant qua- 

tre heures avec une douce & ſua- 
ve ocupation de vous en Dieu. II 
me ſemble que Pon ne peut tre unie 
plus intimement ſelon Pétat preſent 
que mon ame Teſt a la yotre. De- 
meurez fort tranquile ſur votre état: 
Je crois qu'il faut 6ter vocation qui 


deligne trop, & y ſubſtituer vocation 


état: Dieu a de vous un ſoin tres 


particulier. N *** ſera le lien de 
vos conquetes. Dieu ſeul ſait les moiens 


dont il veut ſe ſervir pour cela. IIs 


ſont à lui. Sitdt que nous nous me- 
lons de quelque choſe nous gatons 
tout. Dieu n'etablit les choſes qu'en 


faiſant ſemblant de les -detruire. Je 


vais apres Paques a la campagne chez 
M. de N. pour un ou deux mois. 
Je ſens quelque ſecrette inclination de 
reſter avec vous une demi heure en 


ſilence. Je ne ſais fi cela arrivera. 
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di Dieu vous en donne la penſee cela 
ſera, ſimon, quelque éloignee que je 
ſois, Dieu ſaura bien faire fa volon- 
ts. Je maurois pu ſans infidélité ne 
vous le pas dire. Pai de temt en tems 
des renouvellemens de certitude que vous 
ites celui que Jai vn en ſonge. Dieu 
veut que je vous diſe ſimplement les 
OO, Mars 1689. 


LETTRE XXVE 
A VAUTEUR 


{ew des ames. - Reſerves mautvaiſes. 
A ort 4 la propre ſageſſe. 


2 recevrai, Madame, avec un grand 

plaiſir la vie que vous me pro- 
mettez , puiſque vous tes perſuadee 
que cette lecture m' eſt plus convena- 
ble que nullę autre. A votre retour 
vous me Fenvoyerez. Cependant je 
lirat ce que Jai. Il me ſemble que je 
ſuis. le quatrieme a B. Il ny a point 
de diſtance en Dieu, tout ce qui eſt 
un en lui {e touche. Il me ſemble 
que je me trouve en lui bien pres de 


258 Mort d li propre ſageſſe.: 
ces trois perſonnes, . Tout ce 


vors 
me mandez m' entre juſqw au ſond du 
_ Pour ce _ eſt de reſerve , 


a une 
pente f roide qu'il n n'y a quia tom- 
ber juſqu au Plus bas. Je ne veux 
plus avoir rien, ni m' avoir moi - me. 


me. Pour la ſcience je la compte 


pour rien. Mais Jai un peu plus de 
peine a, me defaire de la fagefſe. Elle 
eſt pure folie & Je crois cor "Die 
me Fotera apreg®'nvavoir fait éprou- 
ver qu il confond tout ce qu elle ar- 
range. Encore un coup Jaimerois 
mieux ſoufrir toutes les peines que 
Favoit un ſeul inſtant de referve vo- 
lontafre. je Wai” tien de nouveau 
ſinon, que je crois que ma bonne 
volonte augmente fans que met fau- 
tes diminuent : mais vous ſavez ce 
que je dois penſer la- deſſus. Vous 


favez avec qu'elle reconnoiſſance je 


ſuis à vous en notre Seqyneut; Wy 6. 
Mai 1689. 


Autre & PAuteur 1 1 Wr. 


Fai regu Pexplication des Epitres , 
Je vous en remercie & Jen. profite- 
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Jig, bias que rien ne pew 6 


; pater-:ce que Dien tient uni en 
lui, puiſque la diſtinctien des lieux 
nempeche pas qu'on na &. rommu-- 
nique. * y a des momengrqye votre. 
ame m montrée <6 proche de la 

mienne que je ne trouve nul entre- 
deux. Jen dis nul. Tont ce que je 
fais alors eſt de: me laifſer_Gcouler 3 
meſure qu on me remplit duns ma- 
nierę incfable „ car Dieu ſe commu» 
nique; à moi avee dautant plus d'a- 
bondance qu il. fe; lie plus fortement 
à vous. Ceſt une choſe à laquelle je 
ne puis contribuer ni me la donner. 


Je me haiſſe en proye à amour qui 


(a ) Le:reſte de cette lettre fe tonve 3 Ls 
pag. 16. Se. du 3me Volume. Enſuite vient 
la lettre 106. du zue Volume. 
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conſume () tout en lui- meme. Ce. 


la me prend quelquefois - avee autant 


de promptitude qu'un coup de fou- 
dre, & je ne puis alors parler; de 
ſorte que vos amis me font la guer. 
re, mais je ne puis ni me contrain- 
dre ni diſſimuler. Je me trouve ſi 
tloignce de moi-meme & de toute vie 
propre, que je ne puis que me lil. 
ſer poſſeder, agir & mourir par celui 
qui mꝭ ayant entierement chaſſèe de 
moi, sen eſt entierement -empare. Ce 
ſera donc de cette forte que je ſerai 
toujours proche. Je ne m'etonne point 
qu tant deſtine comme vous -etes au 

plus pur amour, & ala plus etrange 
perte, vous ayez tant d' horreur des 
reſerves. Ceſt la ſeule choſe qui vous 
peut nuire; vos fautes vous ſeront 
toujours utiles, etant diſpoſe. comme 
vous etes. Pai prie que Von vous fit 
voir une lettre, afin que vous en ju- 
geaſſiez. Je ne connois plus ni pecke 
ni juſtice. Il me ſemble qu'il y a un 
tems ou les peches ſont pardonnes , 
& c'eſt celui d'apres la penitence. Un 
autre ou les peches ſont couverts , & 


() Ou conſemme. 


* 
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&eſt celui de grace ſenſible, de lus 
miere & d amour; mats il y en a 
un, ou les pechẽs ne ſont pas mè- 
me imoutes , & Ceſt celui que je por. 
te, qui ne ſupoſs pas une perſonne 
impecaable ;' mais un Dieu aimant & 
aime qui nimpute aucune faute; par- 
ce que ſon amour les conſomme tou- 
tes & le convertit en bien. Ceux à 
qui on nimpute point le peche ont 
une juſtice imputèe & non aquiſe. 
Ceſt Pamour fort, & ce ſera affure. 
ment le võtre. Oui afſurement , mais 
il faut perdre pour 'cela tout aqui & 
toute poſſeſſion de vouw-meme' pour vous 
laiſſer poſſeder de Dieu. C'eſt a quoi 
i travaille. Comptez pour rien tout 
le reſte & tout ce que vous faites. II 
faudra bientdt tout deranger chez vous 
avant - de vom en chaſſer. Ce 7 Mai 

1689, 


XXVIIL SUPPLEMENT 
4 la Letere 708. du ze. Volume. 


J Wos berit cette lettre fort a ls 
hate à Paris pour vous PFenvoyer 


croyant que wk 0 pourroit. Je pen- 
fois etre ic que pour deux jours a 
mais kon my om pour: plus de 
tems; Je: nen ſuis nullement fachee, 
quelque a_ que [Jaye pour N. 
mais il sen faut que ce ne foit-com. 
me.... o il ne me manque iii que 
vous Mr. ſi Pon teut dire que vous 
manguez dans un hen oh vous etes 
f preſent. .. Mon coeur eſt toujours 
plus lic 2 — qui n empeche 
Pas, due it tonjours plus 
utile. qui Seſt charge: de vous 
envoy - celle-ci & {a compagne gue 
Jai voulu tranſcrire de peur que vous 
puſſiea lire; Lami dis-je, vous 
tos nonivelies. Oe % 1689. 


4 4 of - * 5 


5 K Lor RE! XK IX. 


4 51652 197 — . 


be renden ATAmeur. | 

be Ry pe anos incaxns 6 ce. 

li qui Hen a par Pex kat 

de S. Paul das da vie Sides A- 
tice donnte. en vtalit d Pame. Fau- 
tes \imvolontaires- ne ſont: pas: alors 

— Les volongaires tres diſiciles. 
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4 Poiten. 283 
E ſuis tres perſuade que le pur 
amour, quand il a dẽtruit tou. 
le te 222 fait-eprouver des choſes 
1 que le ſeul: pur amour eſt capable 
. dentendre. Nul ne connoit les 
fondeurs de EEſprit de Dieu, 
neſt Eſprit de Dieu mime. - Celui 
gui eſt au deſſous de cet dtat neu 
peut juger qu imparfaitememt & ſelon 
ſa meſure om celt. poutquoi je 
me tais & je me contente Tattendre 
ce quill phira We r e 


weſt — Wee as Je 
— — 
pour le monde: G eſt A · dire. pour 
tout ce qui neſt pas Dieu, od ron 
ne ſe ſent coupable de riew fans nean- 
moins ſe juſtifier , ou Fon * 
rie plus quan Seigneur, où Lon par- 
le de | foi comme d'un — & on 
ce. kon ne craint point — 
+a choſes Jublimes, paree- qu on eft 


E64 De Feneldn 


Au'alors la mort eſt conſommte mais 
que la vie ne Peft pas: je dis que 
ia mort eſt conlummee -, parce que 
toute vie propre eſt detruite & ancan- 
tie: mais Jajonte que la vie divine 
weſt pas confommee, parce qu elle 
croit tous les Jours & qu'elle ne fera 
en ſon comble qu'au moment ou elle 
entrera dans Peternite. 

3. En cet état la juſtice WK pen 
ſeulement imputee mais elle eſt don- 
nee . — à bame; ce weſt pas 
que Tame la poſſede en eſprit de pro- 
prieté, ce qui eſt contraire a la per- 
fection, mais Ceſt qu'elle eſt reelle- 
ment dans Fame par Pinſuſion du St. 
Eſprit & par le delaiffement total de 
Fame a thy operation, ſans queelle 
prenne rien peur elle & — faſſe 
autre choſe que receyoir. Pour les 
fautes ou purement extetieures ou mẽ- 
me intérieures qui ne ſont. pas volon- 
_ taires elles ne ſont pas des peches ; 

ſi en cet état on commettoit des 
fautes wolontaires, je orois qu'elles 
ſeroient fratides", & qu'elles reffem- 
 blerojent beaucoup Wla faute d' Adam 
dans le paradis terreſtre. II refiſta à 
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ne vivoit que de la vie de la grate; 

& ou le principe de la proprieté ma- 
ligne que nous portons n toit pas en 
lui. Cet exemple d' Adam qui peche 
quoiqu il ſoit dans Petat de vie, de 
droiture patrfaite, ' on ſes enfans ne 
peuvent plus parvenir que par la mort 
totale, me fait croire que les perſon- 
nes les plus mortes peuvent encore 
tomber non en perdant la poſſeſſion 


de Dieu qu'elles n'ont plus par ma- 


niere de poſſeſſion actuelle, mais en 


réſiſtant à opération divine comme 


Adam y 'refiſta. Mais peut erre que 
vous trouverez abſolument impoſſible 

ee qui neſt que dune extraordinaire 
dificults. Je comprends que Tame en 


cet ẽtat ne peut preſque ſe repreſen- 
ter cette reſiſtance qui troubleroit ſa 


palſivets, tant cela eſt cloigne de ſon 
état. Voilà ce que je m'imagine ſur 
un état que je mai point epronye , 
mais il me paroit clair qu'on weſt 
point impeccable; quoiqu on ſoit _ 
à toute vie propre & maligne d 
ans; & don peut ctoitre en mtri- 
autant qu'on a encore la libertẽ 
4e reſiſter à Dieu & quon ne le fait 


pas. Je fis hier une faute dindifzrence 


Tome . M 


3 r pour. | un uke RY 
9 5 que je dois conliderer, J. la 

fis pluſieurs fois & en, preſence de 
e. perſonnes qui en durent etre 
mal edifices ; je me tropvois dans une 
telle Ee & un iel dégoùt pour 
cette perſonne, que rien ne put me 
vaincre, & que Ws. meme dont la 
preſence... melt ordinaire _ me fit 
preſque rien ſentir dans ce moment. 
Je ne puis pourtant dire que Jaye re- 
ſiſte. volontairement à. Dieu. Cette 
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faute m'humilie mais elle ne me trou- 
ble pas. Je. vais ce matin faire vers 
cette perſonne ce que je lui dois. Je 
me ſentis ſi ſec. & languiffant que je 
ſuis comme un bateau qui n'a ni ra- 
mes & voiles, & qufil me fans, e. 
Jours, tirer à la corde & 2. la- ſueur 
de mon viſage, non que je faſſe des 
intèrieurs, mais parce que h 
plopart des choſes /exterieures me ſont 
inibles,,, que. Dieu me pourſuit, ne 
t rien au movement 
dont il ne me repeame „& que le 
 godt. de paix dans Poraiſon, a 
Quelquetois-7amuſe un peu mes ſens 
pour pouvoir me tenir dans un cer- 
tain recueillement ſimple & facile, & 
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bien loin d'8tre trouble par cet amu- 
ſement des ſens il eſt au contraire 
plus paiſible par la. Ceſt un enfant 
Aa qui on donne un jouet pour Tem- 
pecher de courir & pour laiſſer diner 
& repoſer la nourrice. Rien ne m'en- 
tre fi avant dans le coeur , que la 
petiſce d'8tre uni en vous a Dieu. Ce- 


la Laprofondit tous les jours. Go II. 
Mai 1685 (Ce ). | 
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(THEO 2 
55 long A vous cette nuit Rl 
likrenient: Cela ne nYeuSit 
oint j; vey arrive depuis que 
honneur de vous connoitre. Ce [n- 
ge qui m'a paru etre de Dieu; ma 
donné de la joye parc au il m'a fait 


2 


ebfinditre ; tant la puretẽ candeu, 


innobence & Aniplicis it laquelic vous 
etes apells & où vous arriverez ſans 
doute- que Minty bas [Etxoite, union 
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de votre ame avec la mienne, qui 
m'a paru le moyen dont Dieu veut 
1e ſervit pour vous reduire a cette 
parfaite ſim plicits & innocence qu'il 
vous prepare , auſſi cette priere | ſe 
faiſoit - elle en moi ſans que Jy pen- 
ſaſſe: (a) © Mon Pere qu'il ſoit un 
„ avec moi, comme je {ſuis un avec 


„ vous, & que tout {ſe conſomme 
CONE + dans Punite parfaite.”. Des hier 


tout le jour Jeus un renouvellement 
union avec vous ce qui ne ſe fait 
PRs que je n'eprouve une plus a- 

ondante grace intèrieure d eſt com- 
me fi Dieu me ſerroit plus etroite- 
ment des bras de ſon amour & que 
de ces memes bras il vous ſerrit auſſi, 
& Jai compris que la raiſon pour la- 
quelle il vous choiſit par deſſus une 


| infinite autres eſt la a6alties qu'il a 


donns à votre ceeur , qui ne peut 
etre affez ſouple ſous la main de Pa- 
mour qui ſaura le plier à ſa mode. 
Dieu veut de vous a proportion de 
raiſon” & de peſprir qu a mis en 
vous  "quelgiie hoſe de (imple & d'en- 
fantim qui reduit lame à la carideur 


* 
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& 2 a Pinnocence premiere que la ſeule 


experience peut faire comprendre. Eu 
meme tems que je vous voyois &. 
moi auſſi comme des enfans ſimples 
qui jouions, & quien vous ſerrant 
contre mon c@ur je vous rendois 
toujours plus ſimple & plus enfant. 
plus pur & plus innocent; je voiois 
en meme tems des gens pleins d'arti- 
fioe & fauſſe ſageſſe qui faiſoient tous 
leurs éforts pour vous retirer de vo- 
tre ſumplicite. Vous admiriez le con- 
tentement intérieur que vous cauſoie 
cet état d enſance, & comme il vous 
afranchiſſoit inſenſiblement peu à peu 
de vous mème & de la nature cor- 
rompue. Il me ſemble que ce ** 8 
par - 1a, que vous arriverez dans la 

chambre que je vis une fois & o 
preſque perſonne marrive pour ne voth- 
loir pas devenir enfant. Quoique je 
ſois ici avec une amie qui a pour 
moi toute la tendreſſe poſſible & qui: 
eſt de la grace, tout ne Sopere que 
par la parole, de ſorte que mon 
coeur ne peut ſe bien decharger-, 
mais je vous trouve fi preſent qu'il 
ſe vuide facilement dans le votre 

M 3 


270 Union, enfance, Periteſſ Hpiritue lle. 


. 


fans nul obſtacle. Je vous aſſure que 
je ne trouve cela en perſonne & que 
meme les ames les plus avancees bi- 
tiſſent ſouvent des murailles entre 
Dieu & elles & entre elles & moi 
par leur reſiſtance. Cela ne dure pas 
à la verite longtems „ mais tout le 
tems que cela dure, Jen ſoufre beau- 
coup. Javoue que Dieu les pouſſe 
dune maniere plus Etrange', mais ce- 
pendant lorſqu on entre de bonne 
3 dans la petiteſſe & ſoupleſſe , 
Yon sépargne bien de la peine. Ce 
qui me fait le plus ſoufrir, eſt, que 
la conduite de Dieu ne paroit pas 
toujours telle à la raiſon. Mais com- 
ment Dieu feroit - il mourir cette rai- 
Jon,” gil n'avoit une conduite inté- 
rieure propre à lui faire perdre toute 
trace & à la renverſer. Ma ſanté eſt 
mauvaiſe, mais je n'en fais pas de 
compte, car Ds . n 18. 
hy nos: | 
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IE me trouve toujours voul ant tout 

& ne voulant rien, & il me ſem- 
ble que ma volofnté eſt fixée en cet 
etat, mais autant que ma volonte 8. 
teint, je ſens mes inclinations & re- 
1 involontaires qui pouſſent 
de tous c6tes comme les feuilles des 
arbres au printems. Oeſt dans le fond 
une volonte ſeche , languiſante & loĩ- 
ble contre mes inclinations. Ceſt 
comme une place de guerre dont les 
murailles ſeroient tombees , & qui de- 
meurent ouvertes de toutes parts Ma 
ſechereſſe contre tout ce qui me dẽ- 
plait augmente & je ne puis m'empè- 
cher de laiſſer voir dans mon viſuge- 
& dans mes tons je ne lais quoi de 
dedaigneux pour les moindres contre- 
tems meme a mes meilleurs amis. Je 
me ſens un amolliſſement à faire 
frayeur pour toutes les paſſions. Ce 

M 4 


weſt pus que Jaye des tentations vio. 
lentes ; ceft moi qui ſuis foible ſang 
que 1a-tontation ſoit forte. Pai de la 
repugnance a me mettre en oraiſon: 
quand yy ſuis les tentations ſont gran- 
des, & la ſecherefle preſque conti- 
nuelle, enſorte qu'il me ſemble que 
je ne fais rien; mais dans le fond 
je vois bien que py geũte un certain 
repos ſecret: dans la Journée la pre- 
ſence de Dieu meſt moins facile; je 
ſerois "tents de vouloir courir pour la 
ratraper, mais je me contente de 
laiſſer à chaque moment où je m'en 
apergols , , | tomber toutes les diſtrac- 
tions. Je ſuis perſuade par la ſeule 
expériance ptéſente, que Te goũt du 
repos , & Tocupation que Fame en 
a", eſt un retour de propricts très dan- 
gereux. L'ame ſe retarde elle: meme 
par tons les moyens dans leſquels el- 
le Sapuye. Je comprends que pour 
etre fidéle il ne faut prendre les moiens 
que comme des epreuves de notre fi- 
delite ,'& comme des aſſujettiſſemens 
pur leſquels il faut paſſer pour ſuivre 
Pordre de Dieu, mais point comme 
de vrais apuis. Le goũt du repos eſt 
un des moyens dont Dieu devient ja- 
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loux, apres sen ètre ſervi pour nous 
attirer. Malheur a qui samuſe dans 
les dons, & qui fait des dons de la 
grace, ce que les grands pecheurs font 
des dons de la nature. La ſageſſe trop 
humaine me devient un embarras 3 
je ne puis ni y trouver la paix, 

m'en dèpouiller, elle eſt comme des 


entraves a mes pieds. Ce 25. Mai 
19 55 | 


SUPPLEMENT. 
d la Lettre 55. du troifieme Volume. 

T Etois actuellement occupee de 
vous, Monſieur, lor ſque Jah 
et de vos nouvelles » & Jeprouvois 


ce me ſemble votre etat de dẽnùment 


qui vous ſera toujours très avanta- 
geux: le don de la foi vous ayant 


&s donné d'une maniere tres Eminen- 


te. Uniſſez. vous quelquefois + un coeur 
que Notre Seigneur vous a donné 
pour vos beſoins, vous le connoitrez 


un jour & je vous le dis e 
&@ a6. * e | 
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1111 
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Ai fait cette nuit un ſonge qui ms 

bien conſolee. Il vous donne de- 
quoi rice de ma lunplicite a dire des 
choſes; mais qu'importe il faut que 
vous deveniez un jour auſſi ſimple 
que moi. Plus vous tes ſage - pas 
vous ſerez ſimple & petit, ſupoſe la 
fidelite a ceſſer d etre grand homme 
pout devenir petit enfant. Il ma ſem- 
ble qu'il y avoit une vallẽe d'une pro- 
fondeur extraordinaire. Vous | etiez 
preſque ſur le haut. Vous veniez du 
haut en bas. II y avoit quelques per- 
ſonnes mais un petit nombre qui mon- 
toient avec bien de la peine la mon- 


tagne que nous deſcendions ; pout 


nous, nous étions aſſis, & nous ne 
faiſions rien autre choſe que de nous 
laiſſer couler en bas; je vous tenois 
fortement, ayant paſſe. ma main gau- 
che derriere vous, d'une maniere que 
je vous embraflois & je ſentois mè- 
me en dormant que mon cœur pen- 
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choit: vers le votre, & ſembloit vou- 
loir attirer le votre a ſoi. Vous me 
difiez que vous eprouviez une douce 
cori eſpondance. Vous me diſiez me. 
me dune maniere tres contente; il 
ny a rien de plu doux au monde. 
Ce qui etoit extraordinaite a cette val. 
lee, eſt qu'elle etoit faite en fillons 
comme par degres. Cela facilitoit ceux 
qui montoient; cela devoiĩt ce me 
ſemble nous arreter ,” puiſque nous pe 
faiſions d'autres mouvemens, que de 
nous laiſſer couler en bas, <tant aſſis 
comme je vous Tai dit c une maniere 
preſque 8 Ce qui faiſoit 
que les ſillons ou degres* ne nous ar- 
retoient point & ne faiſoient nulle 
violence à la douce pente qui nous 
entraindit en bas, ceſt que cette val- 
lee etoits flexible & qu'elle prenvit . 
le. meme le mouvement qui etoit n= 
ceſſaire pour faciliter oke deſcente, 
& ſe — endroit: comme les 
ondes de la mer, & bels nous fai- 
ſoit couler todjours plus dans le fond. 
Vne des perſonnes qui montoient la 
montagne (toit une femme) vint 
vous — & elle vous arreta & em- 
pecha de deſcendre tout le tems qu elle 
M 6 
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vous parla, empechant meme le mou- 


vement de la vallee , & je fus auſſi 


arretẽe avec vous, & il me füt don- 
ns a entendre que comme je ne del- 
cendois que pour vous, je ferois ar- 
retee tout autant de tems que vous 
le ſeriez z que c'etoit la diference quand 
je Pavois pafſe pour moi, que ma 
eule infidelite m'arrètoit; mais 'qu'en 
la paſſant pour la faire paſſer aux au- 
tres, je ne pouvois avoir d'autres 
mouvemens que les leurs, & ceſt 
de cette ſorte que nous arretions le 
mouvement de Dieu en nous. Cela 
me faiſoit etrangement ſoufrir. Lorſ. 
que cette femme ſe fat retiree , je 
vous ferrai plus fortement & nous re- 
trouvames nctre pente. Je vous dis, 
O mon enfant? (ce font les termes ) 
que vom wiavez fait ſoufrir tout le 
tems que vous avez tte arrere avec cer- 
te femme. Vous me repondiez 3 os 
anſſ: beaucoup ſonfert 3 car fetois de- 

place” & hors de pente, mais je" ſuis 
ela par la, comme je ne doi mar- 
rẽter 4 choſe au. monde & que je ne 
feufrirai rien quen marretant: Nous 
coulames enſuite avec beaucoup de 
* " ns: une ons con- 
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tentement & une union la plus inti- 
me & la plus etroite du monde. Nous 
nous trouvàmes inſenſiblement dans 
une chambre qui etoit au bas de la 
montagne, on je fus introduite au 
mont Ciban; il y avoit un peu plus 
de gens quoique bien peu; Ton y 
etoit dans une grande ſoupleſſe & in- 
nocence , mais elle n aprochoit point 
encore de delle que je trouvois ſur 
la montagne dont je vous ai parle. 
Je vivois avec vous avec une grande 
liberte & ſimplicitè & je vous diſois; 
la liberte que vom me donnez de vous 
apeller mon enfant me contente & m'0- 
te une gene que javois encore avec vous. 
Vous demandates à manger, car il 
y avoit, diſiez vous, longtems que 
vous naviez pris de nourriture, & 
durant que vous en futes gueri , nous 
jouions enſemble comme de petits en- 
fans. Cette ſimplicitè vous donnoit 


beaucoup de contentement & a moi 


une extreme joye. A mon reveil je 
me trouvois unie à vous dune ma- 
niere bien intime, & Tintelligence 
m'a été découverte. Je vous la laiſſe 
penetrer à fond. Tirai platdt a P. 
que je ne penſois , a cauſe de quel. 
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ques afaires' ſurvenues à M. Ce ſera 
dans la {emaine qui vient, à moins 
que les choſes ne changent. Jelpere 
que je vous reverrai encore. Je ne 
faig pourquoi je ay: anends. Ce 28. 
Mai 1689. 
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LET TRE XXXL- 
Reponſe a lauen. 


F* la Pecrit qui. eſt pour M. vo- 
tre fille. II me paroit fort bien, 
un endroit m'a paru avoir beſoin dex. 
plication 3 vous lui dites, que ce neſt 
pas à ;PEgliſe- on: elle doit faire la 
grande Dame (a). Elle ne doit la 
faire en aucun endroit, car en quel- 
que place que la Providence: la met- 
te, non ſeulement la moderation & 
Fhumilite chretienne, mais encore la 
policeſle du . inks pour Yempt- 
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1 2 Fencle , 
ear il et elair qu en diſant qu'il e Niere, 
ire la Dame dans FEglife ; "cela' n alot pa 


pas. qu'il la fallut faire aller. Et ſur: ta Com- 
munion feat wht and n nnen ſur 
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cher de g&abandonner au faſte. Vous 
lui donnez pour regles de Communier 
tous les Dimanches. Ceſt a vous a 
{avoir , fi cette regle convient aux 
diſpoſitions de M. votre fille, mais 
fi vous wen etes pas bien fare crai- 
gnez de la gener. Du reſte cet écrit 
me paroit excellent. Je ai laifle a 
Me. de Chevreuſe, parce que vous 
1 avez mande qu'elle pouvoit le li- 

Pour moi je Tai lü avec le plaiſir 
ob je refſens pour tout ce qui vient 
de vous. Gardez-vous bien de vous 
gener pour tous les noms que vous 
vous trouverez portée a me donner. 
Suivez librement la pente que Dieu 
donne a votre eur, & ſoyez per- 
fuadee que pen ſerai tres edifice. Je 
refſens la: deſſus par avance une re- 
connoiſſance cordiale. Je confens que 
vous uſiez de reſerve far les chofes 
qui ſont des degres au deſſus du 
mien, mais pour belles qui ne de- 
mandent que la droiture & la ſim- 
plicite de mon degre preſent ; je vous 
conjure de vous ouvrir a cet egard 
fans aucune reſerve & de maider par- 
A à entrer dans la ſimplicité enfan- 
tine, Dieu vous a donné Tintelligence 


fo Keponſe 4 I Auteur. 

de votre ſonge, mais pour moi elle 
ne m'eſt pas donnee- du moins entie- 
rement. Je vois bien que la fageſſe 
mondaine peut marrẽter ſur le f en- 
chant; mais je ne connois aucune 
femme ni à qui je me\confie , ni qui 
ſoit à portee de myarreter par les con- 
ſeils. Eſt - ce quelque choſe de paſſe 
ou de preſent ? Je ne m'ouvre 4 
. perſonne qu nous deux.. . Suis- je 
maintenant dans ont; état on vous 
m' avez va arrete ? Pour moi Je ne 


ſens rien qui me retienne ni à quoi 


je veuille m'arrèter librement. Cette 
chambre du bas de la montagne où 
nous nous arretàmes, & qui etoit 
bien plus ſerrèe que celle du haut 
dont vous aviez eu un autre ſonge, 
neſt. ce pas quelque etat de reſerve 
ou de propriete ou vous croyez que 
je me bornerai ?  Mandez-moi limple- 
ment ce que vous en penſez, fi nean- 
moins vous jugez à propos de le fai- 
re. Pour moi je ne veux point ju- 
ger de moi-meme; mais il me ſem- 
bleroit que je fuis pre, a tout ſans 
reſerve, & que j aimerois mieux que 
Dieu m'aneantit ou me rendit eter- 
nellement malheureux que Sil me haiſ- 
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Toit dans la moindre reſerve contre 


ſes deſſeins. Je ſens beaucoup de joye . 
de votre prompt retour. Rien au mon- 


de ne vous ef plus devous que moi 


en inen Ce 3. Juin 1 


Ki E'T TRE XXXIL 
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dle, a la Paupe.  MaternitE 
birituelle. | 


Ev vous ſuis tres obligte Mr. pour 
Pavis que vous me donnez pour 

ma file. Ce que je voulois dire, eſt 
que je ne veux jamais qu'elle ſe faſſe 
porter la robe dans PEgliſe. Je ne 
Pai jamais ni fait ni ſoufert. Je nai 
jamais pretendu qu'elle faſſe la grande 
e, mais je nvexplique mal, vous 

ne ſauriez croire le plaiſrr que vous me 
faites en me corrigeant. Vous le de- 
vez à ma confiance & parce que Dieu 


le veut. Pour la Communion , elle 


Sy porte de tout ſon coeur & je le 
lui mettrai comme un libre conſeil. 
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- & Favovue que mon cceur, a quel- 
que pour le votre que je puis 
dire de maternel. & qui vous ſerdit 
afſez dificile de comprendre à moins 
 Eexperiance. Mais cela eſt ſi reel que 
je ſuis quelquefois obligee de fire a 
Notre Seigneur pour vous & pour 
vos amis; ai je portẽ ce peuple dans 
mon ſein ? Oui je vous y porte & 
dune maniere que celui qui Ta fuit 
connoit. Vous le connoitrez un jour. 
Rien ne vous arrete à preſent (a 5 
& ce que Jai vu eſt un état à venir. 
Ce qui vous arretoit Etoit au milieu 
de la deſcente, & il me paroiſſoĩt que 
vous ne faiſiez que de commencer a 
la deſcendre. Four ce qui regarde la 


chambre il ma été mis dans Feſprit 


ces paroles: . Nul weft monte que ce- 
lui qu eft premierement deſcendu 5 & 


i m' a ere donné Tintelligence ,. que 


ce netoit, point que vous fuſliez- re- 
treci..& relerre , mais que le bas de 
Iz valice n'etoit. que la moitié du che- 
min; apres. quoi il faudroit monter 


dautant. plus haut, que, vous {eriez 


deſcendu plus bas. Je nai 1 in- 
C«) Lettre XXXT. * 
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telligence claire de la femme; je erois 

ce pourroit bien etre la ſageſſe 
fumaine maine, mais celui qui vous'a don- 
ne cette intelligence, vous aidera 1 
k detruire. je vois qu inſenſiblement 
vous vous aprivoiſez avee ma ſimpli- 
cite , & cela me donne d'uutant plus 
de joye, que vous m'etes plus cher 
en Notre Seigneur. Je ſuis fi certa- 
ne que Dieu vous veut petit & ſim- 
ple, que je n'en puis douter. La ſa- 
geſſe humaine eſt le Goliath, que le 
ſimple David doit detruire , non avec 
les fortes armes de la nature, mats 
avec la fronde de Pabandon & de la 
fimplicite de Jeſus-Chriſt , repreſ-ntee 
par ces cinq pierres tres claires du 
torrent. Vous ne fauriez vous imasi- 
ner mon enfant, (je me ſens pretice 
dans le plus intime de mon cœur de 
vous donner ce nom & de franchir 
les obſtacles de ma raiſon) Vous ne 
fauriez , dis- je, vous imaginer com- 
bien Jai de joye de voir que vous 
ne voulez etre arrèté ni retreci par 
quoique ce ſoit. Non, vous ne le ſe. 
rez pas; Cceſt Dieu qui vous donne 
Pinſtin& d etre à lui ſans referve z oui 
vous y fſerex, mais il vous en co. 
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tera, & encore plus a moi qu'a vous; 
Dieu fait que sil y avoit quelque 
choſe de plus rude à ſoufrir que Ven. 
fer, je m'ofrirois à le ſoufrir., afin 
que les deſſeins en vous ne ſoyent 
point bornes par votre faute. Mais 
fouvenez - vous de ' Epitre d'aujour- 
de hui. O altitudo divitiarum. Toute 
la vie interieure eſt renfermee dans 
cette Epitre. , |; + 
TAE XXXIIL - 
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Mourir 4 la propre geg 7 ac 
de comoitre V inſtind divin 


dee en gi t „i encore. 


. rends grace à Dieu & à vous, 
Madame, de la derniere lettre 
que vous m'avez ecrite. Si vous con- 
noiſſez quelque choſe à quoi je man- 
ue & qui arrete les deſſeins de Dieu 
moi, je vous conjure de me le 
dire ſans me menager , car je ne veuz 
rien que Ia volonte de Dieu & tout 


le reſte ne_m'eſt rien. Je ſuis tout 
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perſuade qu'il faut que la ſageſſe met. 
re, mais ce neſt pas à moi, a lui 
donner le coup de mort. Ceſt la * 
de Dieu qui doit Pegorger, & ceſt 
a moi à me tenir immobile ſous fa 
main. Paimerois mieux ſoufrir eter- 
nellement que de retarder un ſeul mo- 
ment le bon plaiſir de Dieu en ſes 
moindres circonſtances. Pacepte tout 
fans reſerve, je laiſſe tout tomber, 
que puis - je faire autre choſe ? Fai- 
tes le reſte aupres de Dieu pour moi. 
Je veux aller auſſi lentement & auſſi 
vite qu'il le voudra. Sil veut que 
yaille vite & que par la il m'en cou- 
te Pavantage, je compte pour rien 
tout ce qu il y aura à ſoufrir & tou- 
tes les repugnances que je ſentirai 
dans ce tems. A chaque jour ſufit 
ſon mal, & chaque jour aura ſoin de 
foi - meme. Celui qui donne le mal 
fait le changer en bien. D'ailleurs il 
reſt plus queſtion de mon bien, 2 
je nen veux plus connoitre d au 
que celui de me perdre pour 3 
plir de qui plaira a Dieu. En verite , 
je ne veux point vous faire ſoufrir 
prac reſiſtance, & ſi je „ 

le ſavoir ng m'epargnez pas, Je ſuis 
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*Janguifſant deſprit & de corps, com- 
me je vous Vai deja mande, mais je 


{uis tranguile dans. ma langueur, quoi- 
qu'elle me cauſe une oertaine impuil. 
fance & une bertaine lenteur pour les 
choſes | exterieures.: Je menage ma ti 
te, Jamuſe mes {ens, mon oraiſon va 
fort irrẽguliẽrement, & quand j'y ſuis, 
Je ne ſais preſque que reyer ;: je mai 


le goũt d aucune lecture ſi ce weſt de 


vos lettres lorſqu elles arrivent 3 enfin 
je deviens un pauure homme, & je 
le yeux bien. Pout la ſageſſe, vous 
vez qu il neſt pas aiſ& de sen de- 
faire; elle n'eſt pas comme la chair qui 
fait: horreur. L raiſon a toujours de 
beaux pri textes ; mes premiers mouve 
mens ne {one paint de grace, ils ſont 
de p̃rudenoe mondaine, du d'orgueil : 

les ſecondes vues ſont: des retours ſur 
moi- meme, je laiſſe tomber. volontiers 
out cela. Mais quand il faut fe de- 
derminer à agir, cette multitude de 
wes embrouille & on ne ſait ce que 
Dieu veut. Souvent je prends le parti 
Jui me paroit lel Hus niſonmable en 
eiprit dabandon, afm que: ſi ce. weſt 
e er Dieu veut, een ah 
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nie & me confonde tant qu'il youdra 
pour ſa en., Ce 12. n 2608, 
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dopiremen 8 for 41 DireSeur vat | 
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L qpve je vous nd tis ddt 
je ne pratends pas qu il y ait 
pour vous aucun travail. je vous 
ecris ce qu'on me fait vous ecrire 
fans heſiter.. Receves- le comme Ba- 
ham rect ce que Dieu lui fit dire 
par la bouche Ye Vaneſſe, Ce qu'il 


fut donc aue vous fachiez , o eſt 


qu il ny a rien à faire pour vous 
que \Faquieſcer A ce que Fon vous 
dit, & Dieu lui - . 
vous, ce qu il me fait vous dire 
fans que vous examiniez ſi v6us pou- 
ven dc voulen Cela! Dieu me fait di- 
re les choſes afin que vous les ſachies = 
& connoiſßen, & non afin que vous 


en a ee vous 


. 
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ne deve pas mettre la main. Je ne 
connois pas que vous reliſtiez a Dien 


en nulle maniere, au contraire vo- 
tre ſoupleſſe me plait infiniment. Nal- 


| lez pas me dire, que vous ne vou- 


Hez pas me faire ſoufrir, car ce neſt 


pas vous, ..ceſt. Dieu qui a menage 


les choſes de maniere qu'il ny 2 
au monde, que je ne fuſſe prete de 


ſoufrir pour —— I. faut tout lail- 


fer faire a Pamour. Ma grande lettre 
vous a ſufiſamment repondu , Lans {a 
Mie a vous os od. 
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de Dieu enſorte que tout che moi 
regorgeait. Il me ſembloit que Dieu 
diſtribnoit de cette plenitude à mes 
. enfans} Me. Neo:& Nous fates les 
deux qi A entes ls pluf ide part. 


Vous metien meme plus apercu qu el- 
le. oe compris que yotre naturel froid 


r 
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£7 reſtrus &toit la cauſe pour laquelle 
Dieu me preffoit ſi fort à votre no | 
Je, voyois que vos defauts  auroient 
&e de grandes vertus dans une autre 
perſonne & que ce qui faiſbit un mort 
& un Etat patfait' dans un autre, em- 
pechoir en vous Tentiere largeur & 
etendue que Dieu veut qui y ſoit. La 
pratique de tout laiſſer tomber eſt ad- 
mirable, mais o eſt cependant une ac- 
tion, qui quoique ttes ſimple & quaſi 
| ble, qui A ile 3 bud 
& à laquelle je täche de faire tendre 
tout le monde, eſt quelque chole pour 
vous qui tes apell6 à un large infini, 
parce que Dieu veut ètre votre por- 
tion tres abondante. Laiſſeꝛ donc tout 
entter aus diſtinction. Lorſque Pon 
veut remplir core e wie, fon ren 
plit pour le dilater, & alors cette 
ple action de 9 tomber weſt 
plus de ſalſon. Je ne ſais ſi vous me 
comprendret, Ne eroyez pas que je 
vous demande 1 _ tri. 
— fa wb W. e gin 
ment, 3 7 « die 
te; je ne vétr Wb ſim! 
plement; car il 1 a des tems que 
yeut cet acquieſcement: & Cet 
Tome J. N 
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ſeule & unique activitè, ſi Pon peut 
apeller de cette ſorte, une choſe ſi 
ſimple, que Dieu veut de vous. II 
me. paroit que les lectures gen&rales 
ne vous conviennent point , que Dieu 
vous fournira pour vous ſeul ce qu'il 
vous faudra. L'amour veut dilater in- 
finiment votre . coeur. Acquieſcez par 
petiteſſe à ce que je vous dis, quand 
meme vous ne connoitriez pas enco- 
re que je vous dis la verite; Si vous 
pouviez lire quelque choſe des beati- 
tudes! Renvoyez les livres qui vous 
incommodent a M. Gardez VEvangile 
de St. Matthieu fi vous voulez, afin 
que $:1] vous venoit . forte en- 
vie de Fouvrir. ous le fiſſiez. Il m'eſt 
venu pluſieurs fois de vgus ding; que 
de que vous avez la dans le 
55 — de 4a nuit de in Gen, 
A 5 vous: il faut que chez 
N plenitude de la yolonts faffe 
la quit de Veſprit & meme celle de 
la _yolonts, non. en la privant mais en 
„ Te eit des choſes 
ws] & au ,temperam- 
it. era, pas de. I. qui de- 
avec, Vous comme de vous. 
5 e 
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Lon on ne peut tre plus à vous en No- 
tre 5 Bignoy, 10 25. an 1689. | 
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FEVER * 1 5 ſageſſe aiſte 4 þ 
Keane. des ebe les plus divines. 


Ous avez pris „Madame, trop 
fortement deux choſes; Pune 
quit y u peut etre des gens qui par- 
lent trop; Tautre qu'il ne faut point 
&rire fur les purifications paſtiyes. 
Pour le premier article, Ceſt une cho- 
ſe que M. D. M. ma dit, & que 
je vous al raconts ſimplement. II eſt 
vrai qu'en vous la facontant, Pai eu 
k vue de vous retidte compte de la 
peine qe cela m'a fait” pendant une 
mit, en meme tems de vous àver- 
tir, afih que vöus priffiez garde & 
vous after de la " diſcretion des per- 
ſonnes anxquelles vous parlez àvet 
3 Na "Val" A que” pendant 
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ne ſais combien de réflexions qui ve- 
noient en foule me mettte dans une 
amertume inſuportable. Tout ſe mon- 
troit à moi par le plus afreux & le 
plus humiliant coté. je ne pouvois 
non plus diffiper ces penſces & la 
douleur qui en ętoit la ſuite, que je 
pourrois maintenant võler au milieu 
de Lair. Mais comme je ne faiſois 
que ſoufrir & me tenir a Dieu ſans 
pouvoir rien juger de vous ni en 
bien ni en mal, je ne erois pas avoir 
commis Sinfiddlits, & i me ſemble 
que Dieu men Git tier le profit da- 
voir acquieſcer ſans aueume reſer ve 
aperehe pendant cette spreuye à tout 
ge qui peut crucifier ma vanits; mon 

ambition & ma fauſſe ſageſſe. Main- 


tenunt je ſuis dans le calme depuis 


pluſieuts jours, & vous pouver me 


croire : quand je vous aſſure, que je 
Wal jamais été ſi intimém 


. a 
urifications paſſiyes , - je ervis qui 
Wen u But pas Ecrire, Ceſt- . dire, n'en 


rien, faire imprimer. La miſau que 
Jen. ai dite, >, mongre-*alley ; 


5 qug je mai 


youly: parler que de. Timpr 
paport ag pulic ; car irs avon 


\ 2 Ro. 0 rn 
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Lurdabloit bien plus les amies foibles , 
qu on n difioit le petit nombre des 
ames ẽprouvtes (a). Je perſiſte dans 
ce + Dk que je crois tres confor- 
me au votre: mais je nai jamais 
voulu dire qu'il ne falloit pas en écri- 
re en ant comme vous m'en avez 
ecrit.; Leclaircifſement . de ces choſes 
bien loin de me ſcandaliſer m'afermit 
& m toit tout - à - fait nèceſſaire. Je 
ſuis tres perſuade qu'il Sen faut beau- 
coup , que je nentende beaucoup de 
choſes tres delicates & tres profondes 
dont Vexperience ſeule peut donner 
la vraie lumiere; mais pour les prin- 
cipaux Etats de la voie il me ſemble 
que je les comprends {ur vos ecrits 
ckun bout à Fautre , du moins en 
gros, & d'une vue générale, enſorts 
que je les reduits {ans peine aux vrais. 
principes de la plus Ste. Théologie 
ainſi rien ne peut me ſcan daliſer a 
cet egard la, Ma tentation, de ſcan- 
dale ſe tourneroit vers votre état, ou 
vous ſuivez ſans examen votre gout 
intérieur avec tant de vivacite. , ou 
u mieur dite avec une Ker g qui 


Gt) Voyen les Laure XI. & IxxUI. 
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294 Danger de la propre ſageſſe Gt: 
vous entraine ſi rapidement. Je crain- 
drois ces forties, d ailleurs fi opolees 
à celles de mon etat toujours delibe. 
rant & precautionneux. Je' eraindrois. 
meme horriblement d#tre entraine 
comme vous dans une conduite qui 
demonterois ma. ſageſſe aux yeux de tout 
le monde, & aux depends de toute 
reputation. Ce qui- feroit-que la na- 
ture jetteroit les hauts cris des les pre- 
mieres allarmes. Mais il eſt bon de 
voir toute fa foibleſſe & d avoir peur 
Tune ſervante comme St. Pierre qui 
avoit fait tent le brave; peut - etre 
que ces acces me reviendront. Pau- 

rois grand tort" de rẽpondre de moi: 
mais depuis pluſicurs jours mon * 
avec vous va toujours eroiſſant, & 

je ſuis perſuade quelle na pas ceſſe 
de croitre au milieu de ma peine. 
Pour votre vie donnez la moi com- 
me vous voudrez, mais mallez pas 
vous tuer à en faire un abregé. Si 
vous ne voulez pas que je liſe tout, 
à cauſe que Jai en 6fet peu de loiſir 
& peu de gotit pour la lecture, mar- 
quez moi les endroits que je devrai 


% ben e ſerois ravi de vous revoir le 


e la Madelaine, mais ne vous 
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incommodez pas. Je ne m'amuſe point 
de vous parler de ma reconnoiflance 
pour toutes vos bontes: il me ſem- 
ble que Ja nature du lien qui nous 
unit doit bannir toute eſpece de com- 
plimens , quoique d'ailleurs je vous 
en duſſe de tres grands & de tres ſin- 
Ceres. Ce Ir. OY 1689. ; 
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Demiſſs ion. de PAutenr. Peine: * ames 
 « dirigees. ſources, S auancement. Dif- 
renee du gout paſſager. & de la mo: 
tion interne des ames trancformies 3 

Pour qui rout eff volonts de Dieu. 


J* ſais bien que je prens quelque, 
fois les choles trop. fortement ſoit 
avec, vous ſoit avec bien d'autres ; 
mais pour vous parler ſans me juſti- 
fier avec ma ſim plicite ordinaire, je 
vous dirai que je ne m'en ſuis pas 
aperqu cette fois, Ceſt que je porte 
un fond de Aan, telle, que, 
4 
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Jans pouvoir faire autrement, des 
que vous improuveriez une choſe, je 
trouverois ſans raiſonnement que vous 
auriez raiſon, & ſi vous me le di- 
ſien, je brulerois le tout, {ans heſi- 
ter ni. "eflechir. Cela, vient de Feſti. 
me fonciere que Jai pour vous & de 
la confiance ſincere, & auſſi du peu 
de cas que je fais de ce qui vient de 
moi. Je vous prie afin que vous ſup- 
pleiez a ma mauvaiſe expreſſion de- 
tre perſuade que lorſque- je m'ofre de 
bruler quelque choſe , & que je vous 
en prie, je le dis comme je le penle , 
crotant. qu'il le faut faire & qu il ny 
a rien au monde que je ne condam. 
naſſe au feu, de ce qui mapartient 
— { que vous me le diriez: cela ſu- 
uſez en done a Tavenir avec 
= de liberte que je vous en prie. 
Jo ny neo jamais le trouver mau- 
moins que Dieu me chan- 
ing] Pour ce qui m'a portẽ à vous 
envoyer la lifte des gens que Je yols , 
deſt 1 11 me ſopyient en m'en re- 
tournant que M. B. dit une fois à 
M. D. C. & a M. D. B. qu il eroyoit 
devoir à leur confiance de ne voir que 
des en e, agréeroient. D 


5 
; 
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me ſemble que je vous dis la meme 
choſe & encore plus, vous proteſtant, 


que je ne ferai rien ſur cet article 


que de concert avec vous & avec M. 
D. C. Pour votre peine, elle ne m'eu 
fait aucune. Jen ai ecouts le recit 
comme d'une choſe qui vous arrive- 
roit bien d'autres fois, & dont je ne 
ſuis nullement ſurpriſe, etant rompue 
à ces ſortes de choſes. Je vous de- 
mande ſeulement par grace de me les 
dire par petiteſſe, je crois que Dieu 
veut de vous cette fidelite, quand 
bien meme il permettroit que je fuſſe 
aſſen ridicule pour le prendre mal, ce 
que je ne crois pas, & cela bien 
loin de vous faire du tort, ni meme 
diminuer notre union ne ſervira qua 
Faugmenter par la contrariete. Je ne 
crois pas que vous ayez commis une 
imperfection - dans toute cette peine, 
au contraire je crois que cela vous a. 
fait faire dexcellens ſacrifices, & a. 
beaucoup puri votre ame. Je ne 

doute pas que vous mayez quelque 
fois de ces attaques, mais elles pu- 
riferont votre foi & vous 3 
dans PFabandon. Jai” connu des le 

commencement que "ou le deſſein 
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de Dieu en ſe ſervant d'un ſujet ſi 
deſtituè de toutes les qualites confor- 
mes à ce que vous etes ;z. cela fait 
bien plus nourrir la nature qui veut 
225 {a part preſque en toutes cho- 
ſes. Je mai pas la penſce de rien fai- 
re imprimer & ſur tout ſur ces ma- 
tieres de purification paſſive. Comptez 
Mr. que je vous obeirai toujours en 
enfant, & que lorſque je fais des 
fautes a votre egard, Cceſt par con- 
france , », foumiſfion aveugle & © fimpli 
e & une mauvaiſe maniere de m'ex- 
pliquer , {aplcez à mon defaut par la 
Polidits de votre” eſprit, & croyez 
que fi vous 'ttes aſſez petit pour vou- 
Joir bien Ecouter ce que je vous dis, 
je ſuis afſez grande & aſſes ſage pour 
vous croite en Wires choſes- ſans ex- 
ception , & comme je puis aiſement 
me tromper, je vous prie & je I el- 
pere de votre charite que vous me 
redreſſerez. Il eſt vrai que je ſuis a- 
veuglement non un got, car ce n ſt 
pas par- A que Dieu me conduit, mais 
W. pr choſe de tres intime & de 
fort: © Je wai garde de Pexami- 


er, parce que je ne ſaurois y refil 
ter fans foufrir un tourment intolera. 


* 


ſt 
18 
le 
a. 
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ble. Ce que je goũte ce ſont les 


ames des autres, mais pour ce je ne 
ſais quoi , auquel Jobeis il eſt plus 
fort que moi, & j avoue ſimplement 
que je m'y abandonne ſans nulle rai- 
{on ; cependant Jai cette confiance en 
Dieu, que fi vous me diſiez de ne 
ſuivre pas cela & de ne pas faire une 


choſe ou une autre, il me feroit vous 


2 ſans peine, vous pouvez en fai- 

Peflai ; car de meme que je wat 
pas un retour lorſquu il S agit d obẽir 
interieurement a ce que je crois etre 
la volonte de Dieu, je n'al pas 


la moindre raiſon, lorſqu'il s'agit do- 


beir exterieurement aux perſonnes aux- 
quelles je crois que Dieu veut que 
Jobeifſe comme'2 vous. Si vous croiez 
que je doive changer en cela de con- 
duite, dites- le moi ſimplement, & 
je me mettrai itt en devoir de vous 
obéir. Il my a pas lieu de craindre 
pour vous que Dieu vous conduiſe 


d'une maniere qui ſoit tant ſoit 


irreguliere ; car quoiqu'il ſoit tres bon 

que vous ſoiez auſſi abandonn que 

vous I'ttes 4 ſes volontes, je vous 

aſſure de {a part qu'il ne vous fera 

pas faire de faufſes W Si Jen 
6 
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ai fait quelques unes, deſt par le dé. 
faut de mon naturel, c'eſt pour ma- 
voir pas aſſer ſuivi Dieu „ quoiqu' il 
ſoit vrai, que Fon men ait beaucoup 
attribue que je wai point faites. Vous 
verrez bien dans la ſuite , que fi Dieu 
renverſe quelquefois la fauſſe ſageſſe, 
il ne trompera point votre ſimplicité 
& votre abandon, & qu'il ſera lui- 
meme votre fageſſe; je crois que vous 
me riſquerez rien à vous hifſer empor- 
ter avec rapiditè , & quoique vous le 
craigniez, ce ſera votre voie, non 
une rapidite vive „ mais une choſe tor- 
te ſimple & "naturelle. Vous etes a 
couvert par votre bon eſprit & ſageſ- 


Ie naturelle, & Fexperience que vous 


avez des imprudences , que le man- 


quement qui eſt en moi de toutes ces 


choſes , me pourroit faire faire. Croiez 


moi en Notre Seigneur à vous dune 


maniere que lui ſeul connoit. 2 ſe. 
roit ien! a, moi de. vous faire excuſe 


de vous tant importuner & à vous re- 


mercier de votre charite ; mais je n 
crois pas que cela fut bien > ceſt ap 
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LET TRE XL 
Sageſſe humaine weft pas detruite par 


Phomme. Choſes foibles deſtintes a 
confondre les fortes. 


* E vois par votre reponſe que vous 
mavez pas recu la premiere lettre 


que je vous ai ecrite, il y a cing 


jours, & par conſequent avec le peu 


que je me ſuis explique, il vous a 


ete dificile de m'entendre. Pour vous 


expoſer toutes choſes avec ſimplicite , 
je vous dirai, que la peur dtre im- 
portune ma fait prendre la reſolution 


de reſiſter autant que Je pourral aux 


mouvemens de vous Ecrire ; cela m'a 
tellement fait ſoufrir, que ne le pou 


* 


vant plus porter, je vous ai crit 


Dimanche matin. Je ne veux pas af. 


ſurement que vous vous depouilliex 


de votre ſageſſe par vous meme, mais 


ce que je voulois dire, ceſt que Dieu 


veut que vous 'bcoutier | cette pauvre 
creature , quoiqu'elle ſoit fi peu rat 
ſonnable, & que Jai cette confiance , 
que wagte tout ce que je ſuis, Dieu 


ze Sagefe bynaive vet por 


ne permettra jamais que je vous en- 
traine en nulle choſe qui puiſſe vous 


faire aucun tort dans le monde. Mais 


ue je puiſſe avoir avec vous des re- 
L „cela me paroit plus dir que 
la mort, & ce que je ſoufre depuis 
quelques jours , me fait voir la choſe 
impoſſible. Je vous demande donc 
au nom de Dieu de trouver bon, que 
ſans me mettre en peine des tenta- 
| tions que vous pourriez avoir eontre 
moi, je vous diſe bonnement toutes 
choſes. Non que je pretende en nulle 
maniere vous engager a ſuivre que ce 
que Dieu vous fera connoitre etre de 
lui; mais ceſt qu'il me ſeroit toujours 
impoſſible d'agir avec vous avec des 
regles & des meſures, & fi je ne ſuis 
pas ce que Dieu me fait faire, je- 
prouve de tres fortes peines , an ff 
| penſion de toutes fes graces, une fa- 
cilite de m'egarer » & avec cela une 
certitude que je lui deplais, & qu'il 
veut que j; agiſſe fans retour avec vous. 
Cela expoſe, ordonnez - moi ce que 
vous voulez que je faſſe, & jobeirat. 
Si vous fſaviez ce que je Dufte & 
comme Dien me traite , lorſque je 
veux agir raiſonnablement avec vous, 
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vous auriez pitiè de moi; car je vois 
ſort bien ce que je devrois faire ſe. 
ton la raiſon, & par raport a vous, 
mais je ne puis. Je ſuis meme per- 
fuadee que ſi Fen uſois d'une autre 
maniere avec vous, vous y perdriez , 
& je naurois plus de grace pour vous: 


ſi je m'explique mal, je me 


mieux entendre le jour de la Made- 
laine, ou Jefpere que Notre Seigneur 
vous fera connoitre ce que je vous 


yeux dire, & le pouvoir abſolu qu il 


exerce ſur moi. je trouve que la 
pratique eſt admirable qui eſt de ſui- 
vre les vues, qui vous font donnees 
fans raiſonnement; Ceſt 1a le fonde- 
ment de Pabandon qui bannit verita- 
blement la fauſſe ſageſſe, & qui in- 


troduit dans celle de Jefus-Chrift. Tout 


ce que je vous ai mande weſt que 


par raport à moi, qui ſuis ſi peu 
fage afin que ma folie ne vous fut 


pas un embarras; car je crois que 


Dieu me rend telle a votre egard 
pour exercer votre foi, & ceſt ce 
que je voulois vous dire, car Dieu 
ne demande jamais qu'on ſe mette par 


ſoi meme dans Pégarement. Ce ſe- 


Toit quiter la voie de la verite, pour 
/ 


ſuivre celle du menſonge & de Ferrenr; 
Dieu vous aime trop, pour permet- 
tre, que vous preniez jamais e 
ge: & vous Ces trop éclairé pour ce- 
la; cependant je ne puis m'dter une 
certitude que Dien ma choiſi telle 
que je ſuis pour vous, afin de de- 
truire par ma folie votre ſageſſe, non 
en me faiſant rien, mais en me ſu- 
portant telle que je ſuis. Je ſuis ſa- 
ge avec tout autre quiavec vous, & 
ſi je pouvois vouloir quelque choſe, 
ce {eroit detre ſage envers vous, & 
je ne le puis: ſi vous ſaviez la force 
dun Dieu & Pimpuiſſance de ſa pe- 
tite creature, vous me porteriez com- 
paſſion. Ce 18. on mer 


LET TRE XIII 
Reponſs de PAutenr. 


Stchereſſ naturelle corrigte par "aq 
ce. N erclad e reflechi. 


\N denn de point en m 
tout ce que vous dites pour M. 


1 


D. V. pour M. G. Il ne Sagit que 
de Touverture de Finterieur qu il goti- 
veau à cauſe du goùt de la preſence 
de Dieu, qui lui a été communique 
& celt de cette ſorte qu'il ſe trouve 
lie a moi; je le trouve fort droit, 
mais je n ai rien au dedans pour lui. 
Cependant Jai une certaine facilite à 
eclaircir tout ce qu'il me demande, 
& d'une maniere qui contente ſon eſ- 
prit en ſatisfaiſant fon coeur. Je me 
ſuis ſouvenue tout à coup de ce que 
yavois voulu vous dire de E. Ceſk 
qu'elle trouve qui il faudroit beaucoup 
travailler à corriger votre ſechereſſe 
qu'elle croit ètre un obſtacle a votre 
avancement. Je lui dis la - deſſus ce 
que je penſois, qui eſt, qu'en vio- 
lentant votre naturel, vous le ren- 
driez encore plus ſec. Il n'y a que 
Poraiſon & Fonction de la grace, qui 
le puiſſe corriger: à meſure que Je- 
{us - Chriſt s emparera de tout vous- 
meme, il vous communiquera la dou- 
ceur fonciere, qui vient du ur, 
& non d'une contrainte exterieure : | 
votre naturel ne ſe corrigera que par 

la: perte de toute repugnance , qui 


08 *Rejonſe de P Ante. 

ſont origine de cette ſechereſſe. L. 

me abandonnee à Dieu lui doit laiſ- 
Rr le Ai ds: tout” ce qui la concer- 
ne; & comme vous tes apellée 4 
u foi & à Pabandon le plus pur , 
vous tes par conſequent apelle a 
Fentier oubli de vous meme, qui ne 
peut compatir avec Pattention pour 
vous corriger. Lame dans Fetat d'a- 
bandon aveugle ne doit plus ſe re- 
garder ni par reflexion , ni par at- 
tention à ſes actions pour ſe corri- 
ger de ſes defauts. Elle doit laiſſer 
tout le ſoin de {a perfection meme 4 
celui dans lequel elle ſe repoſe, etant 
unie à lui par la volonté. Je pars 
pour la campagne apres diner. A mon 
retour vous ſautrez ce que vous m'a- 
vez demande. Je crois que Dieu me 
donnera la facilite a cauſe de vous, 


pour mettre beaucoup en peu de mots. 
Ce 23. qr 1689. 


LET» 
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LETTRE XLIIE 
Paſſivets dans les graces ſenfibles. 


ER na jamais pretendu que vous 
fuſſieʒ rien par vous-meme, puil- 
que vous ne ſauriez @tre- trop 
ſelon les deſſeins de Dieu fur vous. 
Mais comme votre coeur doit toujours 
etre également ouvert pour rece voir 
les operations de Dieu, fans y rien 
mettre des võtres, ce feroit meme 
une action d' outrepaſſer une diſpoſi. 
tion ou paroe qu'elle eſt ſenſible & 
par oonſẽ quent moins pure, ou parce 
— Pimpreſſion en reſte. Il faut vous 
hifſer comme une chambre qui laiſſe 
tout entrer & ſortir, fermer & ou- 
vrir ſa porte. Si après quelques dons 
ſenſibles il en reſte Fimpreſſion, il la 
faut laiſſer ſans faire le moindre éfort 
du monde pour P6ter ; je voudrois 
que vous vous laiflafſiez tel que vous 
etes toujours, je ne voudrois pas mè- 
me que vous euthez des reflexions (a). 


) 1 font plactes 7" io watt les. 
$1. & 123. du treiſieme Volume. 
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'LETTRE XILIV. 
à PFAuteur. 


Deſcription des divers ttats de Pame 
depius le commencement juſqu'a la 
conſommation. Deux difficultes ſur la 
. deſapropriation de la wolonte 8 les 
tenebres de la for. 


E comprends & je goùte, Mi- 

dame, beaucoup de choſes dans 
ce dernier ẽcrit que vous avez la bon- 
te de menvoier , ſur les divers &tats 
de la voie & de ha pure foi (a). 
Agreez que je vous diſe ce que Jen 
entends & ce que Jaurois beſoin d'en 
entendre plus diſtinctement. Pour Ve- 
tat d'une ame que Dieu tire du pe- 
che & qu'il Pavertit par les ſentimens 
ordinaires de penitence , Je ne le 
compte point, parce qu'il n'a rien de 
particulier par raport à la voie dont 
nous parlons & qui eſt commun a 


8 Cet crit eft PAbrege de la voie & de 
la reunion. de Pame à Dieu, -imprime dans le 


ſecond Volume des Opuleulgy ſeiritnels. 
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toutes les voies iffrentes” de grace, 
Le premier degre qui commence & 
diſtinguer cette voie, eſt donc le re- 
. & Foraiſon ſimple, ou Pon 
ſe ſent attire à mortifier les ſens ex- 
terieurs , mais Pune maniere active, 
quoique moins multiplice , Ceſt-2-di- 
re, que dans ce degré 1 y 2 trols. 
circonſtaiices , une oraiſon moins mul. 
tiplice , une mort qui ſe repand dang 
les ſens exterieurs , enfin une activits 
par laquelle on tend à cette ſimplicits 
& à cette mort des ' ſens exterieurs. 
Le ſecond degré eft celui de la foi 
paſſive, oùᷣ Dieu ote peu à peu les 
eo ſenſibles ', enſorte qu'on perd 
peu à peu les ſentimens interieurs , > 
comme on perdoit dans le degre pre- 
cedent les exterieurs , mais avec cet- 
te diftrence, que dans le 3 pre- 
cẽdent on mourroit par efort *& par 
vue active aux ſens extefieurs,''& que 
dans ce ſecond degré on meurt au 
gokt & aux ſentimens intérieurs d u- 
ne maniere qui commence à etre pals 
five; ceſt-i-dire , qu au lieu que dans 
fautre degré par un god interieur 
qui Etoit ſenſible, „een ian eas r- 
be ſur Toi · meme pour mortifier "ſeg 
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ſens ; days le ſecond degre, on laiſſe 
FEfprit de grace amortir peu 2 peu 
les godits ſenlibles & intérieurs qu'on 
avolt eu juſqu alors pour les vertus. 
Le troiſieme degré eſt un depouille. 
ment univerſel qui ſe fait peu a peu 
des dons apercus, comme le degré 

recedent avoit deja oté les dons ſen- 
ſible & intèrieurs, ainſi dans ce troi- 
b la foi qui commencoit de- 
. T. etre ſeche, & depourvue des 


me dans Ran eienr wi * ſe — 
par la vue des dons qu'elle apergoit ; 
plus ils font purifizs.du ſenſible, plus 
us. donnent à ame malgré leur ſé- 
qui la peut ſou- 


tenir., car elle rend — he Bagh 
que ces dons, pour etre plus ſecs n'en 
fon; que plus purs II fut donc un 
plus Ar ofond en en 2 Tar- 


2 (que 


ls propre vie 4:6 


Derr ä - 


de Dame Ge. 3rr 


en lui 6tant peu à peu dans ce troi- 
ſieme degre tout ſon apercu, com- 
me il lui ayoit 6te dans le ſecond 
tout ſon ſentiment interieur (a). Le 


quatrieme degre eſt celui de la mort; 


il conſiſte dans une entiere exſtinc- 
tion de toute repugnance a tous les 
divers moiens dont Dieu ſe ſert pour 
deſaproprier Pame delle - meme ; en 
cet etat lame qui avoit ete juſqu'a- 
lors pendant le degre de nudite dans 
les douleurs de Pagonie par les der- 
niers depouillemens qu'elle avoit ſou- 
ferts, expire enfin; C eſt.à- dire, qu'el- 
le ceſſe à repugner à tout ce que 
Dieu veut en elle: des ce moment 
elle eſt comme un corps mort inſen- 
fible a tout, qui ne reliſte à rien, 
& que rien n'ofenſe. Le cinquieme 
ctat eſt celui de reſurreQion, od Dieu 
rend peu à peu à Tame & avec une 
alternative de vie & de mort tout ce 
qu'il lui avoit oté dans le troifieme 
degre qui eſt celui de nudite ; c'elt- 
a-dire que Dieu apres avoir peu 4 
peu arrache, a Fame tout ſon ſenti 
ou. apergu » apres Favoir miſe dang 


-(«) Ceſt-1- dire, ſenti interieurement A 
apergt, | þ 
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Fentiere ceſſation de toute action pro- 
pre pour la defaproprier de ſon mou- 
vement naturel & propre, lui rend 
en paſſiyetẽ tout ce quelle avoit au- 
trefois dans ſon activite , au lieu qu a- 
vant la mort & le Aenuement elle 
apifſoit par elle- meme pour le reſte, 
alors elle ne fait plus que laifſer fü. 
re a Dieu tout ce qu'il veut en elle: 
mais comme la mort myſtique n'o- 
Pert dans cette ame, quiune extinc- 
tion de toutes répugnances A tous les 
divers moiens dont Dien peut ſe ſer- 
Vir pour la Gelaproptier delle. meme, 
& quen cet état elſe ma fait que cel- 
fer Tagir dune action propre, & pour 
receyoir palſicement toutes les im- 


De il R Terat 2 
, can . 85 Wa Tagir & 1 
1 on agit ger quand on 
par a propre 8 n on patit 
activement quand recoft quelque 
impreſſion par un conſentement fait 
{$vec propriete ; de meme on agit 
0 - paſſivement , quand on agft par us 
235 action 


par la non action. Le 
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action qu'on ne ſe donne point à 
foi-meme, & qu'on recoit de Pimpreſ- 
ſion de Dien; on patit auſſi paſſive- 
ment, quand on ne fait ſimplement 
que ceder a quelque impreſſion divi- 
ne, qui ne porte à aucune action. 
Cela pole, je dis qu'il me ſemble, 
qu apres que ame par le denuement 
& par la mort a perdu toutes repu- 
gnances aux impreſſions de Dieu pour 
ſe deſaproprier delle. meme, & quꝰainſi 
elle eſt demeurèe paiſible, immobi- 
le, indiferente, patiente dans cet état 
paffif; il reſte encore une derniere 
choſe pour mettre le comble a ſa paſ- 
ſivetẽ , qui eſt quelle devienne paſſi- 
vement active, - c'eſt - a- dire, qu'elle 
ſoit auth ſouple a toutes les actions 
que Dieu lui donnera, quelle a & 
juſqu alors ſouple à toute inaction, 
à toute privation, à toute la ſuſpen- 
ſion, -ou toute la ſoufrance od Dien 
ra miſe juſqu'x la mort; ainſi ce cin- 
quieme degre de réſurrection, eit un 
degré od fame ſoufre encore pour 
achever de ſe purifier & de ſe déſa- 
proprier celle. meme par Taction, com- 
me elle s Etolt deſaproprice auparavant 

me & den 
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nier etat eſt celui on Fame ayant ache- 
ve de refluſciter & de recevoir la vie 
divine en la place de la vie propre, 
ſe. trouve anéantie & transformee 3 
elle eſt alors ancantie parce quiil ne 
Ini reſte plus rien de ſa volonte pro- 
pre , ni pour agir ni pour patir. Elle 
eſt transformee , parce que la vie & 
la: volonte de Dieu ſont en la place 
de la ſienne propre. Ceſt Tetat de St. 
Paul, qui vivoit, mais ce n'etoit plus 
lui, cetoit. Jeſus-Chriſt , vivant _ 
ſa yolonte morte à tout. Alors Tam 
qui avoit demeure ſi longtems à . 
ri avec tant de douleur a {a propre 
action, & qui en ſuite avoit encore 
demeuré fi: longtems A mourir à ſon 
inaction & a. reprendre Faction ren- 
due ſans praprieté, commence à agir 
& à patir indiferemment fans aucune 
peine ſelon que Tun ou Tautre a lieu 
en chaque ocaſion, elle na plus rien 
2. Joufrir pour elle meme, parce qu'el- 
le w'a plus ni propriets.ni repugnan- 
5 ne lui reſte 3 ſouſtir que pour 
la lentsur des ames , qui ui ſont. 
donnees , & qui ne. venlent & ne 
peuyent; encore. ſeconder toute Tacti- 
"inns. qwelle recoRt.; ee 


par elle. Mais quand toute proprie“ 


ve iplus voulote Guutre vblenté 
celle de Dien ; Dien devient ame 


WTV 
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wels "TY Le ſixieme degré d'. 
ntantiſſement ou transformation eſt 
Þ dernier après lequel il ne reſte plus 


que la gloire des bienheureux. Mair 
on avance à Tinfini dans ce degré à 
meſure que Fame ſe delaiffant davan- 


tage au mouvement divin 8 largit 
auſſi d avance pour recevoir en plus 
grande abondance le meme mouve- 
ment. H my a que cet état ou Pon 
ſoit parfaitement a Dieu, parce que 
dans le paſſage de la mort à la trans- 
formation quon nomme la rëſutreca 
tion, & qui wh le: cinquieme,' Tame 


reſt pas encore Kſaproprite';! quoi- 


que dans la mort il ne lui reſte plus 


de rẽpugnance; pour tout ve que Dieu 


fait lui ſeul en elle, il lui reſtè en- 
core -quetque defaut de ſoupleſſe poul 
tout ce que Dieu voudra en" elle & 


te active & paſſive eſt detruite par 
la rëſurrection eonſommte, alors cet 
ttat devient une tramſormdtet, <nz 
forte que Lame nhpercbit & he 460K: 
qu 


de cette ume, le wal gift agir na! 
turllement; 6. dle 6 Cute arts 
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te avec douleur toutes les fois qu'on 
lui veut faire vouloir oe que Dieu ne 
veut pas. Mandez · mod. 1+ Jai! bien 
compris votre crit. 
2. Il me reſte dean dißeuitte;- Pu- 
ne ſur la deſapropriatim de la vo- 
lone! , Lautte ſur les ténebres de la 
foi. Pour la deſapropriation de la vo. 


lontéè, je ne la puis orbire entire. 
ment -varfaits? au moment de la mort 


myſtique. / Voici mes raiſons-/ Lame 
2; encore beſoin detre phrifice- dans 
ſa rëſurrection, or eſt. il; que purifier; 
geit ter quelque impureté, lame ma 
rien Fimpur que ts propriets> yolon- 
taire je dis la propriete-volontaire , 
car il nv plus" de vraie proprietẽ 
ou il ny a plus aucune volonté 
propre. Il faut: donc qu'il reſte apres 
ce quſun, apelle la mort, quelque reſte 
de la wolonté propre qui ſouille en- 
core un peu ſume & qui a beſoin de- 
tre purifie ;- Teſt ce que vous nom- 


ration qui quoique banne, ne montre 
pas, exactement ja nature de cette im- 
purete. - Uame étant up pic] eſprit na 
point de rouille, mais elle a un reſte 
dattachement 'a elle- meme que nous 


mes rouille, mais d eſt une cmpa- 
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zpelions 'propriets & qui la ternit 


comme la rouille ternit les oo. ps. Je 
ne puis rien comprendre impair dans 
Tame, que ce qui eſt volontaice'; & 
de proprieté. je oonclus done quꝰ auſ- 
fitot que ame ſort d elle- meme elle 
entre immediatement en Dieu, je dis 
bien davantage , car je ſoutiens quel- 
le ne peut fſortir-delle qu autant qu el- 
le entre dans Dieu „ & quelle n'a- 
cheve de ſortir delle que "quid elle 
acheve de ſe perdre en Dieu, quoi» 
que Vouvrage de la grace paroiſſe 
toujours commencer par le depouille- 
ment & par la privation, & que la 
poſſeſſion ne vienne qu'en ſuite; il 
eſt pourtant vrai dans le fond; qu'on 
ne ſe vuide de foi qu meſure qu on 
ſe remplit de Dieu; ce weſt pas le 
vuide de ame qui attire la pleriituds 
de Dieu, car comment ſe | vuideroit 
elle ſeule, ft Dieu mème n'y etait 

pour? la vuider? mais Ceſt- * pies 
nitude de Dien qui entrant ſe fait fas: 
re place x la plénitude; ainſi le ohn 
weſt jamais un inſtant vuide; Dieu 
ſe: Pouvre' lui - mème en pouſſant au 
dehors amour propre qui remplifſoit 
Teſpace. Etre en „ celt etre ens 
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tierement deſapropris. de ſa volonti 
& ne vouloir plus que par le mou- 
vement purement diving ceſt c qui 
marxive à ame que par Pancantille- 
ment, 8 & reſurrection 
conſommẽe. . 

3. Ma ſeconde düsenlte eſt for les 
tencbres de la foi. La foi ne conſiſte 
point à ne rien voir du tout, il y 
auxoit de Ti — ©; le: croires? car- by 
fantaſques ou faux inſpires, ;; 17obciþ 
ſance de la ſoi eſt raiſonnable ſelon 
St. Faul & comme, St. Auguſtin.» 
Beſt fi raiſennable: que le ſacri- 
aue nous faiſons f A Diæu de Ho- 
ue. La foi eſt obſcure parce 
que us fait ſoumettre par = 
— a _ & à faire les choſes 
aui vont au-dela de toutes nos lu- 
mier es naturelles : mais dun autre 


xige le ſaczifice de notre raiſon quien 
baveur dune autorits/ toute; divine, 
qu'elle nous montre clairement , qui 
eſt au deſſus de notre raiſon meme. 
* ne crois pas TEvangile parce qu'il 
0 1 ** nn 0 


* 


— 
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ſon obſcurité, qui eſt une raiſon pour 
ne pas croire, 4. cauſe de Pevidence 
des miracles & des propheties , qui me 
rendent clair ce qui eſt obſcur dans 
les myſteres; comprendre autrement 
la foi, ceſt manifeſtement la renver- 
ſer. Il faut donc que la foi, pour 
etre vraie & pure foi ſoit tout en- 
ſemble obſcure & lumineuſe par Pe. 
vidence de Pantorite divine que nous 
propoſent ces myſtères. Ne croire 
que ce que la raiſon comprend, ce 
neſt pas foi, ceſt Philoſophie, croi- 
— ſans comprendre ni ce qu'on croit, 

oi on croit, ni ſi deſt Dieu 
* on croit, ce weſt plus ni ral. 
ſon ni Ti, ceſt” fanatiſme ; deſt en: 
thouſiaſme extravagant.” Voila le prin- 
cipe fondamental non ſeulement de la 
foi; mais encore de toutes les dẽmat- 
ches de la pure oi. En quoi conſiſte 
donc cette conduite de la pure for; 
qui va toujours par le non voir; 
comme diſent le B. JEAN DE LA 
Cronx & les autres? Le voicis 
celt que Pame voyant clairement la 
veritè de PEvangile & etant certaine 


(«) Ou 6 cel Dien qui fait qu'on ereilt 2 
O 4 | 
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gue Dieu parle aux hommes, elle ſe 
laiſſe aller ſans meſure & ans refle- 
xion à Fimpreſfion de ces wverites ; {a 
conduite eft toute enſemble ian. 
ble & obſcure, raifonnable puifque 
la voye de la pure foi où elle mar- 
che, & qui weft autre que la pure 
— * PEvangile lui x oft certi- 
fièe par — de FPEvangile, & 
par tous les principes de la Ste. Theo- 
logie. Je dis eeci parce qu il eſt cer- 
tain, que les ames interieures. doi- 
vent toujours ſoumettre, autant qu'ils 
ſont libres, tons leurs attraits & tou- 


tes. leurs experiences aux deciſions de | 


EEgliſe, leur Mere, qui eſt ſelen la 
de Jeſus-Chritt dans PEvan- 


gile, plus aſſiſtẽe du St. 'Efprit- pour 


inte tieunes: af; les ames les plus in- 
Terures & tes plus Eprouvees dans. 
la nuit de la for, ne ceſſent jamais 
Favoir/ me entiere 


£ a) Os enters. r e 


decider fur la doctrine que tous les 
Saints les plus eclairts enſemble ne le 
ſeroient avee toutes leurs experiences. 


de 
leur voie qui ſe réduit à la regle de 
la foi decidee par l & à la 


* 
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fimplioite de ſes enfans pleins de ſou- 
million” Cette conduite eft en meme 
tems obſcure, parce que les choſes 
propolees ſont auth incomprthenſibles. 
que Pautorite qui les propoſe eſt cer 
taine, auſſi tout ſe reduit à la defi- 
nition que St. Paul donne de la foi; 
deſt une conviction des choſes qui ne 
paroiſſent pas. Voila la certitude de 
Tautarité des choſes qui ne paroiſſent 
pas; voila Fobſcurits.; des myſtères. Si 
je ſuis {ar dun guide, je m'abandon- 
ne à lui dans un chemin que je ne 
connois pas, le chemin m'eſt obſcur, 
9 e chemin de: la 
fol eſt töntbreux & impénétrable, 
mais Dieu qui eſt le guide nous 1 
rend dair par ſon autotitè; Ceſt pour- 
— St. Paul did; je ſais .4 qui je 
: (a) Vous meme dans E- 
a de; la foi denude: dites tous: les 
jours 3 je ne puis ctſiſter à· Dieu : 
vous ſavea donc que Ceſt Dieu qui 
vous mene quoique vous ne ſachier 
pas ou eft-ce: qu'il vous menera. II 
= a donc jamais de foi , qui mait 
ent {a certitude, mais C eſt 
164} Bisher Coins OA 
Tim. . M . 
9 | 
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une certitude ſur laquelle on ne peut 
pas to W reflechir. Dans le tems 
die la tentation la certitude demeure, 
mais on ne ſauroit en faire uſage pour 
ſe calmer. Elle demeure ſi bien, qu'on 
ne voudroit pas pour un bonheur eter- 
nel ſortir un moment de cet etat, 
tant il eſt vrai, que la conviction 
qui fait la ſoi, quoiqu envelopèe de- 
meure tou jours inaltèrable : mais com- 
me je Tai dit, Dieu ne permet pas 
alors qu'on puiſſe reflechir . expreſſe- 
ment ſur elle; pour ſe rendre temoi- 

gnage à ſoi- meme, 2 la * 

ce retour ſeroit une 

pecheroit Fame de ene 44. 
- t-meme. Remarque encore la certi- 
tude de la voie ou la certitude de 
{on propre ſalut. U n'eſt pas nèceſ- 
ite qu on ait toujours 1a, oertitude | 
de ſon ſalut ; au contraire „ Terat de 
ectte- vie demande qwon en ſoit pri- 
ve, & Vetat! des ames que Dieu veut 
perſechonner demande que dans ce 
oute elles faſſent ſaus —— un fa- 
erifice dubanden ſur leur eternite. II 
eſt done vrai qu il vient un tems ou 
Dieu ſe cache, ou Ton ne fait ſi on 


Faime ,, n 


N 


ſait bien certainement en general que 
la voie eſt de Dieu, mais on ne fait 
pas {i on la ſuit. Je comprends que 
Dieu pouſſe quelquefois juſqu'à certai- 
nes -extremites', ou Pon ne voit plus 
aucunes traces du chemin, & ow: 
faudra, quoiqu on faſſe, hazarder ſon 
eternitez mais alors ce n'eſt, pas Pin- 
diference de tomber dans billuſion ou 
de n'y tomber pas, qui mene libre. 
ment dans cet état de doute & de 
hazard , au contraire on y eſt pouſſe 
violemment & involontairement par 
une puiſſance ſuperieure, qui ne laiſſe 
_ reliche , alors quoiqu on falt 
& quelque parti qu on renne, on 
oroĩt tout 5 on croira mame ; 
que tout eſt perdu; mais remarquee - 
qu/alors quoiqulon faſſe ce meſt pas 
ame qui quite a lumiere, 0 eſt. la 
| lamiere qui::la quite tout; à coup mah. 
gt elle, encore mame (que) la u- 
miere pure & yeritable, ne quite 33 
mais, car comme naus le diſions, 
ſi on lui propoſait, a ſcroit v6" | 
ritablement mal, {a conviction inté- 
rieurs ſe rèveilleroit 3 elle diroit: jai- 
me mieux mourir, que de réſiſter à 
* de violer * "aa donc 
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prend plaiſir à PFembarafſer pour la 
reduire à lui facrifier ſon 'eternite tou 
te entiere. Mais dans cette agonie el 
le. tient toujours par le fond de la 


volonts-4 tout ce qui lui paroit le plus 
droit ſelon Dieu. di elle ne peut plus 


ſuivre Dien claire ment à la piſte, el. 
le va du moins a tatons le plus pres 
quelle peut de lui. I y en a l af 
lez pour trouver la certitude de la 
conſcience dans cette droiture d inten- 


tion, pendant que d'un autre c6te- 
cette ame, faute de pouvoir reffechir 
fur ſa droiture d' intention & ſur ſa 
conviction certaine, ne laiſſe pas de 
ſe croire auſſi perdue pour Peternitée 


que ſi elle avoit nhandonné toute 


droiture & toute regle de -conſcience. 
Mais en cet etat meme tout tenebreux. 
gut et, 1 a une lumiere — 
| ef plus pure plus — 5 22: [nf 
certifrante & plus chere a Tune que 
toutes les conſolations & toutes les: 
certitudes ſenſibles des autres Etats. 


Ce qui parvit par ſon horteur pour 
dcłautres choſes vraie ment mauvailes;; . 
do je conclus que Fetat de la pure 
loi nexclud jam is I raiſon; il ex- 


G 4 


Sas ws . W Feen 
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cud bien la raiſon de proprietez Ceſt- 
a. dire, cette ſageſſe, par laquelle on 
eſt ſage a ſoi-meme , comme dit e- 
criture, il exclud cette ſageſſe int& 
refſee qui veut toujours s aſſurer pour 
ſoi & ſe repondre a ſoi- meme de fon 
afſurance pour en jouir avec une plei- 
ne proprieté; mais il n'exclud jamais 
cette raiſon ſimple & ſuns reflexion 
ſur elle - meme, qui tend toujours à 
ce qu'elle apercoit de plus droit. Ce 
n'eſt pas qu'elle y tende par des rai- 
ſonnemens multiplies & reflechis, en- 
core une fois tout cela n'eſt pas la 
raiſon mais Fituperfection de la raiſon 
meme, Il senſuit de ces principes que 
la plus pure foi {ans raiſonnement eſt 
non ſeulement raiſonnable, comme St. 
Paul nous paſſure, mais encore que 
ceſt le comble de la raiſon patfaite. 
Dieu mettant dans les ſens exterieurs 
& meme interieurs une violente ten- 
tation, qui ſemble rendre preſentes'& 
agreables les morts les plus horri- 
bles, en meme tems Fame: par {a ſim- 
plicite & par la conduite de Dieu 
qui la veut cacher A elle meme, ne 
pouvant teflechir ſar ſon propre ètat 
pour > apa ſa droiture & ſa cer-, 
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titude de conſcience, elle-marche avec 
une lumiere tres. pure, ſans pouvoir 
ſe dire a elle-meme , que Ceſt une lu- 
miere. Ainſi elle a toute la clarte & 
toute la certitude qu'il faut pour une 
conſcience droite & tont ce qu'elle 
fait eſt la plus pure raiſon; elle ne 
manque que de clarté reflechie , que 


ba nature voudroit avoir pour s apuier 
fur {a propre vertu par. un mouve- 
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ebene la joye dont je ſuis 
capable de la juſtice que Sa Ma- 


de nullement ſurpriſe.  Petois ſi oer. 


taine que cette charge vous Etoit re- 


Fervte que je nen pouvois douter. 
La derniere "Tous 25 er e 


) Ia, aſe 
Co rip 0 pag 


du troiſieme . W 
dy meme Volume. le 


vous à rendue, mais je n'en ai 


* er 
4 A 
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taller a. votre Meſſe -, it me ſembla 
que je ne pourrois le faire dans la 
ſuite que dificilement. * e penſois que 
o toit peut etre a canſe de ma fille 
qui me feroit changer de demeure. 
Ce qui me fit — dans le coeur 
m'eſt encore confirme. Quit ſoit pe- 
: & ſimple ok te deguiſement regne, 
il viuvra June vie que je lui puiſſe 
ſeul communiquer. Je comprends pour- 
quoi Dien me preſſoit {i fort pour 
vous. Je ſuis toujours plus certaine 
que vous. ſervitea doublement a Mr. B. 
Ne vous tonne: pas les dégoüts & 
des impuiſſamces Eloignées, vous au- 
reʒ dans le mouvement prẽſent tout 
ce qui vous ſera nbceſſaire, malgré 
votre mort pour remplir vos devoirs. 
impuiſſance & les 'degduts pourront 
duvent ri Pation; mais vous 
auteꝝ un ſecours actuel dans le mo- 
ment de la choſe „ & Dieu ne vous 
manquera n e pour vous faire rem - 
plir la il vous met, & A 
laquelle _ wavez point contribué. 
Moins il y aura de vous meme das 
| NExercice de. yotre.. emploi „plus il y . 
* aura de Dieu: Vos talens naturels ne 
yous' {erofit utiles "Yaris cer emploi, 


OP 
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qu autant..que _, votre ame . ſera, docile. 
aux mouvemens = grace, Croyez- 
moi, {education d'un Prince que Dieu 

eur ſander (4), car je Juis cer- 
caine qu il en fora un Saint, ſe doit 
faire avec une entiere dependance aux 
mouvemens de VE{prit ſanctiſicateur. 
Celt- po quoi Dieu ſe ſert de gens ca- 
Pahles de diſcerner 6e-mouvement. Vous 
aurez plus en ce point en mourant 
N vous, qu' en toute autre maniere, 
& quaique dans Pexrreme Jeuneſſe vous 
ne voiex pas encore tont le fruit que 
vous pourriez prttendre , ſoyen per- 
ſuade que ce ſera un Fruit q | 
fa ſaiſon' & cela je wen dobte e pas; 
9 qui eſt preſque detruit. 
e dia fur 9 yr — une ruine 
ratale. par le vrai eſprit de la foi, Ce- 
4 . certain Dieu a des deſſeins 
{yr ce Prince, d une miſericołde ſingu· 
liere (50. Quoique je ne puide peut. 


6 +; le P 2 Not, Fee £7307 bi HD 

a) Le Prince eſt je Duc de Bourgogne, 
Pere de Tonis XV. dont Mr. de Fenelog ayoit 
Et nommẽ 
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'F — Fenelow U 
rob ae 1 a 25 pon: us. que, lite ls Cour. 
de Louis XIV. Me. "Ye NMaintenon, i dere 
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etre plus vous Ecrire que rarement, 
ſoyez perſuade que mon cceur ſora 
toujours le meme pour vous. Il ſera 
inceſſamment comme une lampe allu- 
mee qui ſe conſumera devant le Seigneum 

vorre ame; qui m'eſt pla chere 
quaucune qui ſoit ſur le terre. Lü. 
gernits dcouvrira ce que le Seigneut 
a fait. Je vois deja une partie ac- 
complie de ce que Notre Seigneur ma 
fait connoitre & quand le reſte arri= 
vera, je vous dirai: Nunc dimittis. 
Je vous aſſure en Dieu meme que 
vous n'ttes pas la ſeulement pour le 
petit Prince, mair pour le plus grand. 
Prince du monde. Un peu de pa- 
tience vous decornrira bien des choſes, 
Plus vous ſerez foible en vous, plus 
vous ſetez fort en Dieu, Ceſt en lui 
que je vous ſuis tout ce qu'il a fait. 
Je vous ſupplie que votre coeur me 
correſponde de loin. Je ſuis fort ap- 
pligyee a. Dieu . vous ce n 


News avec - plaiſir 3 une cabale, i avoit mis 
adroitement' dans ſes interers ſon Directeur Mr. 
Godet des Marais Eveque de Chartres, & de- 
vint ainſi perſ6cutrice d'une voye qu'elle avoit 
gotitee” & introduite I St. Cyr: tant ſont terri- 
bles les jugemens d'un Dieu qui livre à n 
slement un ecur qui Toublis. 


4 


j dit „ que je ne ſuis qu un enfant, 

ne fais point parler. Ne dis point, 
je ſuis um enfant, tar tu iras par 
out o je Venverrai tu dliras tout 
te que je te commanerai. Voila ce 
que Fon. ma imprimè pour vow, y 
ajoutant : Pai mis ma en ta 
bouche. Pour moi, Ton maſſure, que 
Pon ne ma etablie quafin que j uva. 
ebe, detruiſe , perde & diſſipe 5" & 
N My Ce 18. Aout 
. yup” 
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ma ter wier Rue, $6 voca· 
1 1 4 aider des Gerad entrees 
| avant l. < 

n f En 
7 Ous Ates hier chez M. D. C. 
aver. vous pris un jour afin que 
io is voie avant votre départ, & 
puis. je me promettre cette bdlon: 2 
Fai cent choſes à vous dire que je ne 
dire qu'a vous, & des meſures 
prendre "Fans leſquelles j e ne pour- 
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wis avoir de repos ni ſuivre le de 
ſein de Dieu ſur moi. Acvordea mii 
oette grace &.Joignez'- y celle de de. 
mander vons- meme, que je puille 
vous parler fenter Je vous affure que 
_ me paroits neceffaire'; Dieu ſeti 
fait au point qu'il me fait etre a vous; 
combien votre ame meſt cherę:; 
| en * 1 la terre „ pour 
nian eur me 1 
union by 'aplication . en lui. 
— = aſſure. gu 'outre, la fatigue ex- 
rerieure jointe aux petits chagrins N 
Fatrait que fai & -Þ aplication conti- 
nuelle od Dieu me mettoĩt pour v 
m'avoit ſi fort abattue que je ne pou-· 
vois pteſque parler: un oui ou un 
non pour réponſe vil vous plait. 81 
M vous parle ne faites aucu- 
ne dificults de Taider pour Vinterieur , 
car Dieu Je yeut : en 
garger le tems qu il y a gui a com- 
c avant. d. Dieu eſt le Maitre 
; ſes dons, & votre grace oft. ſupts, 
rieure à la ſienne, faites le donc ſans 
retour ſur vous-meme ,. car .afſurement. 
vous de vez tut aider, Ce n'eſt pas que. 
je croie qu il il fortira dificilement 1 


— intetieur , cependant il 
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vous fat lui aidęr; il ſe. diveſope cha. 
nue joum de mon ęſyit hien des chojes , 
aue Notre Seigpeur mavoit fait con. 
noitre il y a bien de aumees 51 & je 
vois à preſent las vraie oignifieation 
je prie Dieu * vous ſoit toujour 


* 


eee 


toutes choſe 
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| 9 0 5 4 7 Autenr.. 
e ; Madame 3 ai- je 1. pißt 

de reſpirer; tant je ſuis preſſe 
& embarra ? italy au milieu de cet 
embarras je tte trouve" dans" un paix 
£9 dans ie union avec var; qui na 
jamais été plus grande. Je mai gueres 
le tems ni meme le calme du ſens 
qui eſt neceſſaire*pour faire ce qu'on 
apelle oraiſon; mais it me ſemble que 
je le ſuis ſouvent ſans le ſavoir. Ce 
que je vois ne the touche point, & 
Foſe me rendre ce | temoignage que 
mon cceur ne tient quà Dieu; il me 
4 à toutes les 'Epreuves qu'il vou- 
dra, 75 EF, ne His que ee er 
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ens 
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vorre lettre abe Fit un HT RE 
pour apaiſer mes ſens Emds," & pour 
me rapeller au” recueillement. Dieu 
ſoit beni de toit pour lui ſeul ;; je 
vous ſuis deviut" en lui avec une re- 
connoitfance/infinie. A toutes ces cho. 
ſes que von m annonces, je ſens cette 


—— —— — "py 


Fepo 

Fiat mib! Ecndum verbum rium. l 
me ſemble due Dieu veut me porter 
comme un petit enfant, & que je ne 
pourrois pas faire un pas de moi me- 
me ſans tomber pourvũ quiil faile. 
ſa volonte en moi & par moi, quoi- 
qu'il arrive tout ſera bon. Je meurs 
Fenvie de vous voir, je devrois par- 
ler plus civi ment, mais je ne puis 
le faire avec vous. Voici le billet que 
e vou avois Ecrit. Je ne trouvai 
point hier M. D. C. mais je lui al 
mandé, que Je la ptiois de convenit 
ayec vous d un Jour, on elle ſeroit 
ſeule, & que je quiterois toute autre 


peine de rien. aurai mes conſul ul 
a vous 1 Croiez-moi,” M.. 


tions 
que je ſuis. 3 vous en Notre Seigneur 
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afaire pour celle-la. Ne ſoiex donc en 


* 


Tpi ct 
2 Lettre 146, hab Fs. 


8711 bt 


PR Diverſe, des unions VC We i image. Tune 


. Ho en rapport, avec 5 Hie. 
rarchies (Car e, Conſeils 
de Dien inconnus quant 4 leur ac- 

5 © compli ifement.,, Infidelits & Papel en 
_ derruit point la, certitude. . 


e, kes autres, un, 


1 ne vous dis bas com n "je 
ſuis à vous » car Dieu Pry 11 
Tai connu que Dieu ayoit bien dau- 
tres in ſur 1 (s (a) que fig 
Poule ,  quoiqu e en- 
e 0 de B. Abe 1 5. loin, 
45 humilis 3 nterieur * & 
une maniere  cach&e , mais ſera 
conſerve. exterieurement Lay: cauſe du 
deſſein au Seigneur Fd 155 & ſuc 


Vot 
We les" Que Des 


177 0 
8 re HAT _ Wa 
ctoit Gouverneur du Duc de Bourgogne. 
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que 'celt-comme une roue dont vous 
etes le premier mouvement. Dieu le 
veut, mais il ſe ſert pour cela dun 
vil pivot. Vous m' entendez. C'eſt une 
enchainure , qui fait comme me fa- 
mille. Les autres quoique fort amis 
men font pas. Ils en compoſent une 
autre, qui a le meme raport & mou- 
vement. Si je pouvois vous exprimer 
comme je le concois, & que 
toutes les familles diferentes ont un 
; raport en Dieu meme , mais que leurs 
perfections ne ſont point attachees les 
Juanes aux autres, comme ceux de la 
e premiere famille, enſorte que fs la 
 W premiere roue ſe deregle, elle atrete , 
|- Wl quolquelle warrete pas les autres, 
qui ne font point enchainees avec el- 
„les: je ne ſais fi ſous ces enigmes - 
n, vos m'entendez. Je crois que No- 
& ue Seigneur fera que vous me conce- 
ra W vrez: Demeurons-donc dans la place 
lu od Dien nous a mis; ſi je pouvois 
ur vous exprimer cette admirable hierar- 
| ilie, & cette dependance toute divi- 
ne, combien Punion des uns avec 
les autres ne fait pas une hierarchie , , 
mis bien un --corps' hierarchique , 
compoſe de pluſicurs., mais quoiquil 
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y ait union, il ny a pas ſubordina- 
tion, ni cet ecoulement de grace dont 
je parle, car je vous afſure, qu'il en 
ett ſur * terre comme des eſprits 
bienheureux, entre les ames qui ſont 
eſprits (a). Le reſte des Chretiens 
ſont des corps morts, ou des corps 
morts animes-- par des machines, qui 
paroifſent vivans quoiqu'ils ne le ſoient 
pas, -puilqu'i's wont pas cette vie 


divine & intéërieure, cette vie dont 


Dieu eſt le principe, & dont il Veſt 
plus veritable ment, que la creature 
„ia moins de part. Ce ſera en Dieu 
gue vous decouvrirez que tout cela 
eſt vrai, & quoique cela vous paroil- 
fe. hors de ſaiſon il ne Feſt pas, & a 
ſoa- utilite- veritablement 3; puiſque le 
Seigneur vous le fait dire. ſe ſerai 
Dimanche à la meme heure que je 
fas Mecredi on vous ſavex. Pour le 
tems que les choſes arriveront, il m'a 
Ee imprime ces: paroles: Ce eff pas 
vom 4 conmoitre les tems & les mo- 
r Se ies eee 
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ſence... . Je me ſens preſſte de voits 
dire qu'tl eſt de conſequence de ſavoir 
qu'il y a des ames que Dieu choiſit- 
Zabord, & ſur leſquel il 4 des def- 
ſeins, mais elles s'sgarent. & quite 
par leurs fautes 1 la voie du Sei. 
gneur. Cela n'empeche pas gue leur 
apel- & leur grace 1 aient et verita. 
les, comme il eſt vrai de Judas 2 
PApoſtolat. & de Salomon. II y a 
deux ſortes de ces perſonnes; les unes 
dechoient veritablement & ne revien- 
nent plus; les autres au contraire ne 
tont que Segarer & reviement. Je- 
ſus - Chtiſt ne Hetoit pas trompe en 
oet A „ ni Dien en Salomon 
mais has, Aer promeſſes raue 
len comme celles qui furent données 
au peuple Jaif. Son egarement em- 
— pas, qu'il neut ée cboiſ de 
Dien. Dieu le Ponal mais apres un 
— chatiment il retournoit en - a 
gras, Je. vous fy. que M. J re- 


rqpable * fit, | 
intenon Roit ve- TY | 
2 wool ir» pe de 1. . tant | 
meme devenue nne peffseutrice amere de M. 
& de Mr. de Fenelon, & que als 
choſe lui * ſa faute, à cauſe de 
ſon orgueil, '& te fon eavie de; dominer. T2 
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tournera au Seigneur, & que malgrẽ 
ſon egarement , qui ſera wes long N 
il eſt un vaſe choiſi: C eſt pourquoi 
je vous prie ee 
je le ferai- ſortir fi je peux, fi je ne 
le puis, il faudra prendre k voie de 
ſes ſuperieurs. Jai ers plus certifice 
encore que vous ſervirien à N.; & 
que c eſt vous qui avez pris pour ee- 
Ia la place de.. lorſqu ul me fut ar- 
rache & cette penſte m'eſt imprimee , 
ſon Epiſcopat ſera donn à un autre... 
Lorſque Pen minterroge fur les cho- 
ſes que Pai dites ou -Errites , je reſte 
interdite, & il ne me reſte aucune 
idée, à moins que Notre | 
ne me le rapelle. Mais il permet ſou- 
vent qu'on me parle des choſes ſur 
leſquelles il ne m'a donnß nulles lu- 
mieres, parce qu'il a deſſein de me- 
clairer apres la- deſſus. Je vous dis 
tout ſimplement ce qui me vient dans 
Feſprit. Mr. 'FAbbe de L. (2) a be- 
ſoin de vous, & il meneroit une vie 
pleine de viciffitudes , il ne Vous a- 
voit point; Dieu vous La donné: 
ayez en ſoin: il Faime quoiqu il: n an 
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conſommation; il y a pluſieuts de- 
meures dans la maiſon du Seigneur. 
Depuis ma lettre ecrite juſqu'ici Jai 
une certitude que N. vow ctoit don- 
Ade; II faut de la patience car les 
choſes ne s aceompliſſent pas dabord : 
mais Dieu le fait — & ſouvent 
bien acheter. Pai tire tout à coup le 
Ame Chapitre du Ame Livre d' Ei- 
dras, & pen ai ete: penetree du com- 
mencement. Je n'ai pas là la fin. Li- 
ſez ſi vous en avez le tems les cing 
premiers verſtts. of 
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ois {ur la bleſſure de 
Mr. votre My On affure qwelle n'eſt 
pas dangereuſe. Vous nuufe de moi 
aucun , compliment N. Bb. I me 


ſufit d'etre ſur elle & ſurtout ce qui 
vous touche comme je dois etre. ai 
apris que le mariage eſt fait enfin. 
Dien veuille le benir , & faire fa vo- 
00 en eux. 
2. Je nai aucun travail apergu. Je 
Kais beaucoup de fautes exterieures. 
It y en a meme pluſieurs qui vont 
au "docks & qui mar qu il 
echape de petites ſaillies à la * 1 
+63 mais je ne veux pourtant que ce 
que vous ſavez. Et quoique mes fau- 
tes me cauſent une humiliation cui- 
ante je veux non ſeulement porter 
humiliation, mais encore ſans 
exception toutes ler ſuites les plus ter- 
ribles que Dieu vent y attacher. Ce 
que je vois, quoique nouveau & fla- 
teur pour moi, ne m entre dint au 
cœur, & je ne puis m 
me r ce te 
pas B ce que Jaime. 
met mon amour, & Ceſt à lui à le 
garder. Je ne membarraſſe point de 
certaines fautes * youu? que Ja- 
percols après que ont faites vert 
tes. perſonnes avec, qui il ſemble qu il 
faudroit le moins en faire, mais il 
me ſemble que la terre ne peut me 
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manquer, & que Dieu me mene 3 
ſon but, autant par mes fautes que 
par tout le reſte. Vous m'avez pro- 
mis de m' envoyer quelque choſe de 
votre facon ſur mon nouvel état, 
Jeſpere que vous aurez cette bonté. 
Je voudrois bien auſſi que vous me 
fiſſiez entendre en deux mots com- 
ment va le nouveau menage. Les pe- 
tits nuages ſont - ils diffipes ? Quelle 
Joie aural - je de vous ſavoir en pro- 
fonde paix, & quand M. D: C. vien- 
dra a Verſailles, je lui donnerai ma 
petite caſſette ou ſont toutes mes let- 
tres pour les faire tranſcrire. Je ſuis 

plus en plus unie à vous, Ma- 


dame, en Notre Seigneur, & fai- 


merois mieux mille fois #tre ancanti 


que de retarder un feul inſtant le 
cours des graces par le canal, que Dieu 


a choiſi. Si Dieu vous donne quel- 
ne mouvement de prier ... & pour m 
ites-le , & je vous recommande auſſi — 
qui eſt fort blefſe. Ce 31. OW 1689. 
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LETTRE XI VI. 


RE TORE. 


Peine 7 PLOT Fenelon dans ſon 
Ainiſtere. Petiteſſe oz il ttoit apelle. 
Fidelitt & ſurvre les mouvemens de 
la grace. Paſſioets days les Fautes ſans 
4 en. Sow _ intime avec 
Fenelon. . . 


Fr toujours bien, de k joie , 
Jorſque je regois de vos lettres, 
mais je ne {ais. pourgyen. Tha en 
dl avantage cytte fois . — 4 
me ,rendclmoignage.que yous fler 
comme. Dieu vent & ceft. tout. je 
vous trouve ſouvent ſi preſent que. 
es ſuis ſurpriſe, auſſi bien que du 
in que Dieu prend de me, reyeiller . 
fur, votre compte. II y 2 longteme 
que je prie pour le R. & je le ferai 
pour le p. P. lorſque Dien my apli-, 
quera (a)]. Pai toujours dans Feſprit 
que les choſes ſeront comme je vous 
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les ar” marquees , mais il y aura de la 
peine pour vous. Il vous en coute- 
ra; vous avez {ouvent peu d'eſperan- 
ce & les choſes vous paroitront fort 
cloignees. Dieu veut de vous une fi- 
delite inviolable pour vous laiſſer, 
ainſi que je vous Pai mande, à ſes 
mouvemens. Ce ſera lui qui rèuſſita 
& non pas vous. 

2. Moins il y aura de vous, plus 
i y aura de lui: j'aime mieux que 
vous faffiex des fautes en vous abin-. 
donnant à lui que les plus grandes 
choſes du monde en vous conduiſant 
par vous - meme. Vous verrez que 
Dieu convertira meme vos fautes en 
bien & Ceſt- le ſectet de la ſageſſe 
toujours adorable, que de faire que 


ce qui eſt entre nos mains un inſtru- 


ment de mort, devienne une ſource 


de vie entre les ſiennes. Je ſuis tou- 


jours plus certaine, que Dieu veut 
que vous ſervies M. & Me. D. B. 


& ſurtout Mr! de B. — choſes-touns 


neront de maniete que vous decou-' 

vrirez un jour les deſſeins de Dieu 

en cela: vous ne fauriez tre trop 

petit. Je crois que W. devez pas 
4 


%. 


faire trop d' attention fur vos fautes, 
mais les ſoufrir. Dieu vous ſoutien- 
dra dune main inviſibte lorſqu'il pa- 
roitra qu'il vous laiſſe tomber. 

3. Je fois fi certaĩne de fon ſoin 
fur vous „que je n'en puis douter. 
Il ne veut de vous rien autre choſe, 
ſinon que vous ſoyez bien petit, tres 
dependant de lui, & que vous le ſui- 
vie inviolablement quoiqu'i il en cou- 
te, par les routes interieures & les 
mouvemens qu il _ ire lui. mème. 
La fidelite à qui ſont fort 
apereus vous r & v vous ſtilera 
pour ceux que leur extreme 'delica- 
teſſe rend -preſqu'imperceptibles. Vous 
reſſentirea encore du tems la peine 
de Fhumiliation que cauſent les fau- 
tes ſurtout dans le poſte on vous ètes. 
Mais acoutamez - vous d'y ètre im- 
mobile, & de ne point mettre la main 
2 PArche comme- Ufa, quand meme 
vous la verriez chanceter : ear quoi- 
— ce fut une bonne œuvtre pour 

un autre, elle ne vaut rien pour 
vous que Dieu veut cntierement paſ- 
ſif. Cela fait beaucoup mourir. Ce- 
pendant quelques fautes dans ogy — 
hs. vous — etre tombé, il 
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faut par aucune activite- aupres de Dieu 


vous remettre bien avec lui ni avee 
les creatures, à moins que la charité 
du prochain n'y fut intereſſbe; mais 
ſouvenez - vous de laiſſer tomber tous 
les mouvemens de la nature , qui ſous 
les pretextes les plus juſtes du mon- 
de veut toujours racommoder ce qui 
eſt gate. Plus l'on eſt actif, plus il 
faut agir activement, mais plus Port 
devient ſimple , plus il faut remedier 
a2 ſes maux ſimplement; mais lors 
qu'on eſt paſſif, il faut reſter comme 
mort, {ans la moindre action quoi- 
que Pon ſe ſente piqueer. Ceci eſt 
très dificile pour la pratique, deman- 
de beaucoup de mort & de fidelité 
mais O eſt auſſi d une grande purets\, 
& la ſeule pureté en peut decouvrir 


| Fextreme purete & la profondeut de 


la mort. Votre coeur eſt trop à Dieu 
pour fe laiſſer gagner au plaiſir de Fe- 
levation. II 4e haifleroit plat6t penẽ- 
trer de la douleur que de la joie 3 
vous pouvez l' prouver par vos fau- 
tes qui entrent plus que les avanta- 
ges. Cependant je vous aſſure que 
ceux. ci ſeront poùſſts à cauſe des de- 
ſeins de — Dc 
? 
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vous ſfoiez. une lampe ardente & lui. 
ſante juſqu à ce qu'il Yeteigne lui- mè. 
me, pour la rallumer de nouveau d'un 
feu qui ne Séteindra jamais. 

4 Je ne reponds rien {ur le ma- 
tiage, M. D. C. vous aura tout dit. 
Tout ce que je vous puis dice, tant 
que la fille a été a moi, jai dit & 
fait ce que j; ai cru devoir. Des que 
pay ſon mariage elle a été a un au- 
tre, je me ſuis ſentie depouillee de 
tout ce qui la regardoit , pour Pex- 
terieur fans qu'il me ſoit poſſible dy 
prendre aucune part. Je. ne ſais fi 
vous me comprene. 

AY —— aſſure que ron ne peut 
ure unie à vous que je le ſuis. 
Dieu qui le fait, le continue & Laug- 
mente meme avec bien de la douleur. 
I ny a perſonne à qui Notre Sei- 
gneur me tienne comme pour vous. 
Vous etes ſelon ſes deſſeins. Je vois 
8 avec une complaiſance iufinie 
Famour qu'il us porte, & comme 
I vous a cheiſi entre tant d autres 
Pour Etrg, Tohrt de, ſes complaiſan- 
cs. II- a fait. & fera en vous de gran- 
des choles ;; mais il ne n vous 
que votre Neuteile & votre 2 
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le ſuivre " quoiqu'il en puiſſe couter g counter, | 


Ce ſera dans les autres, la violence 
qu'ils ſe feront, qui ravira le ciel; 
mais en vous la petiteſſe & la dock 
lite , la foiblefſe meme ravira le coeur 
de Dieu. Si je pouvois vous expri- 
mer, comme il fait goùter à mon 


cœur qu'il eſt content de vous. Cela 


ſe fax comme un Epoux, qui mon- 
tre a ſon Epouſe les tendreſſes qu il 


a pour un de leurs enfans, & pour- 


quoi il le prefere a tant d'autres. II 
faut pour concevoir ce que je dis eu 
faire -Tepreuve. II y a une perſonne 
dans le monde, à laquelle je ne pen- 
ſe qu avec horreur & clojignement , 
& Jeprouve au dedans qu'il deplait 
autant a PEpoux que vous lui etes 
agrèable, non par aucune qualite qui 
ſoit en vous, mais parce qu il vous 
a choiſi, quit vous a aime'le pre- 
mier, & qu'il vous a donne un coeur 
droit propre à conduire un grand peu- 
ple (a) je ne dis pas que je prens 
part à tous vos avantages: ce que je 
vous ſuis en Notre ee en dit 
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plus que je wen puis dire & expti- 
mer. e 23. W 1689. $8 
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Enel eft la foibleſſe mime. Ocu- 
Pation de Fenelon. 
Eſpère que Dieu conſervera ce 
cher fils, qui eſt le fils, non 
pas de vos 1 „ mais de v votre fol 
Pour les choſes dont il doute , je wen 
fGaurois etre en peine; il n'y a que 
de mauvais Philoſophes qui puiſſent 
par leurs livres 5 inſpirer de tels. dou- 
tes. Rien ne perit, rien ne ganean- 


1 tit dans Ia nature. Quand les touts 


ſe Lortömpent, les parties ne font 
que changer de Bevure „ mais aucunes 
ne ceſſent detre. Si donc les ętres, 
meme les plus vils ne gancantilſent 
Jamais ; comme les corps groſſiers & 
. Inanimes, a plus forte raiſon les tres 
raiſonnables qui ſe connoiſſent & con- 
noifſent tout le reſte, ils peuvent cel. 
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ſer etre lies à de certains corps A 
mais ils ne peuvent jamais ceſſer d&. 
tte. Encore une fois on ne voit point 
clair, quand on voit par cela. Dail- 
leurs Fimmortalité de ame ſe trou- 
ve lice avec tout le Chriftianiſme 
dont les preuves en details font in- 
finies. Il faudroit un livre, non pas 
une lettre pour les raporter & à pei- 
ne puis: je derober un demi : quart 
d heure pour vous ecrire. Ce ſeroit 
peut - etre les ſujets de longues con- 
verſations Ko Dieu, comme je f el. 
pere, ramene Mr. votre fils en ce 
pays. Mais il faut qu'il compte qu'il 
n'y a que hardieſſe & qu ignorance 
chez les libertins. Ils mepriſent & at- 
taquent tout en gros, mais en detail 
la force de la religion bien examine 
= ban Quand il voudra en fat 
experience, il verra les livres à 
* main 5 que Pimpiete eſt la, foibleſſe 
meme. Ils ne ſavent ni bi eſprit de la 
reign, ni ſes preuves. 

2. Four ; mot; je; ſuis ici dans une 
agitation & meme. ocupation conti- 
nuelle & je ne puis me mettre pai- 
ſiblement devant Dieu, mais mon cœut 
eſt toujours uni a lui, & je Py trou- 
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ve dans tous les momens de liberté. 
Feſpere qu'apres ce premier tems je 

ſerai plus a moi, & aux choſes Ho 
il faut ſe nourrir. Pour le fond, 

Ceſt toujours la meme choſe. Je vois 
bien des choſes qui devroient me fai- 
re plaiſir, mais Dieu les tempere , 
enſorte que mon cœur ne veut ni 
ne trouve a ſe repoſer en rien. Ceſt 
la colombe de P Arche, contrainte de 
revenir. je benis Dieu de tout ce 
qu'il vous donne. Quand nous re- 
verrons - nous? Je reſſens toutes vos 
douleurs & toutes vos conſolations 
juſqu'au fond du cœur. Ge 12. Sep- 
ee 1689. Hats 
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i. J A; bien 40 choſes A \ vous di- 
re, car mon coeur eſt ſouvent 
plein pour vous devant le Seigneur. 
Je comprends toujours plus qu'il vous 
_ N 1 vous 


— 
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qu'il ẽtablit ſur la petiteſſe. Mon cœur 
vous goũte de plus en plus, quoique 
de loin: & comme Dieu vous veut 
faire le pere d un grand peuple, il 
veut jetter de profondes racines de 
votre edifice ſpirituel; il veut vous 
donner un cœur docile pour condui- 
re un grand peuple. La demande que 
Salomon fit au Seigneur eſt admira- 
ble: il ne demande point un air dau- 
torite pour ſe faire craindre, mais 
un coeur docile, Plus votre cœur ſe- 
ra docile, comme un petit enfant ſans 
raiſon & ſans reſiſtance , plus vous 
ſeren comme Dieu vous veut, plus 
vous ſ{erez propre à ce à quoi il vous 
deſtine. Le don de la veritable ſa- 
geſſe, delt cette docilité du coeur. 
Craignez plus que la mort de refuſer 
a Dieu quelque choſe, qu'il veuille 
exiger de vous , ce que. votre 8 15 
ne vous lai | era er, Que. le 

_— humain 15 a des au- 


, 


A derniere e Ny 1 pour vous 
le fond de toutes cho es. Ne craignez 
pas de faire des fautes avec cette do: 


alle de cut. Si vous en faites, ce 
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ſera par heſitation ; allez donc par. N 
avec une fidelite invariable : car le 
Seigneur ſera avec vous; il vous en. 
ſeignera toutes choſes; il vous met. 
tra, il mettra dans le moment dans 
votre bouche ce que vous avez 2 di. 
re, mais ſuivez-le inviolablement. La 
fidelite ſera lumineuſe; mais ſi vous 
ktiez infidele, vous vous derouterez 
aiſement & ce langage inconnu de 
preſque tout le monde vous devien- 
droit étranger, & vous feriez tout 
derange. Allez donc pat la je vous 
en con jure, & me croiez en ce point, 


tar il eſt pour vo Tv” extreme 


eonſe quence. 
2. Cen ne ſe git int par ſhow: 


ter long - tems Finſpiration, elle eſt 


prompte & ſoudaine, elle ne previent 
point,” mais dans le moment du be- 
ſoin, elle ne manque jamais. Si cette 
maniere d'agir eſt pour quelqu'un, 
elle eſt fingulibrement pour vous. Oeſt 
la voie des petits enfans qui wagiſ- 
ſent point par le raiſonnement, mais 
qui agiſſent toujours ſimplement & de 
bonne foi. Quoique vous ſoiez froid 
& &teint , vous tes fort ſur certai- 
nes choſes, & pouſſez les choſes avec 


& 


Ne pas Y arriter A vdiy ſes AK aun. 30 
vigueur, ſurtout lorſqu'elles font rak 
fonnables. Ceſt un efet de votre ef- 
prit, qui étant tres juſte & tres bon, 


font contraires. Cependant Pefprit de 
Jeſus-Chriſt detruira peu à peu cela, 


donnant la mort à ce qui eſt vivant 


& la vie à ce qui eſt mort. Je vous 
porte dans mon cœur d'une maniere 


auſſi ſinguliere quelle eſt continuelle 


- je ne trouve ' perfonne qui me ſoit 
ce que vous m'etes. Toute à vous en 
lui feul. p 20 nn 2 | 


Ne pas Farriter 4 voir ſes 5 
Dans Petat de perte les defauts 

roiſſent davantage. Courage neceſſa 
dans ce depre 1 5 borer 5 


reſerve. 


T- me keroit gelle & yous ha 
mer, Mr. Punion que Notre Sei- 


gneur me donne pour vous. Dieu ſem- 


ble ferrer de plus en plus mon ame 
la votre Pune” maniere tres intime 


ne sacommode pas des choſes qui lus 
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& je trouve que tous les milieux ſe 
dliſſipent & deviennent toujours plus 
delicate, & Fon me fait comprendre 
qu il en eſt de meme de votre ame 
A reégard de Dieu que les moiens & 
entre deux ſe perdent chaque jour, 
& que ceux qui reſtent ſe ſubtiliſent. 
Il vous eft d'une extreme conſequence 
de ne vous arreter a rien pas meme 
a vos defauts, je dis à ceux meme 
qui vous paroitrolent - volontaircs & 
qui cependant ne le ' font pas autant 
que vous le pourriez penſer. Car il 
faut que vous compreniez, que plus 
vous irez en avant, plus il vous pa- 
Toitra de volonte en de certaines fau. 
tes qui vous ſurprendra beaucoup. 
Il ne faut pas vous en étonner, cela 
ne vient point de la volonte, mais 
platot de · la perte de cette meme vo- 
lontẽ qui en ſe perdant peu à peu 
ne laifle decouvrir dans les fautes nul 
rejet, nulle reſiſtance & nulle ſepara- 
tion delle-meme , parce que tout chez 
vous (a) neſt point par | reſiſtance 
qui ſepare la volonte des choſes, mais 
par une continuation de cette meme 


Ca) peut. etre que les paroles dn texte Rtoient, 
ue ſe fait point. 
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volonte. De ſorte qu'il ne reſte dans 
les fautes que la 
ture qui y demeurant ſeule fait pa- 


roitre les choſes volontaires. Ceci -4 


une très profonde experience & a 
moins que de Pavoir , ce qui rarrive 
que tard, l'on ſe meprend beaucoup: 
car il faut {ſavoir que la malignite de 
h nature eſt telle, que pour cacher 


ſa malice elle ſe ſert de la force de 


la volonte , enſorte qu elle met tout 
en æuvre pour Saſſurer elle - meme 


dune reſiſtance, d'une ſeparation de 


yolonte, dune certaine innocence qui 


fait que Fon ne voit en ſoi nulle ma- 


lignite , mais pure foibleſſe. 4 meſure 
que la volonts ſe perd, la nature ma- 


ligne ne peut plus ſe cacher, alors 


elle paroit dans toutes ſes malignites 
& Celt alors que tout paroit volon- 
taire ſans pouvoir decouyrir une bon- 


ne volontè. Ceft ce qui fait beau - 
coup ſoufrir, mais il faut demeurer 


immobile ; car la nature qui ne ſou- 
haite que de ſe cacher travaille an 
moins a mettre remede aux maux qui 
ont. paru. Ne lui laifſez pas la con- 
ſolation qu'elle puiſſe decouvrir chez 


vous me ation ſoit repentir. Je vous 


ite de la na- 
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preſſe d autant plus la- deſſus que No- 
c = Seigneur me fait comprendre que 
cela eſt néceſſaire, & je vous conju. 
re par lui meme d' etre la deſſus d'une 
fdelite inviolable malgre votre raiſon. 
Ceci eft tres dificile dans la pratique 
& je vous affure que rien ne lat 
tant mourir. 

2. Notre Seigneur me donna en 
un ſonge une lumiere tres claire h. 
_ deflus, cependant elle weſt rien au- 
pres de Pimpreffion qu'il me dome 1 
preſent & je vous aſſure que votre 
ame eſt tellement une meme choſe 
avec la mienne: car pour la mienne 
elle eſt quant à moi, & je 
ne la decouvre- plus que par Yetroite 
union ow Dieu la met avec la votre, 
O! quand viendra le tems, que [a 
votre ẽtant entierement perdue en Dieu 
& reduite' dans Punite de ce princi- 
pe, elle ne découvrira plus que lui. 
Mais eroiea Mr. qu'il faut beaucoup 
de courage fans courage pour ſe li- 
vrer 4 pur & d plein & encore plu 
pour F oublier & Fenviſager dans /a 
laideuy. Ceci paroit bow? de ſaiſon, 
etant ſi Eloigne ce ſemble de faire des 
fautes. Mais cependant il eſt efſcn- 
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del & je vous en aſſure, fans quoi 
vous reſterez, flottant & ſouvent em- 
barraſſèẽ & entortille en vous - meme 
dans un tems ou vous ſeriez encore 
plus 'avance que vous n'#tes. Allez 
donc tte baiſſse, malgré la crainte 
& Penvie de remedier a vos maux, 
meme Pune maniere tres ſimple. Je 
vous aſſure que Dieu le veut & que 
tout ſon ſang vous ſervira de piſci- 
ne, fi vous en uſez de la ſorte. Jai 
fonge il y a deux jours que vous 
croyez avoir a une jambe une pro- 
fonde plaie. Vous y aviez fait Lax 
tre un apareil, & chacun conveno 
que vous y aviez bien du mal. Je 
vous priois de me laiſſer lever Papa- 
teil, & je vous aſſurois qu il n'y avoit 
que tres peu de mal. Vous me fites 


aflex de reſiſtance , cependant vous 3 
tonſentites. Quand je Teus levé, 

ne y trouva aucune plaie, mais bien 
un peu denflure canſte par le remE. 
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venue. Il n'eſt rien de plus fort que 
le renouvellement d'union & G' atrait 
que j ai eu pour vous depuis deux jours. 
Ce 25. Septembre 1689. 


*,-LETTRE LL 


No PAuteur. 


| Mouſe acompagute de laygery. Efet 


des ocupations exterienres. 


Epuis que je ſis i je me trou- 
ve dans ſechereſſe & nean- 
moins dans une largeur tres grande. 
Rien ne membarraſſe, ni les difi. 
cultes qui ſemblent deyoir me {ur- 
monter dans le moment meme, ni 
mes fautes, ni ce que les autres en 


2 penſer. Pour mes fautes el. 


me ſont aſſez ſouvent encore fort 
cuiſantes, mais je me trouve dans 
un certain calme au fond de ma vo- 
lontẽ qui fait que je paſſe legerement 
par deſſus la douleur involontaire 

— 4 me cauſent. Toutes ces cho- 
gu ſe paſſent ſi naturellement & avee 
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fi peu de recueillement que je ſuis 
quelquefois tente de croire-que cette 


. facilite vient de tiedeur , de diſſipa- 


tion & dindiference pour les choſes 
ſpirituelles. Ce qui pourroit fortifier 
cette penſce, Ceſt la leperere de mon 
eſprit, qui {ſe promene ſans cefle, 
& qui eſt moins arrete que jamais 
dans Poraiſon : cependant je ne puis 
m*empecher de me rendre ce temoi- 
gnage ſans pouvoir dire ſurquoi je le 
fonde , que je  n'ai point &te juſquiici 
a Dieu d'une maniere auſſi ſimple, 
zuſſi totale, auſſi profonde, auſſi con-. 
tinuelle & auſſi unie que maintenant. 
Les choſes qui m' arrivent ici me cha- 
touillent quelquefois un peu, & quel- 
quefois il m'arrive de laiſſer echaper 
quelque parole qui m' avertit de ce cha- 
touillement: mais mon cœur ne ſe 
repoſe jamais volontairement, ce me 
ſemble, un moment ſur aucune de 
ces choſes, qui peuvent flater la na- 
ture, enſorte qu il n'y a rien ici ſue 
quoi Dieu me laiſſe apuier pour dé- 
laiſſer Pamour propre. je vis ici très 
ſechement pour la nature & pour la 
grace pour la grace, car je n'ai ni 
goũt ni conſolation apercue; pour Ila 
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nature, parce que je vois aſſer de 


gens, ſans tre libre ni en repos pour 
Epancher mon cc&ur avec aucun. Ceux 
meme avec qui j'ai ma principale Liat. 
ſon; ſont. peu en liberté; & moi je 
ſuis de meme, de facon que nous 
nous: voions ſouvent & ne nous en. 
tretenons que peur le beſoin. Mon 
emploi demande une patience conti. 
nuelle dans les fonctions fſeches & 
ennuieuſes. KAinſi il y a bien a mou- 
tir, ſurtout ſelon mon temperamment, 
Je ſuis pteſque ſans reflexions , mes 
premiers mouvemens 3 & je laiſſ 
tomber toutes reflexions, qui vont 
ou A. reparer les fautes, quand elles 
. Wont pas de conſequence a Pexterieur, 
eu qui m'engageroient a Moccuper 
de moi ou de mes intérets. Dieu me 
fait trouver en tout cela du large, 
je nõprouve autune tentation forte. 
excepts celles de Pabattement, ou une 
ſanté foible & une extreme. ſechercli 
de Tinterieur font tomber. Je menage 
ma ſants & je travnille peu, quoiqu: 
Feuls des beſoins preſſans detravailler, 
ne ſaurois vous dire à quel point j; 
uni à vous, car Dieu ſeul le ſait, & 

ze ne le ſais pas moi meme. Cel Octob. 
1689. In 
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fa Lertre 1or. du troiſſeme volume 
ſert de reponſe d celle-ci. 


A Dieu, il me donne pour vous ce 
qu'il ne me donne pour nul autre. 


— — __—__ 
LETTRE LIL 


a PAuteur. 


Oraiſon de Fenelon. Dechet appareni 


des ames de ce degre. Son abandon. 


E dois encore vous parler de mon 
oraiſon. Je crains de la faire, 
& Dieu permet ſoit par ma neglizen- 
ce ou autrement, que je men trouve 
gueres ni le tems, ni la facilite, Je 
ne ſaurois m'y ſoutenir longtems de 
ſuite, ſoit par ma ſanté, ſoit par mes 
ocupations, ſoit par ma ſechereſſe , 
ſoit enfin par ma lachete. Ce qui de- 
vroit ce me ſemble meétonner davan- 
tage, Ceſt que je nai aucun regret 
de voir mon oraifon qui ſe deſſeche 
& qui m'echape, & qui me laiſſe dans 
une grande diſſipation. Je me trouve 
7 one V. 2 Q. 
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indiferent & inſenſible fur tous ces 
inconveniens, qui devroient me pa- 
roitre d autant plus grands que je ſuis 
ici plus expoſs. Au lieu que pai un 
regret cuiſant ſur mes fautes extericu- 
res. Je ne {ens aucune peine ſur ce 
vuide interieur, au contraire je n'at 
jamais ẽtè plus tranquile, plus libre, 
plus 'degage; plus ſimple & plus har- 
di dans ma conduite, quoique j y faſ- 
ſe bien des fautes, qui viennent de 
diſſipation & meme aſſez ſouvent d' in- 
fidelites paſſageres. Au reſte toutes les 
fois que la diſſipation ceſſe, je me 
trouve en ẽtat abandon & de foi 
pure, immobile, enſorte qu'il me 
ſemble que Jai toujours demeurs par 
le fond de la volonte ſans interrup- 
tion en Dieu, quoique je wai- point 
penſe a lui & que ;qaie fait & dit 
pluſieurs choſes, qui par elles- memes 
& par mon .infidelite en les faiſant 
devroĩent m'en avoir &#loigne ; auſſi 
ft je conſulte ma conduite & mon 
oraiſon, je ne trouverai rien - que ce 


| "qui eft dans le commun des Chre- 


| Hens groſhiers, qui wont pas ſecoué 
le joug de la crainte de Dieu, -enco- 
te meme fai une/ choſe qui me met 
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fort au deſſous deux e car je me yois 


entiẽrement dechu par raport aux gra- 


ces paſſtes, au lieu qu ils n'ont ja 
mais recule dans le chemin de la ver- 
tu 3 mais ſi je regarde un certain 
fond e „ je vuis à Paban- 
don pour laiſſer tout faire a Dieu & 
au dehors & au dedans ſans vouloir 
ni me remuer ſous fa main ni me 
mettre en peine de moi, dans tout 
ee qu'il lui plaira de faire ou pour 
mei on contre. moi meme. , Favous 


quen ce Tens je wai jamais été au- 


tant au large ſuis depuis man 
entree à la Cor. Vein 

vient maintenant dans Telprt . Jeſhere ſpere 
que Dieu vous donnera ce qu'il fau- 
dra pour men faire part. Je ne ſau- 
rois penſer à vous. que cette 
ne menfonce davantage dans cet ine 
connu. de Dieu, ou je veur me pery 
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IE LETTRE LIL, 
Aue à PAuteur, 


, De cette lettre kcrite, M. 
D. C. m'a lu un endroit d u- 
ne des votres, od vous marquez que 
je mai pas aſſez de foi. Voici preci- 
Kment comment il me ſemble que je 
ſuis. Je mai jamais doute on | fol 
inſtant de la pureté & de la 
droiture de vos intentions. res ſuis 
Fee que vous aver une grace 
minente avec une lumiere | experien- 
ce pour les yoles. 4 qui ſont 
extraordinaires, - & je ſuis tres ers 
Yaincu de la Thick te la voie de 
te foi\& abandon od vous marc 0 
& faites N ceux que Dieu vous 
donne. Pour les 'mouyemens particu- 
Hers ou les vues que Dieu vous don- 
ne fur les perſonnes & ſur les évé- 


nemens , je ne ſuis pas pire que vous- - 


meme. Vous mavez dit vous - meme 
due vous outrepaſſiez ces choſes ſans 
les juger, & les donnant ſimplement 

tolles aue vays leg ayez recues fans 
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decider. -- Voila comme je fais. Je ne 


crois rien ni vrai ni faux. Je ne don. 
te pas meme : car je ne juge point 
du tout, mais j outrepaſſe ſimplement , 
reſpectant ce que je ne connois pas. 
Auſſi n'eſt - ce point du tout par ces 
choſes, non pas meme par celles qui 


font deja verifices , que je tiens à 


vous. Jy tiens par la voie de pure 
foi , tres conforme à tous les princi- 
pes les plus exacts de la doctrine Evan- 
gelique, par la ſimplicite que je trou- 
ve en vous, & par Pexperience des 


morts a ſoi « meme , & de ſoupleſſe 
dans les mains de Dieu qu'on tire de 


cette conduite. Tout le reſte eſt au- 
deſſus de moi & regarde des etats 
dont je ſuis bien clojens: Il me ſufit 
dttre entièrement uni à vous ſelon 
mon degré, & ſans regarder plus haut. 
Mais vous pouvez compter que cette 
maniere d outrepaſſer tout ce qui eſt 
au deſſus de moi, ne diminue en rien 
la confiance & union. 

2. Quand je ne juge pdint 11 elt 
certain que je ne wen abſtiens jamais 
avec Efort; & par une certaine pru- 


denee naturelle. Non je crois ſimple- 
ment toutes ces choſes tres faciles à 
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Dieu & par conſequent tres croyables. 
Je ne compte pour rien la ſageſſe hu- 
maine qui sen moqueroit, & je ſuis 
ravi de devenir enfant fur tout celn: 
mais je ne vois pas dequoi juger ſur 
les-faits particuliers & je nai pas be- 
foin de le faire. Ce que je crois me 
ſufit pour les biens que Jai a tirer de 
vous fans: aller rechercher des motifs 
d'en croire davantage. Je: vous avour- 
croire 'que vous vous trompez quel- 
quefois ſur les gens & ſur leur diſ- 
poſition quoique je ne croje pas que 
vous vous ſoiez trompte fur moi, 
deſt la une tentation que je vous ai 
avoue pluſicurs fois. Elle va de tems 
en tems juſqun craindre que vous n'al- 
liez trop vite, que vous ne preniez 
toutes les ſaillies de votre vivacite 
pour un mouvement divin, & que 
vous ne manquiez aux precautions les 
plus neceflaires. Mais outre que je ne 
 marr#te pas volontairement dans ces 
penſces „de plus quand je m'y arre- 
terois, elles n'y feroient rien ce me 
ſemble, contre le vrai bien de notre 
union, qui eſt la droiture & la voie 
de pure foj & abandon, où je veur 
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vous ſuivre. Want aux afaires tem- 
porelles j aurois peine à croire que 
vous ne fiſſiez pas de faux pas. Peut- 
etre Dieu vous tient - il à cet Egard 
dans un etat d'obſouritè & d'impuiſ- 
ſance pendant qu'il vous eclaire ſur 


le reſte. Encore une. fois. je- ſuis in- 
finiment uni a vous au-dela- de tout 


ee que je puis dire & comprendre. 


Ce 16. Oconee 1689. 


'LETTRE .. 


Hvantege de ſutore en fans 18 con- 


ſeils du Directeur. Etre auſſi con- 


tent de fitre trompé, que avoir 
| renconire jule. Abandon vrai & Pur. 


| Te tout ptͤſentement Cun grand 


Yoyage, je dis preſentement , puiſ- 


que je wat eu que le moment de re- 
-pos depuis mon arrive... Je vous di- 


rai pour repondre à cette premiers 
lettre que toit un ſonge que ,Jex- 


pliquois à Me. D. C. on je vous di- 
ſois en revant, que vous n'aviez pas 


de foi en moi, & que vous me ra- 
12, 7.8 
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viez avoue, C'toit pour la divertir 
que je lui contois ces fariboles. Fre 
gez fi je ſuis aſſea folle pour vouloir 
que vous ayez de la foi en un neant. 
Vous tes toujours bien lorſque vous 
tes comme Dieu vous fait ètre pour 
moi; je ſuis tres unie a.vous en No- 
tre Seigneur. II le fait , poiſqu'il le 
fait. Pavoue que je reuilis mal dans 
les afaires remporelles, ce qui fe veri- 
fie aſſez bien par leurs mauvais ſuc- 
ces; mais je connois clairement que 
ceſt pour hèſiter plus. que. ſux les au- 
tres, pour trop demander conſeil, 
trop donner au reſpet humain & d la 
condeſcendance, me ſiuvant par un je 
ne ſais quoi, daus le fond qui me re- 
dreſſe toujours. II faut porter les ſui- 
tes des croix attachtes 4 mon peu de 
courage. Je vous dirai ſimplement ce- 
pendant que pour les autres Jai tou- 
jours remarque ,. que lorſqu ils ont eu 
aſſen de petiteſſe, (5 entends ceux que 
Dieu m'a donnes ) pour me deman- 
der mon ſentiment, malgré mon in- 
capacité, & meme en choſes qui ex- 
_ cedent ma portée, je leur ai toujours 
donné un conſeil juſte, & lorſqu'ils 
Pont ſuivi, Dieu 2 donne bẽnẽdiction; 
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lorſqu ile ne Font pas ſuivi, ils ne 
Sen ſont pas bien trouvés. Dieu en 
uſe de la ſorte, non à cauſe de moi, . 
qui ſuis la miſere meme, mais ou 
pour les tenir dans une petiteſſe qui 
detruit leur raiſon, ou pour recom- ' 
penſer leur foi. Lorſque je parle, je 
ne ſonge pas , {1 ce que je dis eſt di- 
vin, je le dis naturellement, mais 
dans la ſuite je vois elairement la fau- 
te que Pon a faite de ne avoir pas 
ſuivi. Non que Jen aie de la peine, 
mais je ne ſaurois ne le point voir. 
Je ne puis vous dire comme cela ſe 
fait 3 voila ſimplement toutes choſes. 
Comptes que par moi-meme je ne ſuis 
qu'une bete, & vous compterez jul. 
te. Je fais ſouvent des fautes viſibles 
& manifeſtes dont je ne puis ni ne 
veux diſconvenir. Je vous en dirois, 
fi je vous voyois, ce ſont des choſes 
bien Eloignees du divin. Cependant 
je ne puis en avoir de peine & elles 
ſervent pour mieux faire connoitre ce 
que je ſuis par mot - meme , & afin 
que Von rattribue . pas a la creature 
ce qui neſt da qua Dieu, & auili 
ſurtout pour epurer la foi de ceux 
que Dieu m'a donnes. Oui, je vous | 
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aſſure que C'eſt pour cela, & vous le 
verre bien un jour, ainſi feparez ce” 
qui eſt de Phomme qui weſt que neant 
& peehe , & tirez de cet homme pe- 
cheur ce que Dieu vous donne par 
lui, comme Samſon tira le miel de la 
gueule du lion mort. 

2. Si je pouvois vous dite ce que 
je congois la-deſſus, combien jaime 
mes miſeres & qui il eſt glorieux? a Dieu 
meme pour vous que je ſois de cette 
ſorte, vous goùteriez ſous la plus vile 
ecorce une manne cachee. Votre ame 
meſt chere au-dela de tout oe que je 
puis dire. Je n'en penefre pas la cau- 
ſe. Dieu le fait & oela me fufit; Vous 
faites bien de ne vous -arreter à rien, 
mais auffi de ne rien rejetter. Laiſſez 
à Dieu les choſes à venir. Je crois 
qmil eſt de la petiteſſe de recevoir cel. 
les que fon vous dit, comme vous 
faites. Leur verification ſert de reveit 
pour la confiance, qui ſeroit fouvent 
dans une langueur mortelle-, ſi Dieu 
qui connoit ce qui vous eſt propre 
ne vous la donnoit. qe vous' affure en 
ſa pitlence que je vous dis les cho- 
ſes comme ok me les denne, fans pen 
ſer:ſi elles 1 Ow ou non, fans 
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me mettre en peine du ſucces. © Je 
ſuis auſſi contente qu'elles ſe trou- 
vent fauſſcs que vraies. Dieu ſe glo- 
rife également dans notre ſimplicitẽ 
que nous ſoyons trompes par le ſuc- 
ces ou non. Vous voulez bien ce- 
pendant que je vous diſe avec tout 
le reſpect & la deference que Dieu 
me donne pour vos ſentimens, que 
ſi en marchant par le ſentiet de la 
foi, Pon etoit toujours certain que 
celſt Dieu qui nous conduit, il y au- 
roit peu d preuves a ſoutenir, & Yon 
ne ſe perdroit jamais. Ce ſeroit Bien 
une foi en Dieu comme vous dites 
bien, mais non pas une foi nue & 
depouillee de ce plus grand de tous 
les, moiens. Tant que ame eſt en 
nudité & en perte, elle ne connoit 
pas la main qui la conduit, & quot 
quelle ne fut jamais plus proche de 


Dieu, elle ne le connoit pas & eroit 


tout le contraire, & celt ce qui fait 
toute la peine de cette ame qui ne 
Sabandonneroit pas, ſi Ton voyoit 
que Dieu fut certainement le guide? 
Mais SYabandonner lorſqu il ſe cache. 


& lorſqu'il ſemhle mème nous etre 


contraire, o eſt le point principal de 
256 


— 
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Pabandon , que Dieu vous fera bien 
decouvrir 2pres vous avoir conduit 
par Fabandon a {a conduite & a fa 
volonte connue, il vous conduira aſ- 
ſurement par ſa volonte inconnue , 
& je comprends bien à la maniere 
dont Dieu me faiſoit agir avec vous 
qu'il vouloit vous faire pratiquer de 
ſolides vertus, & vous faire faire de 
bons facrifices. Ce reſt pas que les 
ames conduites par la fot la plus nue 
ſe mettent &elles - memes dans cette 
conduite, nullement ; mais Dieu les y 
conduit inſenſiblement & apres les 
avoir conduits dans ce ſentier, il ſe 
cache de telle ſorte qu'elles ne Paper- 
coivent plus, & croient ſouvent Se- 
garer, ce que Dieu cependant ne per- 
met jamais, à moins d'une grande in- 
fidelite qui fait comme je Tai dit dans 
ma precedente , que voulant ajuſter les 
choſes par ſoi-meme & par la ſageſ- 
ſe, on les gate & les detruit en vou- 
lant les établir, au lieu que Dieu les 


tablit lorſquil ſemble à fame qu'il 


les detruit. - Ce que je vous dis eſt 
general pour toutes les perſonnes qui 
 Jont comme vous apellees à la plus 

pure ſoi & au plus pur amour. Je ne 
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pretens pas dire par-Ia que vous man- 
quez, je ſais trop votre fidelits & la 
droiture de votre volonte , mais ceſt 
que je vous dis ſimplement ce qui 
m'eſt mis dans Feſprit: cela me ſou- 
lage, car Jai ſoufert ce matin de telle 
ſorte peut. etre par ma reliſtance , que 
dans pluſteurs heures que Pai été a 
PEgliſe, j'ai dit ſouvent a Dieu, ou 
qu il vous donnat la patience de me 
ſoufrir, dans ce qu'il exige de moi 
2 votre ard ou qu il m'otat du mon- 
de: car je ne puis vivre & porter 


ſon indignation. 


15 vient la Lettre LXXI. du wehen, 
05 | Fe. | N 


1 den i A vons en V Nee 
benen. Lorſque Yon aura fait de 


St. Matthieu, vous le rendres' * 


vous Pn. 
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ET TRE LY. 
à Auteur, (du 25 Decembre 1 689.) 


Erendue de Pabandon ſou Pimage d'un 
ſerve qui entraine. Obſtacles & le 
moien de les eviter, 


Js, fait depuis peu deux Aue! ; 
qui m'ont aflige , Madame , mais 
comme elles netoient que de fragilite , 
& non de reſiſtance interieure , je les 
ai laifſe tomber en evitant toutes les 
reflexions volontaires. II nvarrive tres 
ſouvent- de parler & @agir , fans au- 
cune vue de Dieu & de le faire fi 
naturellement qu'il ſemble qu'alors 
Dieu eft bien Join de mo; "aber: 
dant je crois qu'il en ſera toujours 
bien pres pour vd que je me recueille 
toutes les fois que Japercois ma dif. 
ſipation, & que je ne repouſſe & ne 
retarde jamais Fimpreſſion de Feſprit 
de Dieu. Je me retueille afſez dans 
de petits. intervalles, & je crois que 
Celt ce qui me convient le plus. II 
me ſemble que je ſuis e ſur 


# 
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un fleuve rapide qui deſcend vers le 
lieu ou je dois aller; je nai qua ne 
me laiſſer pas acrocher ni aux bran- 
ches des arbres, ni au ſable, ni aux 
rochers qui bordent le rivage. Le cours 


du fleuve fait le mien & je nai quia 
ne marrèter pas, il faut que je me 


laiſſe toujours porter, {ans m'amuſer , 


ni aux contradictions , ni aux agre- 
mens du dehors, ni à la ſecherelſe, 
ni a Fonction du dedans, ni au goũt 
des vertus & de Poraiſon , ni aux ten- 
tations , ni aux infiddlitls interieus 
res, Tout cela neſt que le rivage que 
Fon decouvre en paſſant, on Pon ne 
pourroit S arrẽter un inſtant ſans ſe 
roidir contre le courant de la grace. 
M. N. ſe trouve bien de ce que vous 
lui avez conſeille & je ſuis tres con- 
tent de votre reponſe la- deſſus. I me 
paroit que le procede le plus Edifiant 
que je puiſſe tenir ici eſt de ne de- 
mander jamais rien, ni pour moi ni 
pour les miens aux perſonnes qui ons 
h principale autorite. Ce defintereſs 
ſement eſt ce qu'on goũte le plus; il 
y a meme dans ce procede une cer- 
taine Nobleſſe qui charme les honnè- 
tes gens „ & qui fait taire les en- 
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vieux. Dun autre c6te,: je crains de 
me complaire dans ce defintereflement , 
de men faire une pratique & davoir 
meme une mauvaiſe honte la - deſſus. 
Ceſt ce qui me fait douter, fi je dois 
parler ou non a un Miniſtre pour un 
pauvre Neveu qui me prie inſtam- 
| _ ker le recommander. Que fe. 
? Mandez-moi ſans facon ce que 
— en penſez. Je mai pas manque 
de m' unir a vous a la Meſſe dans ces 
Saints tems. Comment va votre ſan- 
46? Je ſuis a vous, Madame, en No- 
tre Seigneur de plus en plus & ſans 
reſerve. | 
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J E voudrois cependant que toutes 
Jules perſonnes qui ſont à portée de 
vous demander quelque choſe {cafſent 
que vous ne demandez jamais rien, 
& que cela ſoit ferme, à moins que 
le Seigneur men ordonne autrement. 
Oe ſeroit une mauvaiſe pratique de 
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Fouloir demander ponr Eviter la com- 
plaiſance. Il faut la laiſſer tomber com- 
— le reſte ſans ceſſer d'aller toujours 
tout droit à ce qui nous entraine. II 


me ſeroit dificite de vous dire à quel 


point - Notre Seigneur m' unit a vous. 
» Javois écrit ce billet ſimplement. 
„Il me vient dans Peſprit que vous 


8 V ajdies Mr. votre Neveu, à moins 


„ que Dien ne vous donne un mouve- 
„ ment contraire. Je vous ſouhaite M. 
„ & à M. N. une annee pleine de Dieu 
„& vuide de tout le reſte. Ce 26. 
„Decembre 1689. 


I. ET TRE LVI 
a PAuteur. | 
Eſprit Tenfance & de petiteſſe. 


E vous avois ecrit une aſſez gran- 
de lettre... Mais comme Je {uig 

un peu brouillon : je Vai ecartee dang 
mes papiers, & je la cherche depuis 
hier ſans pouvoir la trouver. Fouvre 
Dieu toute Þ etendue de mon coeur 
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recevoir ect eſprit de petiteſſo 
. e dont vous parlez. Mais 
qu'y at-il\ à faire, ſinon de ne faire 
rien & de laiſſer faire Dieu? Je ſuis 
en paix & je ne me donne aucun 
mouvement en aucun genre. je crois 
devoir toujours ſuivre les regles lor. 
que malgré mon dégout je fens que 
je ne ſuis gene interieurement , ni au 
moment que je les ſuis', ni apres 
que je les ai ſuivies. Puiſque Dieu 
me laiſſe la meme paix & la meme 
largeur , il faut que je ne lui reſiſte 
point en me conformant à ces re- 
gles. Je m'unis a vous de plus en 
plus. Une fluxion ſur les dents ma 
6te depuis pluſieurs jours la liberté 
de dire la Meſſe. Votre petit preſent 
m'a rejoui, & Jeſpere qu'il me fera 
du bien. Pour Job ceſt un grand 
A J dont Ie vous remercie. 
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Conduite 4 tenir pour r acquerir & afer: 
mir la petiteſſe & Lenfance. a 


ſinon que votre coeur ſoit ous 
vert pour recevoir Feſprit de petite 
ſe & denfance. Ce feroit r d'e- 
tre petit de vous donner aucune diſ- 
poſition. Notre Seigneur vous mene 
par la main. Je vous parle toujours 
de la petiteſſe non pour vous obliger 
à faire quelque choſe, mais parte que 
Jen ai le mouvement & que Dieu veut 
que vous ſoiez dans un acquieſcement 
continuel a ètre petit, & que vous 
vous aprivoiſiea inſenſiblement avec 
la petiteſſe dans un lieu dont elle eſt 
entierement bannie. Je vous ai man- 
de ſur Particle des regles ma penſce. 
I! ne faut rien prevenir mais ſe laiſ- 
ſer à Dieu ſans reſerve au moindre 
ſignal, ſans que la raiſon arrite , elf 
ce que Dieu veut par retour a Famour 


quill eus porte, due cette” Bali 

e boglele infaic ſous ſa main, 
mais fGupleſſe pleine de delicatefle qui 
ne delibere,de rien mais qui fe laiſſe 
a ce qui Pentraine; ceſt a Dieu 4 
vous mettre dans le coeur lor ſqu'il le 
voudra , fa volonte ſur tous les arti. 
cles. Tannonce de loin ,- je ſuis fa 
voix, qui crie dans le deſert , apla- 
niſſen la voie du Seigneur, il faut 
que la parole ſe faſſe paſſage ; ſa de. 
Ucateſſe eſt extreme , je ſais ſurement 
quelle ſe fera diſcerner chez vous, 
quoiqu'elle paroiſſe muette, & ceſt à 
elle que je vous abandonne ſans vous 
abandonner un moment, car je vous 
porte èternellement en Dieu. Je ſuis 
quelquefois Etonnee de Paplication que 
Dieu me donne, comme ſi vous eticz 
ſeul au monde & je connois en cela 
les deſſeins de ſon amour ſur vous. 
I eſt vrai que la regle ordinaire de 
la reſiſtance eſt de retreecir , defſecher 
cou troubler plus ou moins, ſelon 
que Ton eſt pur ou moins avance. 
Conſervez votre {ante , lorſque Dieu 
vous O6te le moien de dire la Meſſe; 
il faut demeurer ferme à ſe laiſſer tout 
ter. A la premiere commodite je vous 
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bverrai un emplitre qui arrete toutes 
les fluxions des dents. Si vous etiez 
moins petit vous ririez de ma ſimpli- 
cite a vous enyoler tout ce qui me 
vient dans la tete. Il faut que vous 
1 bien bon your me eee 
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Ri an nde ne me tonchs ous 
ſenſiblement que votre tat, Ma- 
dame, mais je ſuis. touche ſans trou- 
ble, car je ne puis etre en peine de 
ce qui eſt entre les mains de Dieu. 
Faites-moi ſavoir comment vous vous 
porterez; & ſi vous voulez que Jaille' 
vous voir. Votre derniere lettre de- 
meurera toute ma vie au fond de mon 
cœur. Ne negligez rien, je vous en 
conjure , pour votre gueriſon. Je vous 
le demande autant, que Dieu veut que 
je le faſſe. Je ſuis en lui à jamais tout 
u. e , bing 
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2 peine fle moi, 2 N. fs f 
| Fort à Dieu qu il doit diſpoſer de moi 
en Squyerain; Je me trouve mieur 
aujourdhui, & fai dans le fond de 
mon our que je ne mourrai point 
AF tant que ma vie ſera utile a ceux que 

Dien ma donnds. Quoique la plus 

grande conſolation que je puiſſe avoir 
dans la fituation de mon ame à vo- 
tre egard., ſeroit celle qui me vient 
de vous après Dien ; je ne deſire ce. 
pendant pas de vous voir.: je ſais 
que cela ne Pourroit ſe faire fans vous 


cauſer quelque peine. je me repoſe 
& me conſole dans Tétroite — 
Feprouye avec vous, qui ſurpaſſe in- 
ſmiment tout te { ſenſible , 
quoique je ne ;puiſſe -m'empecher-dans 
mon extreme fimplicits de vous en 
_—_ . qui ſont auſſi inno- 
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cens qu ils ſont enfantins. Mais 5e 
— au-dela de tout quelque choſe 
de fixe en Dieu meme, qui eſt au- 
tant ine fable qu il eſt au deſſus de 
toute expreſſion. Cette ſituation ne 
varie jamais. Son extreme fimplicits 
& nudite n empsche pas fa force. Si 
vous croiez que je doive faire quel-- 
que autre choſe que ce que je fais 
pour ne point mourir, qui neſt rien 
du tout, .mandez-le moi, & vous ſe. 
rer obei. Jai vu ce que vous &cti- 
veza Mr, le M. de Ch. Si vous croiez 
que je doive ceſſer les remedes quoi- 
que je men trouve bien à ce que je 
crois , je le ferai pour vous obèir. Au 
nom de Ns. ordonnez ſans retour. 


X 
Q 
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3 barvenues, Kc. ( Diſc. 143 
Vol. IL p. 96. )- Voila ce qu il ma 
vous Ecrire ce matin.  Agreez que: 

vous Ecrive lorſque jen aurai le 

x. car ſans cela je ſeraĩ 
bien gence. La dificulte eſt qu stant 
au h. je ne ſais par qui vous 
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ectire, ne voulant pas que de ſoit 
par la poſte. Je ſuis aſſurèe qu'il ne 
Sen perdroit pas une par la poſte; 
car le Seigneur en prend ſoin, & quel. 
que envie que Ton ait eu contre {oi 
de prendre de mes lettres ſur ces ma- 
tieres, Ion nen a jamais pris. Mais 
comme je vous veux obeir , je ferai 
* que vous m 'ordonnez, e 
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E me ſens -portee * vous dire, 
quil me ſeroit auſſi dificile de dou- 
ter que Dieu ne vous ait donné à 
moi, qu'il me le :Heroit. de ne point 
croire que je vis & reſpire. Ce ſera 
2 lui de vous en faire connoitre ce 
qu'il lui plaira. H me ſeroit dificile 
de vouloir qu'on me. croie ou ne me 
croie pas. Et ma diſpoſition eſt tel. 
le, pour vous en rendre, un compte 
exact dans toute la ſincerits de mon 
gur, que quand toutes les * 
leu 
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Dieu wa donné ne me croiroient pas: 
je nen aurois nulle peine, a moins 
que Dieu ne changeit ma diſpoſi- 
tion, que je ne ferois pas un pas 
pour les gagner, à moins que je n 

my trouvaiſe pouſſte. Mai Jai — — 
ve que * ames, auxquelles 
Jayois dit certaines choſes & qui ne- 
Font pas fait, Notre Seigneur ne me 
donnant rien pour elles, & quelque 
efort, que Jaie. fait pour leur rẽpon- 
dre quelque mot, je ne le pouvois. 
Je trouvois tout fetme juſqu ce qu el- 
les entraſſent dans ce que Dieu veut. 
Jai vn d autres 9egarer pluſieurs an- 
nees {ans avoir pu leur ecrire un mot 
pour les ramener, & apres cela me 
trouver pouſſce à leur ecrire,, & la 
lettre avoit ſon Elet & elle faiſvit ren- 
tter. D autres auxquelles q Jecrivols pan 
condeſcendance cela m avoit aucun Elets.. 
Volk: 2 * Fan aue je vous 
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1 eſt un principe & un Etre 
eſt & tout ce qui eſt poſſible de ſorte 


infini, qui renferme tout ce qui 


qu'il peut porter fins i incom patibilits 


des choſes incompatibles, Il n'y a rien 
de neceflaire'en Dieu que les opera- 
tions de la Trinite.. Tout le refte n'eſt 
point neceflaire , quant à la næceſſité 
dexiſtence: & tout ce qui eſt fait, 
pourroit n'etre pas fait, fans que Dieu 
en eut le moindre detriment. Ce qui 
eſt fait eſt cependant néceſſaire quant 
à la nöéceſſité dexifter en 18 comme 
volonts de Dieu, deforte que ce qui 
wetolt pas nicefſiire quant T7 Pexiſten- 
ce divine eſt neceſſaire quant à la vo- 

lonte divine. Or comme Dieu eſt in- 
diviſible, tout étant reuni en lui dans 
une ſeule exiſtence , les choſes en Dieu 
qui wexiſtent que volonitairement , 


exiſtent pourtant Wr * a 
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eauſe qu'il eſt ſimple & indiviſible. 
Or il faut remarquer que Dieu tire 
de ſon tréſor les choſes andiennes & 
nouvelles; qu'il peut stendre en mil- 


le mondes crees, les retenir & les 


xenfermer en lui. Cela ne fait nulle 
diviſion en Dieu, parce que Dieu eſt 
egalement ce qu'il eſt & pourroit ajous 
ter inceſſamment & oter ſans diminuer 
ni accreitre; enſorte que tout ce qui 
eſt poſſible en Dieu eſt tout ce qui 
eſt & ce qui n'eſt pas, {ans diviſion ,, 
ainſi qu'il eſt ecritz devant vous les 
choſes ſont comme fi elles netoient pas 
S celles qui ne ſont pas, comme cel. 
les qui font. Tout ce qui eſt diviſi- 
ble en Dieu eſt rendu indiviſible, & 
cette indiviſion n'empeche pas que les 
choſes en elles memes ne reſtent bol. 
ſibles & non neceflaires parce qui 
r'y a rien de nöceſſaire en Piew que.. 
Dieu meme; mais comme les choles. 
font volonté de Dieu, elles ſont ren 
dues nbceſſaires comme volonts 7 
Dieu & ſont de cette forte Dieu mir 
me, en ſorte qua nan maniere 8 
parler, quoiqu'elles ne ſoient * 
ceflaires, Dieu pouvant &tre el. ; 
kg , elles ſont poprions mays. pris. 
2 
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ſes en Dieu dans fa volonte , de ſorts 
queelles ne peuvent w'etre point, la vo- 
lonte de Dieu aiant été de les faire, 
& le ſouverain principe aiant reſolu 
de gecouler & de ſe produire en el- 
les, de ſorte qu'il neſt pas vrai de 
dire qu en Dieu il y a des choſes ne. 
ceſſaires & non nèceſſaires; elles ſont 
toutes nëceſſaires dans le decret eter. 
nel de la volonte de Dieu qui fait 
que toutes les actions de Dieu quoi- 
que non neceſlaires à ſon exiſtence, 
ſont pourtant neceſſaires quant a la 
volonté. Il y a en Dieu la nèceſſité 
de ſon exiſtenoe & la neceſlits de fa 
volontẽ. Comme neceſſite. de ſon exil. 


dence ibn & rien de neceſſaire pour le 
faire axificr » ſon etre étant parfait 


dans lui meme & dans Fentiere -inde- 
pendance meme de ſa yolonte, puil- 


qu'il ne pourtoit pas etre pas, ni ne 


vouloir pas ętre? Tout ce neſt 
pas Texiſtence de Dieu eſt — 
c᷑une n&ceflits de volonté, & ceſt de 
cette ſorte que tout ce que Dieu 2 

5 fait ewt neceffaire & ne pouvoit n 
tre pas, le decret en ktant infaillible 
& eterne] & dans la yolonte de Dieu 


qui rend la choſe * en ſorte 
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que tout ce qui eſt cre & fait, eſt 
neceflairement fait dans cette volonts 
quoiqu'il foit voulu librement : car 
Dieu eſt libre pour vouloir, quoique 
neceſſite de faire ce qu'il veut. La 


production du St. Eſprit eſt une ac- 
tion en Dieu neceſſaire & non libre, 


mais les actions produites par cet Eſ- 
prit Saint qui eſt la volonte de Dieu 
ſont des actions libres & nëceſſaires, 
cependant non d'une nèceſſitè d exiſ- 
tence, qui eſt 1a volonté non libre, 
mais de neèceſſitè de volonte qui eſt 
une 'neceſſite libre: car de meme que 
Dieu ſort pour ainſi dire de ſon onde 
pour ſe produire dans ſes divines per- 
ſonnes, qui enfin retournent toutes 
dans Tunis, Dieu auſſi, ſans ſe mul- 
tiplier & fins ceſſer detre ſimple, ſort 
à toutes les actions au dehors, qui 
ſont des actions de nëceſſitł de vas 
lonté, enſorte qu'il ny a rien en 
Dieu qui ait p n'eètre pas, puiſquę 
tout ce qui eſt, y exiſte par la ns- 

ceſſitè de la volonte qui les a voulu 
telles de toute eternite'& qui na pas 
&ts un moment fans les vouloir. Tout 
eſt-neceffaire faiſant la diference de ces 
deux * & les hommes fai- 

„ 
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Jant des diſtinctions ſe trompent bien, 
Il n'y a done rien de fait qui ne ſoit 
néceſſaire, pas meme le (4) peche. 
Et Ceſt pour cela que Notre Seigneur 
dit qu'il etoit neceſſaire que les ſcan- 
dales arrivent. Tout ce qui a ete fait 


() Pas mime le pech. RENARQUE. 
Dieu ayant donné à la creature une pleine li- 
derts dans ſa volonté de choiſfir le bien ou le 
mal, il faut que Dieu ait. auſſi. conſenti aux 
Fuites de ce libre arbitre, & aux abus de la 
| 'Liberts qui lui à été donnee. Dieu donc ayant 
connn de toute éternité qu'une partie des cre 
tures abuſeroient de leur liberté & peckeroicnt 
par la, & y ayant conſenti comme ſuite de k 
liberté & confequemment Pa voulu; il seufun 
, le. péehé a. été neceſlaire comme volontt 

e Dieu, comme ſuite de ſon conſentement à 
abuſer de la liberté. St. Paul dit; que Dieu 2 
tout decrete ſons la diſobéiſſance, ce qui re- 
vient à la mème choſe. M. Guyon, 4. Lettr. 
709. F. 6. Ecrit : Rien ne desbonore tant Dien 
que Lide de la -reprobatien & pröôdeſtinatioa 
abſolue. La preſcience de Dieu a connu de toute 
rnité la rebellion de chaque individu des erca- 
tures, & les voulant creer avec une pleine li- 
herte, il a voulu tout ce qui ſuivroit de a; 
conſequemment le Fe. meme a été neceſſaite 
non comme déerété avec ayrement de Dieu, 
mais comme ſuite de la meme liberts. - 

2 Toute cette remarque eſt d'un tres grand 
5 Erviteur de Dieu, conſomme dans la doctrine 
„ & dans les pratiques de Mme. Gnyon, dont 
23» les Ecrits mont rien de caché pour lui, qu'on 
„ peut dire avoir été ſon enfant de grace de la 
„ maniere la plus éminente. | 
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n pas pu metre point fait à cauſe du 
decret infini quoique libre en Dieu. 
Dieu pourroit faire des millions de 
mondes qu il ne fait pas, & quoiqu ils 
ſoient renfermés dans ſon pouvoir, 


ils ne le ſont pas dans fa volonte. 
Ceſt pourquoi 15 1 ne ſont pas nece{- 


ſaires & ne le ſeront jamais: mais 
tout ce qui eſt fait a du etre fait & 
na point di n'etre point fait pris dans 
la volonte de Dieu. Quoique Dieu 
weut que faire de cela, a — de 
fon inde pendance & exiſtence, il ” 
da faire Pinfaliblement à cauſe de la 
neceſfite de faire {a volonte qui La- 
voit ainſi, voulu de toute eternite. 
Ainſi ce qui n'eſt point neceflaire dans 
Texiſtence eſt néceſſaire dans la vo- 
lonts & cela eſt en Dieu indiviſible ; 
11 bien que la création de homme 


en, Dieu eſt une action nẽceſſaire , in- | 


fallible & libre, au bh que la pro- 
duction de ſon Verbe eſt une ra 


neceflaire & non libre. Or la n 

fits wempeche point la überte, Dien 
etant libre de vouloir & de ne vou- 
toir pas tout ce qui eſt hors de lui; 


mais comme il eſt immuable & qu'il 


a voulu, it a voulu de touts Eter- 
2M © he 


(992) 
Hits; & quoiqu'il ſoit libre de vou 
loir & de ne vouloir pas, il faut qu'il 
faſſe ce qu il veut, & des qu'il a vou- 
lu la choſe a été comme faite de toute 
Eternité. Le monde a été cree dans 
la volonte de Dieu & cette volonte 
fit une neceſfite. St. Paul dit, qu'en 
Dieu il n'y a point de oui & de non, 
& queen Dieu il n'y a- quun feul oui, 
& ce out eſt — — 1 & de volon- 
taire rend nceſſaire tout ce qui eſt fait. 
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| P E ompibtids ſans le (Diſc. 42. 
| Vol. II. Ag 240. Pour ce que yous 
deſirez de Tavoir de Evan gile e&ernel , 
det Evangile "weft autre que la vo- 
lonte de Dieu. Nous en parlerons plus 
au long un jour, oY Plait - Dieu. 


2 "views 1. Te- 190. A, ſecond 
Nu 10 Volume. . l 
Bf le” Diſcours 27. du ſecond Vol. 


Je ne a pas pourquoi je vous ecris 
ela. a 


Erfin le Diſcos 39. du fad 2 
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LETTRE LXIV. 
eme, 


u. * tentations & W dans la 
foi paſſive, & les marques aux- 
| 8 on peut eviter Pilluj on. 


Our teh ames qui ſont dans les 

tentations dimpureté, de difel- 
vole & de blaſpheme, je comprends 
que ces tentations peuvent etre fi for- 
tes & Poperation de grace fi eachee 
dans Tame, qu'alors Pame wapercoit 
plus que la ſeule volonte de la chair, 
qui eſt la coneupiſcence & quelle 
apelle peche,. ce qui weſt que la fo 
te involontaire en nous du peché vo- 
lontaire d Adam. Je. comprends meme 
que dans la foibleſſe od Dieu permet 
que Tame ſe trouve, il peut y avoir 
dans le corps de certains mouvet 
qui paroitroient de vrais péchés, mais 
qui ſont involontaires ; ou par Fim- 
pulſion du Demon , ou par le reſſort 
naturel des paſſions meme. Ceſt ainſi 
que Jer eremie & Jo ob ont protere des 
| R 
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paroles 4 qui, priſes à la rigueur, ſe. 
roient de veritables blaſphemes „ quok 
qu'en éſet ils waient point peche de 
leurs levres, ainſi que J Ecriture le dit 
du dernier. C'eſt pourquoi Je — 


qui a daigne nous donner un modele 
pour toutes ſortes de tentations, nous 
dit au jardin des paroles pour deman- 
der ce qu'il ſavoit bien, quil etoit 
formellement contre la volonte de ſon 
Pere; C toit pour exprimer la repu- 
gnance & le ſoulèvement involontaire 
de la nature, a qui il échape quel- 
quefois des paroles & mouvemens in- 
volontaires, quoique le fond de la vo- 
lonté demeure invariablement ſoumis. 
Mais quand Dieu met lui-meme une 


5 7 ame* dans cette afreuſe epreuve & 
_ = quelle.,ne sy met point elle - meme 


par temerite.,-.ou par illuſions, alors 
1 y voit les ciroonſtances ſuivantes: 
*. Une ſimplicité enfantine pour de. 
couvrir ſes miſeres ſi honteuſes à un 
Directeur pur & experimenté. 25. Une 
docilité fans reſerve pour toutes les 
choſes a fegard deſquelles il: lui reſte 
quelque force, & un aveu humble 
de ſon impuiſſance ſur le reſte , 5 apres' 
Tavoir n man -3*. Une 
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amertume & un acablement involon- 
taire {ur ces tentations , je dis invo- 
lontaire , parce que ſans Sexciter a la 
douleur , elle en {ſent involontaire- 
ment une tres vive, & qu'il faut la 
conſoler pour Pempecher de tomber 
dans le dèſeſpoir. 4. Une fidelite 
parfaite pour Eviter tout oe que le 
Directeur croit capable de reveiller la 
tentation, enſorte qu on voie une ame 
droite & ſimple, qui ne tienne a rien, 
& qui wait en elle aucune cauſe vo- 
lontaire mais eloignee de la tentation 
quelle ſoufre. 5. La diſpoſition con- 
tinuelle à ſe confeſſer, de tout ce qui 
elt douteux ou qui lui paroit tel, em 
forte qu elle ne s' en diſpenſe que quand 
le Directeur ſavant & experiments 
connoit certainement qu'il n'y a point 
de peèché en ce qu'elle a fait, que 
par conſequent le Miniſtere deg clefs 
ny a pas de lieu, & que i 
auroit recours que pour nourrir 

ſerupule ou le ſoulager contre Pinto. 
tion de Dieu qui veut -qu'elle ſoit 
{ans reſſouroe, & qu'elle acheve de 
mourir dans cet abime diniquite apa- 
rente. 6*. Le ſage Directeur obſer- 
Vera eNCCT2 tote la > paſſte, 

6 


P — —— — 


Won eſlen * 
pr t. 1 
- ; — : 
« * 78 
4 „ * oy 
"ue 8 „ 4 


398 A Pate: 


totis les divers degrés doraifon on Fa- 
me aura été, comment enſuite elle 


aura ete dfponilice de tous les dons 


apercus, & enfin toutes les circon{- 


tances de ſon intérieur & de fon ex- 


terieur preſent, pour mieux juger par 
toutes choſes ramaſſẽes de ia bonne 


foi, & de la realite de opération de 


Dieu en elle. Mais comme ces cho- 
{es ſont rares, qu'elles peuvent etre 
imaginaires & contrefaites, qu enfin 
en les publiant il y a Meds dane 
a cauſer à la multitude des hommes, 
Haciles a ſcandaliſer ou à jetter dans 


Tilluſon, que de bien à faire à ceux 


qui en ont beſbin veritablement : je 


crois quiil eſt hors de propos Ws 
_ crire ſut ces purifications paſſives, 


& qu'on doit ſe contenter d'en lail. 


ler inſtruire le petit nombre des ames 


Eprouvees par les entretiens ſecrets 
Tan fage DireQeur A _—_ Selen 
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TL en eſt de ces tentations comme 
1 vous le dites, mais ceſt qu il y 
a quelquefois des perſonnes, &c. 
(Lettre 105. Vol. II.) Comme Fon 
na en cet état nulle peine a faire con- 
noitre ſes miſeres bien diférentes des 
Etats qui Vont precede, qu au contrai- 
xe la plus grande peine eft de Sem. 
pecher de les publier & de les dire 
A autres qu au Directeur, que les 


diſant meme torſqu'on nen recoit pas 
Tablolution, il eſt aiſe de voir que fi 
ron ne ſe confeſſe pas, c'eſt parce 

ue Ton veut obéir, puilque Ton ſu- 
bi var Ia ce qu'on apelle la peine = 
la confeffion pour d autres ames , qui 
eſt la declaration, & Von eft privs 
du foutien qui eſt Pabſolution. Quok- 
que la ſoumiſſion que jui pour tout 
ge que vous me dites me fait croire 

ue ai mal fait de vous avoir écrit 
fur Jes purifications paſſives , je. ne 
Auris men répentir, puiſque fi. js 


398 Reponſes 
Wetois mépriſe, Jai un extrbme plaic 
fir que vous le connoiſſiez, n'ayant 
deſſein de tromper perſonne , ſurtout 
vous Mr. que Jhonore au point que 
Dieu fair. di jai dit vrei 5 Pexperien- 
ce que vous ferez peut-etre un Jour 
de ves choſes, ' vous rendra la con- 
noiſfance que vous en avez utile. Ie 
vous prie de le bruler promettant 
de bruler Poriginal que Jecrivis der- 
nierement. Vous moblie gerez ſenſible- 
ment d'en faire de meme de tout ce 
qui vous paroitroit trop poufſe, vous 
afſurant que vous me ferez toujours 
une tres grande grace de me faire 
connokre mon erreur. Vous le de- 
ver, ce me ſemble, à ma bonne in 
tention & a la confiance que Dieu me 
donne en vous: GL oyez Lettre 105. 
du ſecond Volume) Lenwie que Jai 
5 vous me connciſſiez a fond me 

nne tonjours plus de defir que vont 

oiex ma vie ; mais comme elle fe- 
roĩt trop longue, je la mettrai en abre- 
ge & je ne mettrai que Pinterieur 
avec la — exterienre indiſpen- 
Jablement necefſaire a ſe faire connoi- 
tre: Car quoique je ne puife me de- 
Her de mon Dieu & que je fois auſfi 
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"conitente etre trompèe que de ne Te. 
tre pas, je crois que je dois ſoumet - 
tre toutes choſes à votre jugement, 
& Je vous prierai de la lire par cha- 
rite afin que vous jugiez de tout... . 
Ne jugez pas Mr. les choſes que Jai 
eues pour vous; je vous affure que vous 
ates Punique, & tout le monde fe. 
ron de mon ſilence. 


— — — — —— — 
(dl 16. Vol. II. p. 103.) 


In. Jecris de plus mal en plus 

mal, je ne vois preſque plus; 

mais vous relirez ſar le livre des Lets 
tres ce que jecris.. Si vous ne pou- 
vez lire mon &criture, Je me conten- 
terai de mettre ce que Jaurai à vous 
mander, a moins que vous men or- 
donniex autrement , le marquant à un 
point pour faire voir qu elles ſont nou- 

| Wy les. 
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= LETTRE XVII. 
Doe. vient que rel prit eſt ſi clair 
& net, & n ſemble que les 
operations de Dieu ſe faſſent dans le 

lus intime de nous memes : (Diſc. 
37. Vol. II. p. 229.) Hin. r 
mouvement de vous ecrire cela. Je 
le fais ſimplement. Ce 25. Octobre 
16 te 
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E cherche ſouvent votre 'ceeur ; 

& je ne le trouve preſque plus. 
This douce correſpondance - que Ty 
trouyerois” Sechape, & le mien n'a 
er preſque d iſſue pour ſe r&pandre 

s le votre. Depuis ce matin je ſou- 
fre meme pour vous fans en pouvoir 
 Liſcerner la cauſe. O le ſonge que je 
vis a N.. ſe verifieroit - il jen; & 
quelque choſe pourroit - il vous? arrè. 
ter au milieu de votre courſe & ſuſ- 
pendre pour quelque tems le rapide 
cours des mulerico: desde Dieu ſur 


4 


Fotte ame? Dieu Mavoit mis comme 
un ſigne de boue pour exercer votre 
fol, & quoiqu il-ſache bien; ce Dieu 
de bonte, que je ne ferois pas un 
Pas pour aritter aucun de ceux qu il 
ma donnes lorſqu ils m'echapent ou 
qu'ils effajent de le faire , que je de- 
meure fur cela morte & ſans action, 
U 'ne veut point de ma téſignation à 
votre Epard, je vous le dis avec mu 
ſimplicitè ordinaire, & je ferai tou- 
ours de la ſorte juſqu'a ce que celui 
e e porte à le faire m arrete 
tout court. Je vous avois pric de nie 
mander fi vous vouliez que je vous 
renvoyaſſe les lettres, lorſqwelles 1. 
roient copices, ou que je les brulaſſe 
A meſure. Ce dernier parti ẽtoit celui 
que favois pris. Fatendrai vos or- 
dres ſur cela. Pai écrit & fait mettre 
au rang de vos lettres ce que Javols 
à vous dire; je le ferai de la ſorte 
fans vous importuner juſqu'a ce F__ | 
Dieu me fafſe faire autrement; 
faut que je lui obcifſe , & qu apres * | 
tre ſervi de moi ſelon ſes deſſeins, il 
jette dans le feu ce vil inſtrument. C 
n'eſt plus mon afaire qui eſt de lui obcir 
828 arrive. Ce 26 Novemb, 1689. 
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* E ſoufre depuis quelques j 50 une 


pour vous que Japelle de 
Auvillon; Y il ſemble que Fon me. di- 
viſe de moi-meme: il y a un lien de 
vous à moi indiviſible, ce qui fait 
que lorſque vous na me correſpon- 
dea pas, ou que mes miſeres vous 
cauſent du rebut, cela me fait eprou- 
ver une eſpece de dechirement. Dien 
me tire dun cotè & vous tirez de Vay- 
tre ; votre raiſon vous artachant , pour 
ainſi. dire; ou eſſaiant de le faire. 
Lorſque vous tes uni à moi, je ſens 
une correſpondance auſſi douce & ſua- 
ve qu'elle eſt intime en Dieu, & Je- 
prouve que Dieu eſt content de vous 
& de moi, & lorſque le froid ou re- 
but vous diviſe, je : foukee du cots. de 
Dieu qui me fait tout paier, & en 
meme tems Jeprouve à votre Egard 
* tiraillement intime. Il meſt aiſe 
demeurer abandonnte & ſoumiſe 
à tout ce qui me pourroit arriver per- 
ſonnellement par cette diviſion, & je 


ne trouve chez moi nulle reſiſtance; 


Retonirs union: Hoy 


mie Dieu ne veut pas que je vous 
remette entre ſes mains, ni que je 


vous ſacriße a lui; mais bien que je 
vous retienne devant lui, malgre vo- 
tre fuite , & ceſt ce qui me fait ſou- 
frir. Je me trouve dans une priere 
continuelle pour vous, mais ce weſt 
plus cette priere douce & ſuave d'u- 

nion qui ne demandoit rien, mais qui 
en recevant continuellement de Dieu 
-Secouloit incefflamment dans votre 
cœur. Ceſt une priere afligee qui de- 
mande pour vous que vous ſoiez re- 
mis en votre place. Satan a deman- 
de de vous cribler; mais Jai pris pour 
vous afin que votre foi ne defaills 
Ce 27. Novembre 1689. Ma 
2 eſt tournee. en deuil, & mes 
en en voix de pleurs. | 


LETTRE I Xxx 


W union. Correſpondance we | 
les ames depend de Dieu & non 
de Phomme. 


Jix' eu une douce Arriba pan 
vous écrire, quoique je naie rien 


— 
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A 'votis dire 3 mais 11 
Faut obélr. je me ſens depuis hier 
dans un renouvellement d' union avec 
Vous tres intime. Il me fallut hier 
Teſter pluſieurs heures en filence fi 
remplie que rien plus. Je ne trouvois 
nul obſtacle qui put em pecher mon 

"cceur de 'Secouler dans le votre. Les 
jours de ſoufrance & Fobſcurits à vo- 
fre égard m'ont été extrèmement lu- 


mineux pour me faire comprendre 
Timpuiſſance on je ſuis de me don- 


ner cette douce & ſuave correſpon- 
dance qui fait que votre ame weſt 


toujours preſente en Dieu dune ma- 


niere nue, pure & generale, ſans 
porner ni aucun objet. Cette ame me 
paroit toujours droite, & je n'y vois 
rien qui gauchiſſe. Je vois en Dieu 
un regard fixe & arrete fur elle qui 
ne ſe detourne jamais. Ce regard eſt 
comme. celui du ſoleil, qui échaufe, 
purifie & detruit, & il'n'y a rien a 
Aire de votre part qu'à reſter expo- 
T a ſes yeux divins. Dieu a mis 
dans vous comme dans Ja terre une 
Tource de fecondite, fans que la terre 
_ nulle action, elle de vient fecon- 
, expoſte' aux raions moder6s du 


* * 
wit 


foleil ; quelquefois meme ce ſoleil la 
brule & la defleche au dehors , en- 
* forte qu'elle ne produit rien, elle eſt 
meme toute brulee , le ſoleil alors ne. 
laiſſe pas de travailler dans ſon ſein 
& d' y procurer par ſon exceſſive cha- 
leur des mines d'or. Lorſque Jai ſou- 
fert, je ne voyois plus votre ame 
& un rideau ętoit tire 3 je me trou- 
vois miſe comme je vous Pai dit dans 
une priere continuelle & tres lice avec 
vous, mais je neprouvois plus cette 
correſpondance que j ẽprouve toujours. 
Je vous dis donc que Dieu eſt inceſ- 
ſamment aplique ( Diſc. 25. Vol. II. 
p. 159.) &c:... Ceſt ce que Dieu 
veut faire & fait en nous, Celt pour - 
quoi il vous a. choiſi dune maniere 
ſinguliere. O qu'il aime votre ame 
& quil me la fait aimer. Quand il, 
me faudroit tous les tourmens poſſi- 
bles pour la rendre telle que Dieu la 
veut, avec quel plaiſir les ſoufrirois -je 
& combien me ſuis-je inimolee a Pas. 
mour, ou platdt Pamour . ma. t- il ime" 
mole lui-meme.. Il me: fallut dernie- 
rement faire dire des Meſſes pour vous, 
fans en comiprendre la raiſon ; je nen 
demande aucune de ce que Fon me 
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Lo. m'a raports mon petit Mai- 
tre. Je weuſſe jamais 0ſe eſperer 
un ſi grand bien, fi Mr. notre Cure 
ne me Fetoit venu ofrir. Jugez avec 
quel plaiſir (cette fete étant pour moi 
ce quelle eſt) mon petit Maitre s eſt 
donne a moi avec un nature! amour. 
Tl: na pas pldtot Kc. (Vol. II. Lettr. 
154.) Celt jour de Noel a deux heu- 
res apres minuit. 


Li views ls Lettre 56. du ſecond volume. 
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fait faire; ee Cer, 
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hate ſon ouvrage, & Celt la diftrence 
de ceux que Dieu veut pro- 
pres pour aider au prochain , d'avec 
ceux qu il ne deſtine point & cet em- 
ploi 3 que les premiers ſont pouſſes 
& comme precipites, & les autres 
vont plus doucement. Lon me fait 
tout porter, tout ſoufrir & tout ſou- 
tenir pour vous. Lon me r&yeille 
quelquefois avec tant de violence que. 
en ſuis ſurpriſe. Je vous affure que- 
je ne ſuis nullement maitreſſe de ma 
conduite 4 votre 6gard. Suportez-moi- 
pour Tamour de Dieu. Ce matin Jai 
&e prefite pour vous dune maniere 
autant forte que pleine d onction. Vous 
metieꝝ preſent d une maniere ſi fort 
je ne faurois vous Tex. 

primer. je me ſuis oferte à tous les 
deſſeins de Dieu. Je ne voulois point 
vous ecrire : Jai été miſe en ſoufran- 
ce pour vous. Plus je me laiſſe ecou- 
ler en vous, pour ainſi dire, plus 
ma peine diminue, 2 9 
vous &crivant elle #tois beaucoup ſou- 
lagte, Je vous dirois volontiers av 


_— 
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St. Paul, 825.  ſuportez, us folie. Je 
ctois que lorſque ce grand Saint de. 
firoit detre anathame pour ſes fre- 
res, il méprouvoit pas autre choſe 
que oe que Jepronve. 'Ceſt la vo- 
lonte de Dieu que vous correſpondiez 
fans heſtter. Je ai jamais '2te pouſ- 
Ke à Tegard de qui que ce ſoit, com- 
me je le ſuis pour vous. Que Dieu 
me mépatgne pas , yen ſuis conten- 
te, poutvu qu'il acheve ſon. ceuvre 
en vous. + 6 enters er 6 ir 
mour qu'il a pout homme Fa ports 


I ſe faire homme & 4 ſoufrir une 


mort infame, ſur un gibet. Car je 
vous aſſure que dans ce quil me fait 
| experimenter , H me paroit qu'il en 


aZuroit fait infiniment d'avantage pour 


vous ſeul, bil eut 6&6 nöceſſaire. Oui 
„Je ſens que la charitẽ de Jeſus. Chriſt 

me preſſe & me devore dune ma- 

niere que je ne faurois dire, & qui 

— . 3 
doit douoe quelque rigoureu 

Fon me Fa fit ſoufrin, ſi . — 


reel ; il ſe paſſe dans le plus intime 
de mon ame, dans cette noble por. 
tion ou Dieu habite ſeul, & ou rien 
weſt regu que ce qu'il porte en luis 
Celt cette 'meme partie de lame, quĩ 
ma plus nul pouvoir de s apliquer ou 
de ne s apliquer pas, qui ne peut 
ſe pancher vers aucun c6te- que Port 
la met. Plus ces choſes ſont. fortes 
en moi, plus je ſuis impuiſſante de 
me les donner ou de me les oter. 
Dieu veut renverſer chez vous tout ce 
que vous avez edifie. Il ne reſterz 
pierre {ur pierrs qui ne ſoit detruite- 
Si cela Etoit autrement, je vous plain- 
drois & Je ſoufrirois une peine plus 
dure que la mort: car ce ſeroit une 
marque que vous ne {criez pas aflez 
ſouple en la main de Dieu. Sageſſe, 
ſageſſe, il faut que tu deviennes en- 
fance meme & la petite enfance. Ceſt 
ce qui vous communiquera Dieu me- 
me en plenitude. Dieu n ctablit leg 
choſes que par leur contraire, il ne les 
fande que ſur leur deſtruction. Cell 
pourquoi I ſe ſert du ſujet le plus 
Pible & le plus miſerable pour de- 
truire & confondre par là toute force 
& toute ſageſſe. Que Jai de plaiſir, 
Tome J. 8 
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mon Dieu. que vous vous ſerviez: 
de la creature la plus vile qui fut ja- 


mais, pour les grands deſſeins que 


vous avez ſur une perſonne à laquel- 


le--yvous aver donnè tant de dons na- 


turels pour repondre à ces memes deſ- 
ſeins! Mais ce qui me comble de joie, 
c eſt que vous ne vous -ctablifſez vous- 
meme que ſur des debris. | La ſeche- 


reſſe que vous avez en rendra plus 


pure E jquiſſanee que vous avez à 
preſent? ou que vous deve avoir bien- 
tot. Pai eu envie dcrire ce que Von 
m'a pris des Juges. Voyez ſi vous le 
* Ge . Ar Ty” ns 2: 
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58 \ amuſemens innocens. 8 ot 
J " la Pour me Daß 4 votte 
'defir, vos explications ſur IE 

tre de St. Jaques, pour continuer 
autres Epitres Canoniques avant quo 
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Tentrer dans celles de St. Paul: mais 
en 'verite je ny trouve pas ce qu il 
me faut. Ce ſont des remarques tres 
utiles ſur les pratiques des vertus, 
mais vous ſavez que je tiens à quel- 
que choſe de plus interieur que cette 
pratique. Je voudrois donc voir les 
endroits où St. Paul parle des opera- 
tions intèrieures. Mais avant que de 
le faire, je verrai les explications de 
St. Pierre & de St. Jean, apres quoi g 
ſi vous me le permettez, je lirai St. 
Paul. Sur ce que vous maviez man- 

de touchant PEpitre de la Trinité, je 
cherche dans vos explications le on- 
zieme Chapitre de VEpitre: aux Ro- 
mains, mais il wy eſt pas. Si Dieu 
vous donne A: deſſus quelque choſe 
pour mo, mandez le mot: ſimplement. 
Jai peine à me mettre A: Poraiſon 3 
& D quand y ſuis il mo 
tarde d'en ſortir. je wy fais; ce meg 
ſemble, preſque rien qe me'trouve 
meme dans une certaine tisdeur & 
une lachet pour toutes ſortes de biens 
Je mai aucune beine conſidẽrable ni 
dans mon intérieur, ni- dans mom er 
terieut',* ainſi je ne faurois dire que 
ie paſſe par — uf ta me 
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ſemble que c eſt un ſonge, ou qu 
je me moque quand je cherche mon 
ẽtat tant je me trouve hors: de tout 
ẽtat ſpirituel, dans la voie commune 
des gens tiedes qui vivent à leur ai- 
ſe. Cependant cette; langueur univer- 
{elle jointe à Fabandon qui me fait; ac- 
cepter tout & qui m'empeche de rien 
rechercher ;.: ne haiſſe pas de: m'abat- 
tre; & je ſens que j ai quelquefois 
beſoin de donner a mes ſens quelque 
amuſement pour Auſſi le 
fais. je ſimplement. -main@bien: mieux 
quand je ſuis ſeul que quand je ſuis 
avec mes amis, Quand je 
ſuis ſeul. je joue quelquefois comme 
un meme en faiſant orai- 
ſon. II marrive quelque fois de ſauter 
& de rire tout ſeul comme un fou 
dans ma chambre. Avant - hier étant 
dans la ſacriſtie & répondant à une 
peru 6 i me queſtionnoit J pour 
ad Kandel ſur la queſtion, 
3 1 =y & je fis une eſpece 
10 menſonge, cela me donna quelque 
repugnance à dire la Meſſe, mais je 
ne laiſſaĩ pas de la dire. L' Abbe de L. 
qui demeute avec moi & dont je vous 
a pale me _ avoir un bon com 
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mencement pour Tintérieut. II a In 
& rel vingt © fois. avec un goũt ex- 
traordinaire le Moyen court & f. 
"fon oraiſon eſt ſimple. Les vues a- 
bindon augmentent, & queique ſon 
naturel Fatache au ſenſible, il me ſem. 
= qu'il entre bien avant dans les vues 

de pure foi Peut . etre faudroit. il pour 
lui plus Eexperience que je nen ai. 
Mais je me contente d etre attentif 
la lumiere que Dieu me donne, & 
de lui parler fort ſimplement ſuivant 
ſon ouverture, & ſuivant ce qui me 
vient dans le moment où je lui par- 
le. Fil vous eſt donné quelque choſe 
N deſſus „ mandez- le moi. Je ne lui 
parle jamais le premier ſur cette ma- 
tiere. Je ne ſens rien pour vous & 
e ne tiens a perſonne au monde aus | 
tant eee vous.” Tn Juin 1689. 
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$14 = Kiponſe. 
entendre que les explications trop in. 
terieures ne vous agreoient pas tant — 
parce qu elles vous paroiſſent g'ecarter 
plus de leut texte. Demandez à M. 
D. C., le premier Tome des Epitres 
de St. Paul, que je lui laiſſai à B. 
Liſez ſi vous voulez, delle aux Ephe- 
ſiens que vous avez & tout oe que 
Notre Seigneur vous inſpirera. Te- 
nez-vous tres. libre au nom de Dieu. 
Nulle gene ni contrainte. LEpitre aux 
Romains eſt ce qu'il vous faut. La 
prefondeur (Vol. III. Lett. 98.) Jai 
me L. dont vous me parlez, ſans le 
connoitre, & je cxois que tout: ira 
bien. Lorſque les perſonnes de hon 
naturel entrent tout de bon, elles font 
bien. Vous ne fauriez mieux faire 
pour lui, que den uſer comme vous 
faites. Il faut inſenſiblement Fentrai- 
ner avec vous dans la pure foi. Voila 
un Lerir de 1 fel; qui qui "fera je crois? 
utile. Lil vous convient, M. D. C. 
le fera copier pour le lui donner. 
Vous pouvez lui donner des ecrits ce 
| qui vous plaira. Celui du... . Vin 
truira & le conduira inſenſiblement 
dans la foi. Je ne erois pas que ce 


ſoit par politique que vous ne parlez 


aue 4 tur. 4 


5. * premier de ces matieres a M. 
Z. Je crois quil faut plus de Gm- 

plicite avec lui, car afſurement il ſe- 
2 bien à Dieu. II y. a une union 
de vous A moi qui s'eſt lice dans le 
ciel pour ͤ y conſommer ęternellement. 
Elle weſt pas moins utile wow — 
pas ſenſible. = 5 


"LETT LXXV. 
Autre A TAuteur. ; 


| Conſeis pour la conduite . "_ 
* Secherelſe de N 271% 


| JEr ne vois rien 2 jouer A Jak 
| memoire , pour Mlle. votre fille, 
puiſqulelle eſt diſpoſte comme vous la 
 repreſentez. Elle aura peut · ètre dans 

la ſuite des peines qu'elle ne {ent pas 
encore; & ſi le goiit du monde la, 
prenoit , il faudroit qu'elle Sattendit 
de trouver en vous une mere qui ne 
ſeroit pas ſurpriſe de fa foibleſſe . & 
qui y compitiroit {ns la flater. Pour 
ſon naturel indolent il pourra par la 
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8 autre d F Awteny. 
grace ſe tourner en paix & recucitte- 


ment. Mais il faut craindre la molleſſe 
& Poifivete fi dangereuſe aux femmes. 
Il faut meme Tacoutumer à une action 
reglee & vigoureuſe, pour la conduite 
de toute une maifon dont elle fera char- 
be. Continue: à vous faire aimer d el- 
8 enſorte que fi elle avoit une et 
ſe A decouvrir, vous fuſſiez la perſory 
à qui elle aimit mieux en faire ha 
confidence. Quand revenez. vous donc? 
Je vois bien que ce weſt pas ſitot. Je 
mai rien de nouveau à vous dire ſur 


moi. Je ſens feulement que mon coeur 


Je deſſeche, comme. on .voit certains 
malades de langueur dont la maigreur 
augmente, mais je ne ſoufre rien que 
la ſecherefle , & mon &tat eſt aſſez tra- 

quille. Votre lettre ſur le ſonge me t- 
Jouit. Pourvu que la volont de Dieu 
i faſſe ceſt afſez. Je ne ſuis pas d'un 
degré à etre pour vous, comme vous 
etes pour moi; mais je ne ſens rien en 
moi qui ne ſoit uni à vous ſans reſer- 
ve, & je ne Tai jamais ete tant a rien 

en ce monde depuis que FF 18 171 
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Deſſin de Dieu le ne 


12 dont je vous ai parle 
; de ma fille, n'empeche ni {a pe- 
neétration, ni quelle ne veuille. etre 
toujours ocupëe, mais elle craint ce 
qui gene, Elle me diſoit il y a deux 
jours, qu'en diſant ſes, prieres voca- 
les que ſes yeux ſe 88 „ & 
quelle a peine à pourſuivre & qu elle 
ie ſent recueillie. Elle 1 55 tou- 


jours à me prier de ne | 

Lager, ſi jeune. Je 3 
vos avis ſur oe qui la regarde 1 
85 gi, tont le reſte. Je _n'ole vous 
quiil me ſemble, que ſi je pou- 
d etre une heure aupres de vous 
en ſilence, que votre our S en trou- 
yeroit bien, * le ſouhaite , il — 
28 2 Vers, 
N e \Vors 
10 connoitrez les Efets. . Mandez-moi 
fi Joſe elperer ce bien. * ce cas, je 
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e M. D. N. d'aller à Paris pour 
des proces, & je nattendrai point le 
Voyage de B. Mandez- moi votre pen- 
ſee ſans regard & avec autant de fim- 
plicitẽ. que je vous ecris. , Je ſens a 
Pheure que je vous parle, qu'i faut 
que je vous voie encore; que Dieu 
le veut, & que vous en avez beſoin. 
-Ordinairement } je ne ſens rien pour 
vous, quoique je ſache que vous m'e- 
tes plus que nul autre: mais Dieu 
-m'eveille quelquefois tres fort & avec 
une tendanee de toute Tame que je 
ne faurois vous exprimer. Ceft alors 
que fans ſavoir ce que je dis, je me- 
rie! O mom fils ! Que Dieu vous 
| Lonſüme tout entier! ſe vous aſſure 
ue la volonté de Dieu s acornplira 
ns toute Ton Etendue. je le ens 
& le .Connois & les deſſeins q wil. a 
ſur votre ame. II me Exit wee 
vomprendre qu'il youloit que je vous 
diſe toute chofe, afin que cela vous 
Ervit un jour de temoigriage f our 
Ii. meme; K for ee qu M m'tolc. ye- 
nu une perrſee fiir de que Notte Sei- 
gneur m'obligeo! 2 Vous dire toutes 
choſes dans — mplicits ;” puiſqu'il 


—_ - 
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vous conduiſoit par la foi la plus nue: 
deux choſes m' ont ere miſes ans ef. 
prit; la premiere, que Dieu vouloit 
que cela fut dans la ſuite un ſigne 
pour confirmer votre - experience, / & 
obe paſſage me frapa, que les enfans 
d' Iſrael qui avoient connu les mer- 
t —— du Seigneur perſèvererent juſ- 
a la fin, & que Dieu vous deſti- 
2 pour lui conduire un peuple tout 
— Mais quoique vous ętes deſ- 
-tine-a.la mort & que la mort doit 
venir, votre ſechereſſe neſt pas mor- 
telle. Elle vient d'une autre cauſe. 
Lon ne peut etre plus à vous que 
yy ſuis d'un eur vraiement. mater- 
at; La charite de eee ger ** 
1 ee Ce 97 — 1 e 
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dus i lau, 


wh yous parler ingenuement E Ma- 
dame, jaime mieux que vous 

venien à P. qua B. A. P. nous fe- 
| Fong tres facilement 4 * vous me 


4% Aue à L, 


propoſez. Pour B. il m' eſt ĩmpoſſi ble 


dy aller maintenant. Je meurs den- 
vie de vous voir, & je crois vous 


devoir dire, que vous deve agir avec 


moi ſans héſiter & avec moins de prc- 


- eaution. Quand vous ſerez a P. vous 
n'aurez qua nravertir.. La chapelle de 


M. D. G. à St. Jaques eſt faite ex- 
. pres pour vous rece voir au Confeſ- 
+fional Fapres-midi. Vous pourrez auſſi 


voir c que M. F. vous veut mon- 


trer. Mais je crois qu/apres avoir vu 
tout ce qu'il voudra vous faire voir, 
il faudra,;/ecouter auſſi M. D. V. & 
voir tout ce qu'il aura à vous mon- 


trer. Peut- etre tirerez-vous de ces deux 


examens raflemibles quelques bons E- 
clairciſſemens. Peut- tre que M. D. V. 
fait mieux que M. F. ou qu'elles font 


- charigees en mieux depuis que M. F. 


ne les voit plus. Je dis peut:ttre, & 


je mai garde den dire davantage 3 
mais la choſe mérite d'econter fans 
pre vention les deux ctés. M. D. V. 
pretend vous parler avec une ingenui- - 


te dont vous ne pourrez douter; II 


ne ſera pas mauvais que vous ſoiez 
premunie des memoires contraires, 


quand vous Ecouterez rez ce qui aura à 
W: £ | 
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— F. Je ne vous — rien au- 
jourd'hui ſur moi, parce que je re- 
mets tout à la prochaine entrevue. 
Cependant je fais ce que vous mavez 


mandè. Je ſuis à vous avec une re- 

; connotſance proportionnée a ce que 
je vous dois. Ceſt tout * ne 
rhe What um een * 


REPO NE 
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Ous ne > fauriez c croire la joie que 
vous me donnez de vouloir bien | 


que je vous voie od vous me mar- 


quez. Il me ſemble que Dieu le Fae 10 


& que votre ame en re 


4 


for- 


ces toutes nouvelles. C K tout mon I 


- penchant que d'agir. avec vous com- | 


me vous me marguez. Il me ſemble 
que Dieu le veut, mais pattendois 


v4 6 


qu'il vous donnat la dilpoßtion de 


correſpondre à mon attrait qui aug- 


mente chaque jour, loin de diminuer. 


Je vous ecris une tres grande lettre 


” of 


2422 Junge explique. - 


+ fans" pouvoir y reſiſter. Il ſemble que 
1 | je ne ſois au monde que pour vous, 
tant Dieu my a aplique — 

Je ſerai Samedi au ſoir à Faris. 
vous verrai lundi ſi vous le — 
- bien. Je ne manquerai pas de me 
rendre ou vous me dites. ] ĩrai vous 
voir des le Dimanche), mais je crains 
de vous incommoder. Si le jour vous 
un petit mot me fera courir 
vous aſſurer de ce + je vous 


Bis en ewe, Feier. Ce 8 * Juin 
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Pu ul veut tout (Dic be: 
Vol. II. Lett. 82. Vol. III.) 
Fin. Il y a plus de buit ans qu apres 
vous avoir vn en ſonge (a), je vous 
cherchois dans toutes les perſonnes 
We je voycis, , je ne vous trouvois 


"ww 
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hep, 17. & $+ „„ 4H IF 264 


Communications ſpirituellec. 423 


* peint; vous aiant trouve, Jai te rem- 
plie de joie, parce que je vois que 
les yeux & le cœur de Dieu ſont tout 
apliques ſur vous & ſon Verbe & 
fon Eſprit. Je ne vous fais point ex- 

cuſe, car il faut que j obéiſſe {ans re- 
plique à mon Maitre. Il me donne 
bien de Penvie de vous voir. Il a du 
deſſein en cela. Lapres diner je me 
ſuis ſentie tout - a- coup faifie d'un 
ne ſais quoi de tres fort, il ma fallu 
_ Tetirer à part quoique affez proche du 
_ Tepas pour donner eſſor a mon cœur 
qui crevoit. Il me ſembloit que ce 
qui metoit donné pour vous dans ce 
moment ne trouvant pas aſſea dif 
ſue, etoit comme une eau qui tour- 
ne & qui enfin redonde fur elle me- 
me; ; enſorte que le coeur ne peut 
tout porter. II defire 18 plus 

B 1 Shs & Witte. Ce 1 5. Juin 
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Jim dings, meas” 6 je wer. 
F plique mal, ou fi je ne vous en- 
tends pas aſſez bien; mais il me ſem- 
ble que Jentens, ce que vous voulez , 
qui eſt que 'nonobſtant | cette involon- 
te générale pour tout ce qui eſt dif. 
tinck & particulier, je dois vouloir 
par petiteſſe tout ce qui m'eſt donné 
.& declars par vous. Je. ſuis s perſuade 
autant qu'on . ſeroit retreci par la 
'proprists de la volonte , l on vob 
oft par ſoi- meme quelque choſe, au 
prejudice de Pabandon fans referye , 
autant ſe retreciroit - on fi par prati- 
que & par crainte, on refuſoit de ſe 
Jaifſer 2 TEfprit de Dieu pour vou- 
loir tout ce qu'il veut qu on veuille. 
Se delaiſſer - ainſi aux, volontes parti- 
culicres: weſt pas une aQivite , mais 
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pong 
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un ktat tres 
tiere paſſivetẽ de ia volonts & qui 
la road) ſimple a Pinfini, ceſt Tetre 
auſſi ſimple & auſſi prompte a vou- 
loir quand Dieu veut qu'elle veuille 
que dletre incapable "a, vouloir rien 
par elle. meme: des qu'on eſt attachs 
a {a pure paſhvete & a fon pur you- 
loir ou à ſon pur avoir, enſorte qu'on 
craint de le perdre, on sen fait une 
propriete qui retrécit Fame & qui la 
roidit contre Pimpulſion divine. Il faut 
donc ètre également ſimple en tout 
ſens & 2 aimer autant a vouloir qua 


1 


ne vouloir pas. Sitot que Dieu im- 


prime quelque volonte particuliere, il 
faut la ſuivre ſans meſure & fans re- 


Hexion. Par là on s'largit en ſe rem- 


pliſſant. Ceſt-2- dire que la volonts 
{ dilate à Vinfini fe rempliſſant ſans 
meſure & ſans reſerve de tout ce que. 
Dieu lui donne & lui fait vouloir. 
Voila ce que je comprends; & voila 
auſſi Fetat od il me ſemble que je 
ſuis. Quand je dis que je veux tout 


& que je ne veux rien, je ne dis 


rien de contraire à tout ceci: Car je 
veux tout ce qui eſt donné, rien 
que je me donne par mon propre 


use A Le 


déſir. Compten donc que Facquieſct 


[toujours {ans hõſiter: mais comme 


mon acquieſcement eſt ſimple, fam 


goiit, ſentiments & tout concentr6 
dans la pure volonte au fond de Pa. 
me, il paroit froid & ſec au dehors, 
quoiqu au dedans il ſoit plein, enſor- 
te quill faudroit que je me genafle & 
que je ſortiſſe de mon attrait pour 
le rendre plus: vif. je ne fais ſi je 
me trompe, mais il me ſemble qu'il 
eſt plus pur qu il ne ſeroit, 8 11 avok 
plus de viyacite exterieure. Je ſuis 
- neanmoins/ tout pret à cette vivacite 
extèrieure quand Dieu youdra me la 
donner 7 alors elle ſeroit le meilleur 
| Erat & je waurois garde de la rete- 
nir. Mille fois tout à vous en Notre 
| pe, ep 225 26. Juin 1689. 
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muſibie en certaines ames. Se laiſſer 
dilater ſans eforts,- Repos en Dien 
* ſimple multiplice. 
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0 Oui, nnn 
8 lois vous dire, & puiſque vous 
en uſez de la ſorte, cela me ſufit. 
Je ne pretends pas que vous vous 
donniez zune viyacite extérieure, qui 
en vous -genant- beaucoup. contrarie- 
.roit votre attrait; mais je ne -Vou= - 
drois pas auſſi que pour etre plus dé- 
nue „ vous ne reguſſiez pas ce qui 
vous eſt communiquè tel - qu'il ſoit, 
cela vous feroit tort. It y a des ames 
naturellement afectives auxquelles on 
recommande ſur toutes choſes d tein- 
dre un feu, qui nuit plus de leur 
tempéẽramment que de Dieu, mais cer 
la weſt, pas pour vous. I! faut vous 
laiſſer dilater en toutes manieres. Vous 
ne fauriez croire combien votre let. 
tre me contente, parce qu'elle ex. 
prime nettement & naturellement Te. 
tat od Dieu veut votre ame. Si je 
pouvois vouloir quelque choſe Je la 
garderois. Lorſque je ſuis aupres de 
vous je m'y trouve bien, ce qui me 
fait comprendre qu il n'y a chez vous 
nulle reéſiſtance; mais comme je crai- 
gnois que la lumiere que vous avez 
de la mort ne vous portàt à une nu- 


dite- un peu active & qui vous ſeroĩt 


vous aime 5 & 
d lices: cela ſe 


vo 
op (loigné de vous, mais que vous 
recevien ce qui vous emplit, fans ſe 


mn „neee e 4A ö 


Nonne 
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quelque diſpoſition d'eſprit , qui cauſe 


votre erainte & votre reflerrement , 
bEctivez-1s moi. Vous aurez peut. etre 


moins de peine à Ecrire quia parler.“ 


Vous: craignez - toujours - fans. fonde. 
ment; ee me ſemble, ou de me ge. 
ner du de me ſcandaliſer- Me. D. C. 
ne vous inſpire· t. elle pas quelque cho- 


e de la ſageſſe exceſſive? je crois 


sous de voir dire que Jai ſouvent re- 
 miarqus;, que bien loin d'tre ſurpris 
des choſes auxquelles on me prepare, 
A arrive d'ordinsire que je les ai dans 
peſprit avant quon me les diſe. Cela 
vile que y patois peu ſenſible, quand 
on me les explique. Je ne puis me- 
gem 'empecher de croire que je vois 

ment les principes de bien des 
choſes, que vous ne me direz qu'a- 
pres” longtems. Mais n importe , je 
ne veux rien 'prematurer.z- & je ne 
dis tout ceci que pour vous montrer 
vous devriez etre plus ſimple & 
ſus hardie pour 2 les chalss qui 


i vous ne le faites, vous man- 


0 bien je —.— &53e. commande 
tout, mon cœur que vous ſoyex plus 
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querez, & a Dieu & 1 2 & vous 

me nuirez. Pour M. D. B. je lirat 
& relirai ce que vous me manie; | 
quoique je Pai. deja la & compris, 
ce me ſemble, apres quoi: je profite- 
rai de la premiere ouverture de lui par- 
ler plus hardiment que vous ne fats 
tes avec moi. Mais pour le faire, il 
faut que j attende une occaſion de le 
voir. Quelle apparence d'aller contre 
ma coutume a V. dans un teme 
où une afaire eſt dans ſa criſe, & 
on. beaucoup de gens si maginent que 
Jai des pretenſions. M. D. B. me- 

me wen ſeroit pas édifiè & en au- 
roit de la peine; dailleurs quand je 
le vois, d eſt pour un moment, & 
il eſt toujours pretſe- de me parler 
d4autres afaires qu il croit importantes 
a ſon extérieur. Nimporte je rom- 
prai ſimplement à la premiere occa- 
ſion. De plus en plus tout à wa 
fans reſerve en Notre Seigneur, & 
avec une reconnoiſſance que lui ſeut . 
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rection & ueritet dites Pave- 
21 uir & le tems + Phiver. 


Þ me | ſemble que. toute..crainte ** 
füt levee 12 a la Meſſe, 
ue je wen puis plus avoir avec "iy 
25 pretends pas Mr. que vous fal- 
2 un pas expres. pour aller trouver 
M. D. B. mais que vous vous ſer- 
viez de la premiere occaſion. que Dieu 
ne manquera pas de vous fournir. 
Je ne croyois pas vous avoir mand 
- quill falloit y aller expres. Du moins 
je ne Tai pas pretendu,, car cela mau- 
rait plus le mme let. Je vous prie 
ſeulement de rompre la glace avec 
Non afſurement je ne ſerai plus 
Sense avec vous. Je ne trouve rien 


en vous qui me gene, & la gene eſt 


en ma timidité. Je ſuis, perſuadee que 
Dieu vous en fera plus connoitre , 


gue je ne vous en puis dire, . 
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fuis très r ſolue aller aves vous com- 
me un enfant, - quoiqu'it m'en puiſſe 
couter. La refolution que Jen ai fai- 


te m'a rendu la liberte. & la vie. Mon 


union pour vous eſt encore augmen- 
tee; & il me ſemble que le Seigneur 
pa fait de ſon autorits. je vaus at 
Lerit bien des choſes qui paroiſſent 
hors de ſaiſon, mais on me le fait 


faire & je nai qu 2 obéir. Lon ma 
fait once voir — je ne vous devois 


point celer, ce que fait le Tout-puiſ- 


fant. Lon ma fait entendre que o 


que je vous Ecris à preſent fait un 


loin) Tink la diſpoſition qu'elle doit 


avoir, lorſqu il en {era tems. Elle ſe 


nourtit de la viande qui lui doit etre: 


naturelle, afin de pouvoir ſuporter la 


mort. Fai compris qu' il falloit vous 
faire une proviſion pour Thiver. No- 
tre Seigneur veut que je ſois telle 
pour vous, que quand je conſume- 
rois ma vie à votre ſervice, je la 
trouverois tres bien emploice. Je ne 


faire autrement , {ans que Jem 
penẽtte la cauſe, & puis vous pro- 
teſter qu il n'y a en cela rien de na. 
P Ties TW T 4 ; 


tond qui Gtablit lame ( quoique de 


ee 
nig, cela elt telle. 


rable 4 


ment mis en moi par un autre, 


que je ne puis, que me laiſſer con- 
e. Recevez donc ce qui vous eſt 


de fond à votre édißce ſpiritnel & 
n 


r . am mo. as toe. co 


„ e 2 
an een D 


Hur de lnguenr qui empiche par au 
| beſoin gon wagiſe. 


E Wai rien ſenti, We de 
puis deux” jours que la paix ſeche 
dans Tame, & dans Ie corps une lan- 
gueut qui me tient comme antant?. 
En cet <rat je ne fais rien que pot- 
ter le fardeau de moi meme: encore 
meme wechape-t-il des airs, des re- 
gards & des tons ſi ſecs & ſi dédzi- 
gneux que je m etonne qu on puiſſe 
me ſoufrir. Je "ie fais* #ucime oral- | 
ſon ſuivie. - Mais il me ſemble que 
ma realits eſt plus abandonnte qu elle 
ne Fa ete juſqu à preſent; quoique 1a 
preſence de Dieu ſoit moins facile & 
moins golitee. BD oy. © gone Cn 
dont la converſation ne me fatigue 
Tout m'eſt — digodtant as 
hots, & je ne trouve rien au de- 
„ pas meme ia liberts deſprit ; 
pour aper de Dien. A Malgrt certe 


ED 


— — 


— — 
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ſechereſſe \, cette langueur & cette diſ- 
traction, la ſolitude, & le ſilenoe me 
ſoulagent. Je ſuis content, pourvu 
que je ſois ſeul dang ma chambre, a 
m'amuſer a des riens comme un en- 
fant. II y a cans un enfant de deux 
ans & demi aveg leguel je joue quel- 
ques. fois un moment; mais pour les 
grandes perſonnes elles mincommo- 
dent. je ne ſais que leur dire. Leurs 
diſcours me.deplaiſent._ Je trouve nean- 
moins que quand il faut que Jaille 
en certains lieux & que je patle pour 
le beſoin, je me ranime. Si je rai- 
ſonnois ſur cet ẽtat de langueur & 
&impuiſſance , je ne me croirois pro- 
pre a rien. Il me ſemble que Dieu 
veut materrer & me faire invalide 
avant que de me mettre en Suvre. 
Fai ſur tous les deſſeins connus & in- 
connus de Dieu un certain, Amen con- 
tinuel au fond. du cœur pendant tout 
mon ſilence. Pour union avec vous 
elle eſt intime, 1 quoique je ne puiſ- 
e dans mon degré correſpondre avec 
tout ce que D donne pour 
moi, Tye ene ee temoignage 
que je ais à prqportion aut . 
vous. Ff votre réponſe ſur leg 
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choſes que je vous ai manddes: tou- 
chant M. D. B. Ne menagez rien & 
dites moi tout ce que vous crolez que 
je doive faire, Je vais pour deux jours 
A la campagne avec M. D. P. Ce F. 
A 1689. TP 


LETTRE LXRXV. = 


1 5 


ene, 2 tnchibs. 3 h 


croix. b eur dans la jus 


=: vos ud kt teponſt que je We. 
vois jamais prẽtendu que vous fuſ- 
ſier expres pour parler a M. D. B. 
mais que vous nen perdiſſiez pas Fo- 
caſion. Patendrai a Vendredi; les cho. 
ſes ne changeront pas de face juſqu a 

ce tems. Ne vous ᷑tonnez pas de 
— ſechereſſe. Tous vos éforts 1a 
deſſus ne feroient que Paugmenter: 
Ce n'eſt point une longue oraiſon qui 


vous doit apliquer prẽèſentement, mais 


un abandon ſouple & continuel. Plus 
vous wancerer dans Ia fol ; __ vous 


138 Wpenſe. 


perdrez toute ſaveur. Ne vn com 
traignea point je vous pie; ſoignez 
votre cor e vous vous trou- 
viez ſi i ot AY 1 difereiit de vous- 
meme , 4 5 vous fera dofine dans 
Pocafion felon votre beſoin ; 'pourvi 
aue vous ne vous donniez nien 

vous meme, vous Eforcant de fer 
mogter vatre. gat pour parler & pour 
agir; 
Dieu vows antantira avant de ſe ſervir 
de vous. Vous ne ſeriez pas fans ce- 
ta propre a fes defſeins, Je vous ai 
ecrit un papier que Jai fait tranſcrire 
& que M. D. C. vous doit donner. 
Je fals Wawaincue que tt ſe fera 
chez vous en lan & en foible 
Ainſi plus 9% Kenn Hnguiſſant & 
— en vous. meme, plus Dieu ſau- 
ra tirer la vie de la mort. Pour les 
deſſeins Dieu a mis en vous un fond 
| pour Tabandon, & cet 
tout ce qu il faut. Ce weſt ni une 
diſpoſition ni une autre qui fait N- 
tat, mais cette ſoumiſſion contimuelle 
pl aux volontes cachees qi aux' con- 
mes, Ce ſeront ces volontes cachtes 
qui feront dans la faite votre ſuplice: 
car elles font ſi caches qu'elles ne ſe 
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manifeſtent qui apres leur acompliſſe- 
| ng Je vous ſonhaite- un bon voya- 

De la 'gaiete au nom de Dieu. 
T Tacher Famile votre langueur, &. 
de ſoutenir votre corps par la joie. 
Les uns meurent par le glaive, & 
vous mourrez par la defaillance; L'en- 
fance ſera votre partage & ſuocedera 
à la e * | 
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IE reviens de la campague, on "ny 

demeure cinq jours, & on je m 
ſais trouve fort tranquile, quoique 
Jaie refſenti quelque petit mouvement 
de peine à votre . &gard & quelque 
goũt pour des choſes mondaines, avec 
une diftraQtion & une ſechereſſe con- 
tinuelle. Mais Pai «re dordinaire dans 
un état fixe, & meme: dans les pe- 
tits intervalles ge tentation qu 
viens de vous s dire . 0 2 Fa 


$40 A Aue. 

peine uni à Dieu par le fond de ka 
volonte. Votre lettre que je viens de 
recevoĩr me donne une vraie joie, & 
je crois avoir grand beſoin contre ma 
propre ſageſſe des choſes que vous ;y 
marquez. | Mais quqique je fois en- 
core de beaucoup trop ſage je crois 
neanmoins qu'il y a bien des choſes 
ſur leſquelles je me laiſſe. aller ſaus 
m'ecouter_ moi- meme. On eſt plus 
embarraſfe ſur cet article que ſur tour 
autre: car ſaitzcertainement par 
FEvangile q 61 a une vraie ſageſſe 
qu'on ne 8 doit, jamais diſpenſer de 
ſuivre; on craint pay la vraie 
Jageſſe en evitant la fauſſe, & des 
qu'on veut diſcerner on sembrouille. 
Cepenaant je trouve dans la pratique 
que Dieu m'epargne aſſex ſouvent cet 
embarras, je ſuis ſans. beaucoup, rai- 
ſonner les vues qui me viennent, 
5 Faction, Quand, Taction eſt fl 

ne me mets point en 
9 Fes Fai , commiles. Tout out 


ws, plus, ſi fen apercois — "D.ntoga 
qui tire viſiblement 3 conſequence :. 


Jatens en paix que Dieu m'ofre. quel- 


que ouverture naturelle pour la re- 
parer. Dailleurs je croirois manquer 


- 


A Auteur * 


a Tabandon, ſi je voulois me marquer 
la voie & la regter, enſorte que je 
me bornaſſe a ne patfer point par cer- 
taines epreuves ou par certaine hi 
miliation , fans {avoir quelles. Je veux 
aller ſans {avoir © ow par tout od Dieu 
me menera , pourvu que ce ſoit lui: 
mais je ne - youtdrois* pas me depouil- 
ler de ma propre ſageſſe pour mar- 
cher à Taveugle, fans ſavoir que c eſt 
celle de Dieu qui m'en prive. Ltat 
de pure foi demande bien qu'on ne 
cherche à rien voir pour le chemin 
par on Dieu me conduit, mais 11 
ne demande pas qu'on marche ſans 
ſavoir ſi c'eſt Dien qui naus fait mar- 
cher, autrement ce ne ſeroit plus foi 
en Dieu, mais foi en ſon propre &ga- 
rement. Je wai pas beſoin de tout 
ceci à votre egard, & je ne le dis 
que pour eclaircir les regles genkra- 
les, car d'ailleuts je ſuis tres perſua- g 
dé que Dieu vous mene, & mot par , 
vous. Je ſuis en lui tout ce gd 
veut que je vous fois. Pirai cher 
D. C. ſavoir des nouvelles du mat 
riage de Mlle. votre fille. Et je comp 
te touf jours davoir a 0 vous 
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J E ſuis @autant plus fächée . 
tre peine, Madame, que vous la 
ſoufrez fans avoir beſoin de la ſou- 
frir, Je vous ai deja dit bien des 
fois & je vous le repete encore de- 
vant Dieu du fond du coeur > rien 
«ne mie ſcandaliſe en vous & je ne 
I» jamais importunè de vos expreſ- 
ons. Je ſuis convaincu que Dieu 
vous les donne ſelon mes beſoins'; 


= i meſt temoin que je ne regois 


jamais de vous aucune lettte qui ne 


me donn une ſenſible joie. Pour la 


mamniere de me dire les choſes, bien 


loi: >etre* trop ingenue & libre. elle 
e pas aſſen, ce me -ſernble. 
 Vous'-craigneg'/tonjours de vous ou- 


e e vous ger 15 
pour ne me vous me g 
MW 8 faites 


pero nc 


443 


by pron nk, ee commerce. 35 
dois me rendre ce temoignage, que 
je me mapercois Iaucune choſe à la- 
quelle je tienne volontairement. II 
me ſemble que je ſuis pret à paſſer 
pour fou aux yeux de tous les hom- 
wk quelque douleur que pen puifſe 
ö ſi Dieu me pouſſoit dans ce 
— pout renverſer ma fauſſe ſu- 
geſſe. Ce neſt. pas là ce que p; ai vou- 
lu vous dire; unique choſe: dont Fai . 
voulu vous parler, eſt que vous me 
mandez , que vous ne vous ſouciez 
point de vous tromper & de ne vous 
tromper pas. A la vérité je vois bien 
le bon 2 ces A ee 
que quan vous met dans la 
A eee, qui eſt ſa volontẽ 

7 e „don ne peut plus voir la 
main de Dien ys ror mene parte 
qu'on à beſoin de perdre cet apud , 
ſe perdre ſoi- meme, mais alors 

1 reſte une certaine draiture d inten- 
tian, enſorte qu on ne voudroit pas 
rèſiſter à f atrait quoique inoonnu, 


Ceſt- A- dire „ que 7 Fon ne 
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puifſe plus Tuivre Dieu elgirement; & 
la piſte, on va néanmeins par ce 
mouvement intérieur & deélicat a ce 
qui peut lui plaire, auttement on ne 
pourroit pas dire comme vous le uo 
tes; je ſens. que je , reſiſte à Dieu: 50 
Dieu veut de moi une telle choſe, 
il me preſſe: mais dans état dobleu- 
ritt on Dieu jette & dans la nęceſ- 
(ite de marcher de quelque c6te, on 


va tout droit ou la ſimplicité du cœur 
mene; ſupoſant que ceft ce qui eſt 


le plus conforme aux deſſeins de Dieu. | 


 Naus. parlerons de tout cela Ven- 


dredi; cependant 3 — votre coeur 


: Mr, rge...& fans... reſerve avec moi. 


s que vous le devez non - ſeu- 
— a Dieu mais encore à moi 


. tout, foible que je, ſuis. Rien n'&gale 


mon atachement froid & ſec t 
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E rentrer6is point en reflexion ſur 
19 ſi Lon ne m'y faiſoit en- 
Votre lettre m'a remis dans mon 
Fe naturel de paix & de large. II 
faut que je vous diſe devant Dieu 
que depuis bien des années je ne mo 
poſſede, point I etant- pour bien des ' 
gens d'une ſi grande reſerve, qu'il 
m'eſt im poſſible de leur correſpondre , - 
& pour vous je ne puis faire autre- 
ment. La moindre raiſon que j alle 
gue , ſufit pour irtiter Dieu contre 
moi; & cela me met dans un etat 
ſi violent quiil eſt; in{uportable. II mo 
ſemble quil my a que Texpftience 
que vous en aurez: un jour, qui puiſ- 
ſe vous faire concevoir ce que c'eſt 
que Timpuiſſance de ſe poſſeder. II 
faut ſavoir, &c. (Vol. Il. Lett. 118. 8 
p. 344.) je prie Dieu eee 
alete Ge: 19. Juillet Oy” 
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vous renvoye „Madame, vos 
deux lettres de M. L. C. D. V. 
Hos Q- pour M. le C. D. V. 
qu'il ſufit que vous lui man- 
en ou aß ſavoir que vous vous 
D. E. il vaut mieux par- 
ler e ee par que je me 
defie de lui; au contraire plus je le 
connois & ploy je Peſtime. Mais il 
me ſemble qui il vaut mieux s expli- 
quer de vive voix & avec tous les 
aſſuiſonnemens neéceſſaires. Pour 
choſes à dire, vous les {ax ver mieux 
que moi ; mais on ne peut rien mal 
Fre M. Sil de bonne foi, 
on lui dèclarera qu'on veut au platot 
conclure cela, ou autre choſe. P 
cette affaire W, Ceſt à lui & la r 
pre & à mariquer , s il le veut. P 
vous, continues à lui renwoyer 1 48. 
ciſion. Pour MIG, qe nc lui man. 
derai que les choſes preciſement ' ne. 
ceilaires pour ſon beſoin ; encore je 
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ks aBifbtinetois avec precaution pour 
empecher qu on ne vous fit des chi- 
canes par des interpretations. Je crois 

nmoins que vous pouvez vous ou- 
vrir par un beſoin preſſant; fi vous 
ſentez interieurement la bonne foi & 
1a ſureté de cet homme. Mais je lui 
dirois toujours les choſes dans les tems 
les plus propres 4 Gviter le ſcandale 
de ſon ami M. N. Ce Ce 22. Jams 
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E y vois bien; 1 n 

| 'trayailler a ce quan apelle ordi- 
nairement, perfection, il faudroit me 
Abe de ma ſechereſſe: mais je ne 
Pas 4 elle cauſe, en moi une r- 


5 olontzire ,. mouvemens 
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que. Dieu me donne, & c eſt ce qu? 
me conſole dans mon imperfection. 


| Jai, de deux ſortes de ſechereſſe. Lin- 
terieure par raport A PForaiſon & aux 
choſes ſpirituelles. Lexterieure , par 
raport ay, commerce. avec le prochain. 
Pour la ſechereſſe interieure je n'en 
ſuis pas en peine. Vous ſavez que 
geſt une epreuve. donnee & non une 

imperfection volontaire. Cette Epreu- 
ve ſert a éprouver la foi & a faire 
mourir à tout ce qui weſt pas Dieu. 
Pailleurs' je ne me la procure jamais 
volontairement. Au contraire, je lis 
avec plaiſir ce que Ton me donne. 
Si on ceſſoit de me donner des cho- 
ſes nouvelles; , je telirois celles que 
Jai deja. Si je ſentois du beſoin ,. je 
demanderois ſecours. Mais quand je 
ſuis en paix, & que je ne ſens au- 
eun beſoin, je ne demande rien, & 
je me contente de recevoir avec plai- 
fir ce que Dieu qui connoit mon be- 
ſoin, quand Je ne ſais pas le connoi- 
tre, menvoie par vous. II eſt vrai 
que quand je regois quelque inſtruc⸗ 
tion, Bet 8 en ui Lon ute Joie ſenſi- 
file. ſt un aquieſcement oe 
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| Jour, -prompt , facile, paiſible, & 
gui eſt du fond du cœur. Alors on 
pourroit ſe tromper fur ma diſpoſi- 
tion 3 car je crois avoir dit tout en 
| difant oui. La brievets des paroles 
ne me paroit point une ſechereſſe, 
au contraire , Ceſt la me - 
paroles qui me paroit afoiblir- & de 

löcher le diſcours. Il faut pourtant 
conyenir que mon intérieur eſt fort 
ee, mais je ne crois pas entrete nir 
cette lechereſſe, ni par indocitits aux 
avis que vous me donnez, ni par rẽ-· 
ſiſtance aux mouvemens interieurs , ni. 
par dédain pour les petites choſes; an 
contraire je godte. la ſimplicits & Ten- 
fance plus qu il ne paroit. Mon air 
eſt grave & ſec; mais jamais aſſer ,. 

(a) 4 faire Jenfant. Pour les choſes. 
de la voie interieure dont il eſt queſ- 
tion , ;y entre ſans peine, & il y 
2 bien des choſes ſur leſquelles on 
veut me preparer de loin,, de peur 
de me ſeandaliſer, dont javois deja: 
les principes dans la tete avant qu on 
08: les dit; enſorte qu après les avoir 
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£coutdes z-- je nen parois pas fort tows 
che , Celt que je les aprouve ſim 
ment. Sil faloit par complaiſance 8 
tendre davantage en paroles pour 5 
moigner mon aprobation, ma ſeche. 
reſſe naturelle &  exterieure me ren- 
droit cette pratique penible. Mais je 
fuis ſar que ce neſt pas IA ce 
vous voulez. Pagis narurellement. 
- Pour revenir à vous , je godte tout 
ce que vous me donnez {ur la voie 
en general & ſur mes beſoins en par- 
ticulier. Quand je recois de vous quel- 
«36 nouvelle inſtruction, Jen: ſuis ra- 
moins par le ſentiment de mon 
bessin, que par la perſuaſion que Dieu 
wen avertit par vous & par vous 
me donne mon pain quotidien. Ceſt 
meme un état de grande enfance: 
car je ne puis ni demander mes be- 
Joins ni les EIN Je les crois 
quand on me les dit. je crois que 
de que Ton me feroit pour me rani- 
mer ne me conduiroit pas; car Dieu 
veut que je meure peu à peu de lan- 
gueur & il ne faut pas retarder cette 
operation detruiſante. D ailleurs je crois 
qu'il weſt jamals tout en moi 
da ly eſt cache plus profonds. 
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Ment. 'Sit6t quill! me donne 
gobt ſenſible; je m'y abandonne 
reſerve. Hors de la i ny a 
Liſſer deſſcchet mon ume juſqu a 
Sone. Je wal ordinaire dans Hin- 
Urleur ni peine ni conſolation Vive. 
Tous mes ſentimens ' font” émouſſcs. 
ſeulement une langueur qui 'eſt 


Etat on inaigrit tous les jours. Rlen 


ne fait un grand mal mais auſſi a 


ne phit. Je ne puis preſque faire 
oraiſon, qu'en me promenant à pie 
ou en carroſſe. Sitöt que je ſuis fixe 
dans une place, mon imagination & 
mes ſens font en grande inquictude. 
E. fuis ntanmoins perſbads que ma 
chereſſe exterieure eſt beaucoup plus 
1 que Finterieure. A meſure que 
le gofit ſenſible seſt retire, & que 
la foi geſt defſechee , mes repugnan- 


ces qui font naturellenient bien plus 


Fortes que mes deſirs, ont oth in 


'vivacite qui m'entraine. Je'decide avee 


Ledteitr 54 je fais ſentir je ne fais quot 
de dedaigneux pour tout ce qui me 
deplait, je ſoufre impatiemment la 
contradiction ; je ſuis quelque fois prix” 


I bouder comme un'-enfant',' i la 


1 
— 
\+ 


mblable dux fievres lentes. En cet 


= — q — — = 
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ponte ne me retenoit, je v puis b, 
me ah Of ſur mon, viſage mon emo-. 

ugez combien, cette ;experience 

ond & me convaine de mon 
= ane. Ma ſageſſe & ma vanite 
en 7 2 — dans le moment, mais 
je ny fais aucune réflexion de ſuite 3 
au lieu qu autre fois mon amour pro- 


10 Etoit des mois entiers 4 ſe faire 


xreproghey cuiſans ſur les moin+ 

oy Ba Hautes. ſe crois que Dieu me 
—— e tap cette ſeche · 

* qui me faie faire tant de fau 
tes envers le prochain, tantot par des 
oles dies, tantöt par un ſilenca 
N. „ou par, | les omiffions {i ſur 
les honnetetes neéceſſaires envers les 
amis que jaime davantage. Tout cela 
meſt bon; car tout cela me demon-. 
te. Tai beſoin que Dieu me reſonde 
& rejette en moule. Il me ſeroit com- 
mode de pouvoir travailler 5 des 
Elorts, contre cette ſechereſſe (i enta- 
cinee par Thabitude & par le tempẽ · 
ramment. Car les humiliations que 
mes fautes me cauſent, me crucifient 
plus que la violence neceflaire . pour 
me vaincre me feroit de peine dans 
un tat ſemblable A mes états paſſes, 


ob la ferveur nie Toutencit. Mais 
comme je ne ſaurois maintenant me 
preparer contre ces ocaſions elles me 
trouvent bien moins ſur mes gardes. 
Cependant je ne crois pas devoir- 
chercher une attention active & for- 
cee pour me ſoutenir. Je ne pour 
rois ſans ſortir de mon attrait reveil-" 
ler par moi-meme cette attention. II 
me ſufit de la ſuivre toutes les fois 
que Dieu me la donne. Une atten- 
tion propre & artificielle ſeroit une 
infidélité plus grande quoique plus 
cachee que les fautes exterieures d hu- 
meur dont les autres ſont mal edi- 
ßes. Quand je ſuis ſeul, je ne fuis 
jamais ni ſec; ni triſte, ni ennuié. 
Il n'y a que rafſujettiſſement à autruĩ 
& le dérangement, qui efarouche mes 
repugnanees. Wy a quelques perſon- 
nes avec leſquelles Jai un badinage 
de petit enfant, mais la plapart p 
gens me Jafſent bient6t.- u 16 avec 
plaiſir & edification la lettre que vous: , 
m'avez confibe. Elle eft _ belle z 
vous pouvez croire que yen ſuis per- 
ſuadé; car je ſuis par ma ſechereſſe 15 
bien Eloigne d'exagerer & dadmirer. 

Je vois 3 lumieres Apero 
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— vous ne goũtez point. Il ne 
le faut pas faire. Je vous donnerai 
pourtne un jour Job; car il y a 
des choſes qui vous convien- 
nent, & étant myſtique de lui. meme 
Fallegorie lui eſt inutile. La docilite 
(5 8.) je crois que vous {upleez au 
difaut de votre naturel par votre hon- 
ndtets, & quelque choſe qui racom- 
mode dans leur cœur les plaies que 
vous pourriez y avoir La con- 
fuſon que (8. 10.) 7 beaucoup 
goutõ votre lettre: elle ma reveille 
un certain goũt ſecret que fai ordi- 
nairement pour votre ame, lorſque 
je penſe à vous, que je g ai de me- 
me pour nul autre, & qui m'eſt un 
temoignage qu elle eſt comme Dieu la 
veut. Vous al- je dit qu il y a Huit 
jours que vous me fiites onné en 
ſonge, ſous la figure dun baſſin de 
1 Tout autour ctoit' une gla- 
4 em &\ dure comme du criſtal , 
„Ar Etoit une eau pure & 
„mais elle ẽtoĩt retenue par 


ces 2 qui Tempechoient de 8.6. 
pancher zu dehors. Quelques perſon- 
2 4 admiroient le prefent qui m'avoit 


fait, Quelques · uns eſtimoient 


[TT 6 Thoſe J l Hire I. 
2 ecus, & d'autres doure mille li- 
oi of fas certifice- que Cttoit la fi- 
— de ce que vous ètes à pr ofent 
une eau viyarite & profonde quoique 
toute entourte de glace. Mais cette 
enu ne ſe communiquera au dthors 
que par la rupture de cette belle gla- 
ce, ce qui paroitra ur yeux peu 
bdairts une fort nes perte. Ce 27. 
2 e e e 
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Oo N. ne peut mieux prendre wy 
Lett. 83.) des frayeurs. je 
laifſe a celui qui a un pouvoir Souve- 
| 4 fur, es. cceurs & ſur les elprits 
vous le far fare 'comprendre. Je fails 
guiil vous aime afſez pour ne rien 
rober 2 votre experience. Ceſt en lui 
due je ſuis a vous plus ue” "je ne puis 
'y ayoit bien des choſes 4 dire 
ſur les Cn gi dont Tetendue 
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E vis dans ce moment & lh cam. 
-pagne , Madame, pour juſqu'à de- 
main. Je. ne puis avant mon : depart 
lire ce que vous «m'envolez z- mais il 
me ſervira de lecture ce ſoir & de- 
main. Tenez ferme, ni de A 
ni de conclure. Je veux dire que 
vous ne devez pas: confier le billet a 
M. H. Pour le depot il eſt bon de- 
vant Dieu & devant les hommes. 
ſuis dans des hauts & bas qui 
we ſecouent rudement. Mais oomme 
je ſuis plus agite qua Tordinaire, je 
ſuis ſoutenu par un apui plus aper 
gu. Je ne ſaurois croiĩre que votre 
affaire ſe JS Ce 12. Aoüt 1689. 
«1+ "ogy * = . {41 100 
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Diſpoſition Aue ame perche en Dieu; 
quand. aux afaires temporelles. Sou- 
pPieſſe à tom les wvouloirs divins plus 
R que la mort mime. Apui ſe- 
cret pus toujours apercu.s mais = 
+ Pee * beſoin.. ( den | 
La. ſeroit: Ale de compren- 
dre les manieres dont M. H. 
use Þl ;ne veut aucune. Il a rom- 
pu ſon marriage. M. D., V. & M. B. 
C: -youdrojent  m'engaper à lle faire 
malgré lui. Pavoye que Sil me reſ- | 
toit quelque choſe du naturel que pa- 
vois, pen uſerois de la ſorte pour 
me venger de ſes inſultes. Mais ce 
qui m'stonne & ce que je ne puis 
bien dire qu vous, m'etant impoſ- 
ſible de le dire à dCautres, c'eſt que 
je ne puis en nulle maniere me don- 
ner aucun mouvement; & lorſque 
je veux faire quelque éfort pour ce- 


Ja, Fs ne trouve rien „ tout m aban- 
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donne chez moi 3 & lorſque le Mai- 


tre ne donne point de mouvement, 
il eſt impoſſible de men donner. Quoi- 
guil y ait longtems que je faſſe cette 
experience ,., je ne Tavois pas faite i 
tort, pour les choſes temporelles. Je 
me trouve ſans force & fans vigueur 
comme un enfant ou un mort, & 
tout autant de fois que je veux me 
donner quelque emulation & me per- 
ſuader de faire Pafaire pour tirer ma 
fille de gopreſſion & = de la ti- 
rannie; je trouve d'une maniere à 
ſurprendre & qui ne peut tre. com- 
priſe que de Ferpérience, il ny 
a. chez moi nulle puiſſance de vis. 
Ceſt une machine que Ton- veut fai- 
xe tenir en Pair {ans apui. Enfin je 
demeure impuiſſante de. paſſer outre , 
fans que nulle raiſon que on puiſſe 
m alleguer entre, ni que pen puiſſe 
faire ulage. Je verrois tous les mal. 
heurs poffibles prets à tomber Aut 
ma tete, que je ne pourrois me don. 
ner une autre diſpoſition. Je ne la 
puis faire paroltre à perſonne, elle 
— pour une foibleſſe dont je 
devrois rougir. Cependant je ne trou- 
vs en moi nulle OW de- vouloir: 
2 


e, , ee 


a0 —Rhorſe 

ni d 4+ & je me trouve com 
me un fantome. Faurois- quelque 
conſolation {i vous compreniez mon 
ẽtat; du moins je le erois. Si je veux 
me donner le moindre mouvement, 
outre qu'il, eſt ſans la moindre. cor- 
reſpondance du dedans ; c'eſt que jen 
ſoufre d abord. Copendant on veut 
que je faſſe cette affaire fans M. H. 
Outre qu il S trouvera peut etre des 
opoſitions, C eſt bien me charger de- 
vant tout le monde de ce qui ſeroit 
defectueux en cette uffijire. Outre cela 
ne ſachant pas les affaires, je ne les 
ſerois peut. tre pas- furement. Cepen. 
dant ce ne ſont pas ces raiſons qui 
marrttent. Elles cderoient au depit 
de me voir ſi maltraitee , ſi Javois 
quelque pouvoir ſur moi meme mais 
mon impuiſſance eſt entiere. Si je e- 
tois pas auſſi convaincue que je la 
ſuis du Domaine de mon Dieu ſur 
A petite creature, experience que 
yen ahh mien ſeroit une preuve dien 


forte. Vous ne ſauriea vos imagi- 
ner les merts 


vi}: faut; paſſer! pour 
t. Je vous aſſure 
que la mort qui nous artache tout 


en venir à cet 


| wall rien ot te; TT 
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| dous les mouvemens que Dieu donne. 
Oeſt beaucoup d'etre rendue toute paſ- 
fire „mais c'eſt toute autre choſe d'. 
tre rendue agiſſante, ſans agir propre , 
& ſurtout lorſque Dieu exige de Pa. 
me cent choſes diferentes, où elle ne 
voit pas dautre: raiſon que celle du 
vouloir divin & de ſon domaine ab- 
ſolu ſur ſa creature , - auquel elle cede 
volontiers. Oeſt une experience. que 
peu d'ames font, parce qu'il y en a 
duſſez courageuſes pour mourir 
au point qu'il faut. Une telle ame 
eſt un prodige car elle a un cou- 
rage & une ſermeté incomprehenſible. 
pour executer quoiqu il en oute, es 
que Dieu veut delle, & une impuiſa 
ſance pour ce que Dieu ne veut pas, 
une foibleſſe Men our ce que Die: 
 aVaime pus. 
2. Pour vous; Monſieur, qui OY 
tes plus que je ne puis exprimer 1 
uiſque vous etes dans le plus pro- 
d de mon cœur, vous eprouve- 
rea toujours dans le beſoin un ſe 
cours plus apercu. - Dieu ne vous a- 
bandonne pas d'un moment. II vous 
aime ſingulierement , ſelon le temoi-' 
gnage qu'il en a grave dans mon 
Ti 
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coeur.” Mais Fon napercolt” pas tow! 
jours cet ami fecourable a 'cauſe des 
tenebres qui Penyironnent , parce qu fl 
a choifi les tenebres pour  cachette. 
Mais ſi Ton avoit beſoin Paput ou de 
ſecours i eſt pret, ſi Ton bronche „ 
Fon ſent ſa main qui ſbutient & em- 
peche de tomber; & <Ceft alors qu il 
ſe fait apercevoir comme un aveugle 
qui eſt accompagn# fans qu'il y pen- 
ſe d'un ami fidele, it ſent qu'il le 
ſoutient beaucoup · lorſqu ii y penſe le 
moins. Dieu eſt toujours preſent à 
notre ame, il ſe cache ſouvent par 
amour, afin de nous faire courir plus 
fort & nuement à notre terme. Mais 
cet amt fecourable eſt toujours fi pre- 
ſent & ſe manifeſte ſitöt que Pagita- 
tion ou PafliQion nous ſurprennent. 
Ceſt veritablement Pami fidele. II n'y* 
a-que lui qui puiſſe veritablement por- 
ter o nom & ceux qu'if rend parti- 
cipans de ſa fidelite. Je ne vous dis 
pas que je partage vos maux & vos 
biens; car je crois que vous wen dou- 
nu: een oy 
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k Fin. Si Notre Seign eur vous inf. 
pire de m'ecrire ſur ce que je vous 


ecrivis la derniere fois, vous le ferez 
sil vous plait. 


a 
BING 
Show Toa) 
* 
3 
2 8 3 
v 1:54 | TT 
+ 
L a: - $7 441 8 
1 1 " * 
N 1 j 1 1 5 ; 
» 
LS 
5 1 5 4 I 
od 
j 1 57 
j „ * 
7 


, % w 
P 


0 . J 
Gelbe, 1 Spirituelles de 


MAD AME GUYON, 


Teiles qu elles ſe peut dans le Vo- 
lume IV des Oeuvres de Mr. Bertot *. 
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LETTRE I. 


abrigh PY wvoies £85 des degres que Ja- 
me convertie doit Faſſer , Pour mou- 
' Tir entierement 4 ſoi & devenir une 
, Creature nouvelle en Dieu. 


1. 5 110 en nous cfant a mis 
oy dans Peſſenae de notre ame 
une tendance de rennion à fon ptin- 
cipe, & un germe dim Garti Si 
Tame ne perdoit point Fon innocence 


aptès ſon Bateme; & qu'elle fut in- 


truite de be tourner au Sedans N din, 
voquer Dieu, elle Y decouvriroit cet- 
te patite' a Ia reunion; ; & demeurant 


fans delle tournee vers ce je ne ſais, 


* Les. Letres qui lest font adreſs 17 
he Mir Poiret: - | 
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quoi qu'elle y decouvritoit , fans ſe 
tourner vers elle, ni vers aucune 
creature , elle decouvriroit d'une ma- 
niere admirable ce Dieu cache dans 
le fond @elle- meme. Elle Eprouve, 
roĩt ce principe vivant qui animeroit 
toutes ſes fonctions. 

Mais ceci eſt tres rare que des Pen 
fance on cherche Dieu de la forte ; 

ce que Ton auroit fait dans Petat din, 
nocence , & que la grace de Jelus- 
Chriſt nous communiqueroit {i nous 
ne perdions pas la grace du bateme. 
Mais elle eſt ofuſquee par le venin 
du ſerpent; ce qui fait que Tame de- 
vient proprietaire, & que amour 
propre qui ſe gliſſe par tout, qui ſe 
melange avec 93 les Euvres de 
juſtice, & 0 Ta 
one e ur elle ER. 5 a fs 
à ſon foin & af Kdelite | une grack, . 
fi eminente , 7 fait qu'e elle ſe dẽto 
de Dieu. CR ce gui fait qui 
fi rate de trouver des ames, quiaiem 
conſerve Pinnocence de leur een 
& entierement fdeles' 4 ne 17 recour- 
ber jamais ſur elles memes , & A ne 
ſe rien . atribuer ni aproprier. 1 11 
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2. 1 faut en venir 3% conver- 
fion. Si une ame apres avoir peche , 
& qui {ent les pointes des remords & 
un deſir veritable de fe convertir 8 
prenoit la route de fon intérieur, 
Ceſt. A dire, quelle cherchat Dieu au 
dedans d'elle- meme, & qu elle fe tour- 
nat a lui dans fon fond de tout le 
eceur , converſion feroit tout d'un 
coup veritable „& elle ſe perfection- 
neroit d autant plus qu elle Sattache- 
foit plus  fortement a Dieu habitant 
en elle. Elle s eloignerpit de plus en 
plus de ba creature & par conſequent 
du peche : : "car pour retoutner au pe- 
che, il faudroit quelle ſe detournis 
encofe de Dieu & sen ſeparat; car 
homme ne peéche jamais' quien s li- 
nt de Dien, ſe getoutnant de lui 
* tetournant vers la eréatüre, II 
4. dont certain que celui qui dez le 

moment de ſa 3 Wer 

roit à Dieu dans: ſon intérieur, 

Py chercheroit avec une conſtante 6 
dente, & y adhireroit fans ceſſe, 
<7 Sn 0 50 
3. Mei comme 1a cuipidite & les 

, Mnauraiſes babies be fans ceſſe 


— 
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Thomme animal d'adhérer à elles, & 
que l homme ſpirituel eſt afoibli par 
la contradiction que lui donne Thom- 
me animal, & par Pempire qu'il a 
eu ſur ſon eſprit, il faut dans le 
commencement de la converſion cha- 
tier ſon corps & vivre dans une mor- 
tification continuelle ſans ſe menager , 
fans quoi on wavance pas, & Pon 
vit toujours dans la nature. La lu- 
muiere étant alors donnee. pour ſe 
combattre {di - mème, on doit y tra- 
vailler de toutes, ſes forces, & ſe roi- 
dir contre ſes paſſions. A meſure aye 
Tame adhere, a Dien, Dieu la | 
ge dans ſon travail; & la Boucelt 
ta preſence, la paix, tout concourt a 
rendre ce travail aiſé. 

4 Il faut remarquer vil est de ha 
derniere conſequence (4) de travail- 
ler a la; correction des detauts „pen. 
dant que la lumiere eſt tournee de 
ce cote-Ia :; car fintérieur croiſſa 
la lumiere des defauts: ſe perd. peo 
peu, & ame pour ne S etre pas ſer- 
vie de la lumiere actuelle, vit avec 
un mélange de grace & des défauts 


7 la Lei- xxV. 6. & 
2 g $. 6. &. 
| 3.6 
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conliderables. De plus eſt que 
'travaillant pas avec la lumiere actuel. 
le pour ſes defauts exterieurs , Dieu 
ne travaille pas par Paplication de la 
divine juſtice a purifier les defauts 
fonciers , Vamour propre & la pro- 
prieté. Ainſi fans la fidelitb à ce pre- 
mier travail on ne de vient jamais une 
nouvelle creature en Jeſus-Chrift , on 
Tarrivera jamais en cette vie à ſon 
origine, & perdra des biens immenſcs 
& infinis. 

5. Tout depend donc dabord d'u- 
ne mortification genefale , entiere & 
fans in tion avec une adherance 
continuelle Dieu, ſoit dans Torai- 
ſon ſoit durant le jour: & comme 
Dieu nous aide dans nos foibleſſes, il 
fait la principale partie de Fouvrage; 
car il ne le fait pas alors entier, laiſ- 
Ant ocuper la propre activité de Fa- 
1 contre elle- meme ce qui Pamor- 

tit peu à peu & enfin fait tomber Pa- 
me "dans Tetat Paſſil. Il faut ajouter 
2 ces mortifications une grande fide. 
lite à remplir les devoirs de ſon état, 
& preferer Fordre de Dieu à tout le 
reſte. Dieu donne ordihairement un 


grand godt pour la ctoix, & la di- 
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vine providence n'en laiſſe pas man- 
quer. La volonte par cette adherance 
continuelle à Dieu ſe gagne de plus 
en plus, & devient à peu ſou- 
ple, pliable, & conforme a celle de 
Dieu. Lame ſe ſoumet ſans cefle a 
Dieu, & perd auſſi toute facilite de 
raiſonner: Veſprit ſe, ſimplifie inſenſi- 
ble ment; enſorte qu à meſure que la 
foi S empare de Veſprit & fait tomber 
le raiſonnement, la charite s empare 
de la volonté & lui G6te peu à pen 
toute activitè, comme la foi a 6te cel- 
le de Peſprit. | 


6. Lame arrivee ici ,croit n'avoir 
plus rien à faire, tant elle goiite de 
paix & de tranquilite.. Ce; neſt neans 
moins que le commencement :: ceſt 
un etat tantòt actif, tantòt paſlf 
juſqu'à ce que Dieu pat fon opera- 
tion en foi & amour ait abſolument 
detruit toute Padtivite de Vame , & 
qu'elle devienne paſſive. Alors non 
ſeulement ſon Oraiſon eſt paſſive, 
mais ſes epreuves le ſont auſſi. La- 
me avoit bien eu quelques tentations 
mais Ccetoit peu de choſe : elle diſcer- 
noit fort bien {a reſiſtance qui lui pa- 
roiſſoit d' autant plus vigoureule , que 
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fon activité étoit plus forte. Mais cet: 
te réſiſtance meme {i demelee , fi aper- 
cue ſoutenant ſa propriete. Dieu lui 
envoie de plus fortes tentations de tou- 
te maniere: car il eſt alors queſtion 
d'une purification fonciere; & comme 
elle a perdu ſon activitéè, elle ne re- 
fiſte que paſſivement; de ſorte qu brig 
entre dans des craintes terribles, r 
demelant pas aſſez {a reſiſtance, Au 
commencement elle la diſcerne enco- 
re; mais plus elle devient  paflive , 
moins elle la peut diſcerner. C'eſt 
ce qui la met dans des 'deſeſpoirs efroia- 
bles par la crainte dofenſer Dieu. El- 
le croit meme ſouvent que ſes tenta- 
tions & ſes peines lui font venues 
par {a faute, quoique cela ne ſoit 
point. De forte que ſi elle n'a pas 
une perſonne Eclairee, elle retourne- 
roit ſur ſes pas; & ſe trouvant en- 
core, plus miſerable, ou elle quite la 
piete, ou elle ſe deſeſpere preſque. 
7. Que faut il donc faire en cet 
taal 7 KAut- il combattre activement? 
Point du tout. Cela eſt preſque im- 
poſſible; & Tame rentrant dans {i pro- 
pre conduite tomberoĩt dans le peche. 
Que faut - it faire? S'abandonner à 
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Dieu fans reſerve , afin qu'il detruiſe 
en nous nos ennemis. Sil ne le fait 
pas ſi- tot, Ceſt a cauſe. de cet amour 
propre qui eſt comme identifiè en nous, 
& qui fe nourrit de ce qu'il diſcer- 
ne zo qui S atribueroit la victoire 
que Dien remporte. Enfin plus les 
tentations durent longtems, plus nous 
devons conclure que notre amour pro- 
pre & notre propriete ſont fortement 
enracines en nous. 
8. Il eſt d'une grande G 
de mourir ſans ceſſe a ſoi - meme dans 
cet <tat d ipreuve, ne cherchant ni 
en {oi ni en aucune creature de Ta- 
pui & du ſoulagement, ſe laiffant de- 
vorer a la peine, fans ſe multiplier 
par actes formes, ni auſſi ſe divertir 
avec les creatures ſous pretexte de de- 
tourner ſa peine, ou de ne pas sen 
ocuper. Il. faut demeurer mort & re- 
nonck entre les mains de Dieu, en 
lui faiſant un ſacrifice de tout ſoi-m&- 
me en tems & en <ternite. Lame eſt 
par cette peine ſi prodigieuſement hu- 
milice, qwelle ne voit qui que ce ſoit, 
hy ne croie — Ne que ſoi, 1 me- 
S; rs. Elle fe 
livre 3 1 Ns 2 afin quelle 
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Vexerce. bur, elle ſans Pepargner 3 & 
que ſi elle a £t6 aſſex malheureuſe pour 
ofenſer Dieu, (ce qui lui eſt impol. 
lible de demeler, ne pouvant etre at. 
\ Curee du pour ni du contre, ) qu'elle 
la puniſſe des chatimens les plus ri- 
goureux. Elle defire d abord d'#tre pu- 
nie en cette vie; mais enfin elle ſe 
reſigne totalement aux decrets eternels 
de Dieu. ſur elle. 

9. Peu à peu de cette profonde hu- 
miliation , & de cette haine qu'elle 
concoit contre elle meme. elle tombe 
dans le neant, os na plus ces pei- 

nes vehementes : af lui eſt une 

douleur bien plus profonde; elle croit 
etre devenue inſenſible, elle ſe croit 
endurcie, & qu'elle a perdu Dieu. 
Car plus Tame eſt wha par les pei- 
__ & 3 1 Garde 
che; juſfqu'a ce que lame nt 
de toute choſe & ckelle ee | 
rombe. dans un repos de mort & S 
néant. Y 
10. Lorſqu* elle i tend Pian rien; 
quelle weſpére plus rien delle, ni 
en elle, Ceſt alors ue Jefus-Chriſt; 
cette -divine* Jumiere vient eclairer ſes 
tenettes; & tu dit comme 1 Lai. 
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fe, (a) Sor dthors. Elle fort éſes. 
tivement de ce ſepulcre, & eſt dans 
un <Etonnement le plus grand du mon- 
de d apercevoir ce nouveau jour qui 
teſt encore qu'en ſon commencement. 
Elle {ſent une paix profonde & inti- 
me, non ſenſible; elle ſe trouve vi- 
vante apres une fi profonde mort; 
elle ne comprend pas encore tout ſon 
bonheur, qui croit peu a pen con 

me le jour. Ce commencement weſt 
que comme Taube du jour ou crẽpuſ- 
cule, qui geclaircit inſenſiblement. L'a- 
me ſe trouve fi diferente de ce qu el. 
le a été autrefois, qu'elle ne ſe eon. 
noit plus elle-meme; elle eſt dans Fad- 
miration , & dans un profond ancar- 
tiſſement devant Dieu, ſe tenant dans 
ſa baſſeſſe & laiſſant a Dieu faire en el 
le & delle ce qui lui plait , fans y 
prendre aucune part. Ceſt ici le com- 
mencement de la nouvelle creature qui 
emporte avec {oi des etats fans nom- 


bre; _ ces dernier 
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J * vu par votre lettre que vous 
etes en peine ſur la filiation. II 
J en a de deux ſortes, Tune qui ſe 
connoit par des efets exterieurs. Ce- 
lui qui nous engendre a Jeſus-Chriſt 
eſt bt veritable Pere & N. vous 
doit tenir cette place, puiſque Dieu 
seſt ſervi de lui pour cela. Il y a 
une autre filiation qui ſe fait par le 
coeur & d'une maniere purement in- 
_ terieure. Dieu donne monvement à 
ce cœur fuperienr de ſe repandre dans 


un autre; & le divin 9 


ſert de ce moien, en forte. 

lui pour lequel ce don eſt fait en ref. 
ſent les éfets d'une maniere tranquile 
& recueillie. Ceſt une filiation inti- 
me & purement interieure , plus rare 
que autre, qui a beſoin d'une gran - 
de fidelite & dune correſpondance en- 
tiere de la part de celui qui doit re- 
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cevoir; ſans quoi la grace que Die 
repandoit par ce moien, redonde ſur 
celui que Dieu avoit choili pgur ſe 
communiquer. On en trouve deux 
exemples dans FEyangtte. Lorſſiue Vhe- 
morroiſſe aprocha de Jefus-Chriſt, 1 
demanda (a): Qui eft-ce qui m 
touche ? &c. Une vertn ſetrette ef 
fortie de moi. Il en eſt de meme de 
ce coeur maternel, il ſent une vertu 
fecrette qui ſort de lui pour ſe com- 
muniquer à cet enfant de grace. Mais 
lorſque le ceeur de Fenfant eſt inapli- 
que ou qu'il manque de foi , on eprou- 
ve interieurement ce que dit Jeſus- 
Chriſt dans un autre endroit : (b) Sis 
font enfant de paix , ils recevront la 
paix ; mais Sils ne ſont pas enfans de 
paix, cette paix retournera ſur vous. 
Ainſi je vous dis, qu'il y a de ces 
Shations purement interienres , & que 
Fame goũte en ſilence lorſquelle eſt 
preparee pour cela: ce ſilence eſt plus 
 Eficace qu une multitude de paroles. 
Je ne crois donc pas que ce ſoit cette 
ſeconde filiation qui ſoit entre N. & 
vous: mais pour la premiere dont 
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| parte S. Paul, vous nen devez pas 


{1 2 2 e * 
peut em : 

des Sain Saints. 1s Chriſt ne demande 
qu à reunir tout en lui; & le Demon 
ne tiche qu tout diviſer, Mon cher 
 frere , défiez. vous de tout ce qui di- 
viſe, ſous 8 pretexte Won le 
ifſe ſervir. Le Demon ſe ſert de 
Finquidrude de Teſprit pour tourmen- 
ter les enfans de Dieu; il ſe ſert de 
certains defauts exterieurs * Dien 


des choſes foibles e Saule les 
fortes. Il eſt dit C2 Y que lorſque les 
_enfans de Dieu Etoient en ſa preſen- 
ce, Satan ſe trouyait axec eux. Il en 
fait de meme — 1 il ny a rien 

il ne faſſe pour dixiſer „ il tente 

toutes manieres , & gell une ex- 
perience que les plus grands Serviteurs 
de Dieu ont faite. II, tenta Lot de 


quiter Abraham ſous prete xte que leurs 


151 Cor. 1. vl. 2 » 
1 Job 1. vſ. 6. ct Y 


ſerviteurs ne bouvient vivre enſem- 
ble, & qu'il n'y avoit pas afſez dleten- 
due pour leurs troupeaux. Vous faves 
tout ce qui lui arriva apres al eut 
quits” ce grand Serviteur de Dieu. 
Roidifſez-vous contre tout ce qui peut 
vous deſunir, Dieu vous aiant unis 
pour ache ver enſemble votre , courſe, 
Je- vous dirois volontiers ce que diſoit 
le grand S. Antoine a Euloge (a): 

Vous etes prets a paroitre devant Dieu, 
preneꝝ garde qu il vous trouve enſem- 
ble, afin que vous ajez la recom- 
penſe qu il vous a deſtin6e. Je ne dou- 
te point de votre droiture & de la ſin- 
cerite de votre coeur-, & je ſuis bien 
afſuree que vous ne voudriez rien faire 


volontairement [ qui pot —_— * 


Dieu ;} mais le Demon pallie ſi 
les choſes par ſes artifices, n * 
nous laifſe tien a wen rogers. YL, 


avoit· il une plus grande droiture que 
celle du bon Euloge? Que n'avit - il 
point fait pour -Feſtropie?. Cependant 
t. Pre- 
& no- 


N Antoine le reprit . veren 
wez courage, mon cher Fre 


tre chere Sur auſſi. Je. yous ſouhai. 


„6 Vitas Patrum Roſweidi Lib. 
c. een * 
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tte à tous deux: toute ſorte de bene. 

ditions. Vous ames me ſont tres chin: 
res n * Fe | 


e rA ALL, 


Pore arriver a Dieu il ſufit, fine ans 
tre detail, de ſavoir mou ir a WT 
*\ 1 


'L Ari, deb FRY Rr 
commencans {ont plus Tu la ſro 
* de tout le monde les entend: mais 
AI a auſſi inconvenient en cela, que 
eur qui ne voient que dos Ecrits pour 
des commendgans, y demeurant,-ataches 
toute leut vie fans Avaticer dun pas, 
ne meutant point à e-memes, ne 
renden point juſtices Dieu, nt reſ- 
Atuent point leurs uſurpations, & par 
Lonle quant ne lui renilent pas une ran. 
Se gloire. E n 23 pes - +4 -£ 
* bnelecber ſi fort au dttait 
A ele hr {0M apris qu 
faut ſe renoncer continuellement & 
mbliitir pür tous les &venemens de la 
movidence dans Jetat & condition on 


o 
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Dieu nous a-mis ; ceux , dis. je, qui 
ſavent cela & qui ont une Oraiſon ſim- 
ple, doivent ſe contenter de ce dé- 


tail, ſe beaucoup abandonner à Dieu , 


{ſe tenir dans un ant'antiſſement pro- 


fond, watendre rien de ſoi, atendre 


tout de Dieu, & neanmoins faire 
tout ce qui fe preſente à faire à cha- 
que ed Celui qui ſaura ces cho 
les, qui ſera aflez petit pour aſſu- 
jettir les lumieres de la raiſon à la foi ꝗ 
ne manquera pas d'arriver, aiant plus 
de detail qu'il ne lui en faut. Mais 
Teſſ eſprit de 2 — veut toujours voir 
un detail pour dy atacher & pour 
gen noutrir; & rentre par là dans 
la circonference de lui · meme dont on 
le veut faire ſortir: Il ne fait plus 
que decrire un cercle ſans trouver le 
point central; & etant /arrete à la cir- 
conference, il n'arrivera jamais au but 
quand il marcheroit ſans ceſſe. 
3. Preſque tous les hommes ſont 
artetts par leur propre raiſon qui 


veut juger elle - meme de ce qui eft 
fort au : deſſus de ſa portt'e, & qui 


au lien de devenir afſez petite pour 


en faire faire experience, veut juger 


de plus profondes experiences. Ces 
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perſonnes veulent, diſent-elles , mar- 
cher par la foi nue & Vabandon; & 
ce pendant raiſonnent {ans ceſſe ſur 
Pun & ſur autre, & ne veulent 
point ſortir des bornes de leur ca- 
pacite propre; parce qu ils ne veulent 
point mourir a leur propre raiſon: 
ces perſonnes au bout de trente ans 
ſeront les memes & ſe tenant ixtes 
a leurs idées & a leur raiſonnement, 
ne paſſeront point outre. Tous les 
details du monde de ne leur ſervi- 
ront de rien; car ik ne feront que 
les rejetter encore dans la circonfe- 
rence du raiſonnement. Ils reculent 
au lieu d avancer. Celui:qui fait mou- 
rir a {oi à chaque moment, croire 
& sabandonner, deviendra bientòt 
ſavant par ſon experience. Celui 
qui ne veut rien pour ſol, qui veut 
Dieu pour Dieu, qui ne cherche que 
la gloire de Dieu, qui aime Dieu 
purement, qui ne veut d autre re- 
vom penſe dans fon amour que Pa- 
mour meme, ſera bientot parfait; 
non ſelon ſes vues, mais ſelon Dieu. 
4 Mais pourquoi changer de rou- 
? Pourquoi avez vous abandon! 16 
celle 
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celle que vous ſuiviez ? Je: voulois 


vous tailler 3 ma mode, dit le Sei- 
gneur; - Je voulois vous rendre ſe- 
lon mon cœur: mais vous navez 
pu votre nuditẽ: vous cher- 
chez des babillemens „vous ętes au- 
tant & plus rentrẽ en vous- meme que 
vous avez fait & de pas pour en ſortir. 
_ Rentrez dans votre ſimplicité; 
abandonner vous à moi tout de 
nouveau, laiſſea vous conduire, re- 
pre — chemin. Ne cherchez 
que mi pour moi; & non pour vous 
Katisfaire en vous meme; & vous 
rentrerez dans votre voie ; je vous 
eonduirai par tout le ſoin de ma pro- - 
vidence., vous ſeren mon peuple & 
je{crai votre Dieu. Si non, vous irez 
toujours dans une route contraire, 
vous vous <loignerez de plus en plus. 
| vous vous defsecherez , vous irez non 
dans: les tenebres dem les 
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Ge. Pals: apeliie 4 ls foi une 
&5 POraiſon ſample y doit corre- 
E vous aſſure N. que Dieu vous 
appelle à une fot tres ſimple & 
trs-nue „A un certain general que 
vous ẽptouves; & fi je puis:avolt cer- 
titude de quelque choſe,.celt de cela. 
Loin qu'une foi particulariſee & une 
Oraiſon diſcurſive vous fuſſent avan- 


tageuſes, elles vous nuiroient beau - 


coup; parce qu elles entretiendroient 
votre raiſonnement qui eſt tout ce 
qu'il y a de plus mauvais chez vous. 


Ce raiſonnement en vous tirant de 


Lap de la foi, vous jetteroit 
dans un labirinte d' incertitudes, vous 


multiplieroit en vous · meme, & ſe- 
roit contraire au deſſein de Dieu ſur 


vous. 

2. Soiez donc certifit que Dieu 
vous appelle a une Oraiſon tres-ſimple , 
a une foi pure, nue & generale. 
I veut etre le principe de votre Orai- 


F/ 
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en. Quand vous  waurer qu un 


ſumple recueillement, demeurez y: 
ct. le meilleur pour vous, étant 


ce ou Dieu vous appelle. Lors qu il 


vous donnera quelque vue ou got 
particulier, ſoit de {a volonts ſoit de 
{a providence, recevez le de meme: 
Tout ce qui vient de Dieu, ne mul. 
tiplie point. Ce qui pourroit vous 
nuire eſt ce que vous vous donne- 
riez vous meme ſous quelque pretexte 


que ce puiſſe &re, aprehendant de- 


tre oilif., & de vous denuer trop tot. 


Laifſez vous en la main de Dieu qui 


prend ſoin de vous. 

3. Les diſtractions vagues de Tima- 
gination n interrompent point POrat 
ſon, pourvu qu on ne s entretienne 


pas volontairement, Je croi comme 


vous qu'une Oraiſon trop longue ne 
vous acommode pas; une faite par 


repriſe vous conviendroir davantage. . 


Cependant il ne faut pas vous ẽtonner 


des ſëchereſſes; elles ſont utiles. Lors 
que vous tes trop diſtrait, un ſimple 


retour au dedans ſuſit, ſuit adorant 
la divine volonte qui vous tient en cet 
etat pour vous purifier ; ſoit en vous 


ſuportant vous - meme & votre pau- 
X 2 
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4 © Fo ne 
Vreté rendant hommage par elle 2 fin- 
dependance divine. Ne deſirez ni un 
ẽtat ni un autre, mais d' etre à chaque 
moment comme Dieu vous fait etre. 
4. Juſqu'a ce que Tame ait une 
oa e habitude au recueillement, il 
lui belt fort penible;. Dieu tire d'un 
. cote, "Phabirude & les ſentimens de 
Fautre : 'Ceſt quelque choſe qui diviſe: 
- la ſuite cela vous ſera plus facile.” Je 
voudrois,que ſitot que vous vous ſen- 
tez atire au recueillement, vons cel- 
laſſiez toute choſe dans Finſtant, pour 
vous habituer au repos; quand ce ne 
ſeroit que pour des momens , ce mo- 
ment aura toujours ſon: &fet ; ear ces 
momens ſont des touches qui portent 
_ Eſet dans Tame quoiqu'on nen connoiſ- 
ſe rien; car quoique les touches ne 
ſoient que pour des momens , Pefet 
reſte ſubſiſtant, comme un caup de 
Uancette laiſſe une cicatrice: ainſi ces 
petits momens de grace ſont tres. 
_ Eficaces,, pourvu qu'on ait la Aidelite 
de mn laiſſer paſſer aucun ſaus cor- 
_ reſpondre. Ceſk la voix du Verbe 
Aui appelle.” Cette Bdelité a.;correſ- 
pondre à ces momens eſt plus eſſen- 
tielle * avancer qu une longue 
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Oraiſon. La raiſon de cela -eft que 
ceft nous qui choiſiſſons nos tems: 
mais alors ceſt Dieu qui apelle & qui 
eſt le principe du tems & de la priere. 


5. Dieu qui vous appelle a la ſim- 


ple unite, wa garde de vous donner 
du goùt pour les miſteres en particu- 
lier &c., parce que cela en vous 
multipliant vous empecheroit de tom- 
ber dans Punite. Mais lors qu'etant 
reduit en unite, vous aurez trouve 
Dieu lui-meme , qui vous invitera à 


à vous perdre en lui, vous trouverez 


en lui tous les miſteres ſans vous 
multiplier & d'une maniere admira- 
ble. Mais le tems wen eſt pas venu- 
II faut done a preſent tendre a Punite , 
& èviter tout ce qui peut vous multi- 
plier. Rien ne peut vous multiplier 


que votre propre action ſous bon pre- 
texte. Crojez ce qu'on vous dit au- 


deſſus de vos vues, de vos lumie- 
res & de vos ſentimens. Lors que 


Dieu a choiſi un moien pour nous 


faire connoitre ce qu'il veut de nous, 


il ne faut croire {ans enviſager ce 
moien, mais ſimplement Dieu qui 


nous a choiſi un tel moien. Le plus 
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486 Foi me & oraiſon fample. 
foible & le plus pauvre eſt le plus pro- 
pre en ſa main. ! | 
6. Si Dieu a les deſſeins {ur vous 
qu'il m'a fait connoitre, & fi vous 
n'y mettez point dobſtacle, vous 
Eprouyerez encore plus votre miſere 
& pauvrete, afin que watendant rien 
de votre propre induſtrie, vous vous 
jettiez à corps perdu dans le divin 
abandon. 8 
Ce que vous dites de votre etat eſt 
vrai, Ceſt à dire cette tendance vers 
Dieu qui vous invite amoureuſement 
& vous donne ſinſtinct d'y correſpon- 
dre. Toutes les creatures paroiſſent 
peu au cœur qui a goſite Dieu. La 
plus grande marque que Dieu eſt dans 
un ceur, ceſt. qu'il fait diſparoitre 
tout le reſte, comme i eſt dit (a); 
que les montagnes ſe {ont evanouies en 
a preſence du Dieu de Sina. 4 


(29 Pf. 96. V. 5. & 67. V. 9. | 
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Faire uſage de ſon © incertitude en Va- 

- bandonnant 4 Dieu. Antantiſſement 

de Paine, & moien diy arriver. 


I, Ant que nous defirons des af< 
Te: ſurances dans ndtre voie, 
nous ſomme acables d incertitude; & 
deſt une peine qui dure long tems & 
qui augmente toujours conſidérable- 

ment. Cette peine ſert à exercer Ta- 
me; mais elle ne la fait point avancer 
& ne la purifie que mediocrement 
Tarrete & recule meme ſouvent, a 
moins qu elle wen fafſe Puſage que je 
fais dire: Ceſt de gabandonner tota- 
lement à — „& de redoubler ſom 
abandon -a meſure que Tincertitude 
augmente. Lors qu'on en uſe de la 
ſorte, Pincertitude fait beaucoup a- 
vancer Fame , la purifie, la fait mou- 
riraelle- meme , 2 fortifie ſon aban- 
don à un point qu'elle arrive à ſe de. 
prendre delle - meme , s abandonnant 
au - deflus de tout inter# propre, 
croiant au - deflus de toute foi compri- 
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ſe, eſperant contre Feſperance mme. 
Comme la foi & Pabandon 6tent tous 
les apuis, Vame reſte incertaine; car 
le plus fort apui eſt la certitude : il 
my a qua gabandonner toujours plus 
fortement au- deſſus de toute certitu- 
de; alors ſans trouver de certitude on 
trouve limmuableQ. 

2. L'incertitude ou plutòt la peine 
de Tincertitude ne vient que de amour 
de nous - memes, & de ce que nous 
Twabandonnons pas afſez a Dieu tout 
ce qui nous. concerne, pour entrer 
dans Tamour de ſon ordre & de ſes 
defleins eternels ſur nous. L'incerti- 
tude vient de retour {ur nous - me- 
mes; tout retour fur nous - memes 
vient Pamour - propre, ſous quelque 
bon pretexte qu'on le. faſſe, & quel 
nom qu on lui puiſſe donner. Le par- 
fait amour eſt comme une pure flam- 
me qui monte toujours en haut & 
qu'on ne recourbe point vers ſoi- 

meme. 

3. Vous me r6pondrez. Mais je 
ne {ai fi ce que je fais deplait a Dieu: 
& Ceſt ma peine. Si vous wetes qu' in- 
certain , allez. votre chemin, en vous 
abandonnant ſans reſerve a celui qui 


1  Aneantifſiment, 482 


ne peut ſe meprendre, & qui ne 
veut pas vous tromper; {i vous <tes 
certain de ne pas faire fa volonte, 
donnez vous bien de garde de jamais 
faire ce que vous etes certain que Dieu 
ne veut pas de vous. A Fincertitude 
it faut Vabandon total; mais a la cer- 
titude dun mal il faut plutot mourir, 
que de le commettre. Cette regle eſt 
certaine. Evitez tout ce que vous con- 
noiflez avec certitude etre mal: lors 
que vous avez fait quelque choſe qui 
ne vous a pas paru mal avant que de lg 
faire, & qu enſuite la reflexion vous 
faſſe douter & heliter , il n'y a alors 
qua s abandonner à Dieu {ans reſerve, 
Il ne faut pas agir dans le doute; mais 
quand une choſe eſt faite, il faut agit 
avec Dieu en enfant & Sabandon. 
ner pour tout ce qui en peut etre '£ 
artiver. De cette maniere Vincertitude 
loin de vous nuire vous ſervira: ce 
ſera comme un coup @eperon pour re. 
veiller votre abandon , empechant quil | 
ne Sengourdiſſe. a 
4 © Lumiere Eternelle conduiſez 
vous meme N. dans ces ſacrèes tens. 
bres ui faefranchic pour vous trov- 


- 
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456. Uſage des incertitudes. 
ver puifque ſeton PEcriture (a), ; 


nuage épais vous environne, & al. 


leurs (5), une eau tenebreuſe & 
profonde. Mais a quoi fervent ba 
paroles, © Seigneur, ſi vous meme 
ne les imprimez dans le fond de ſon 
coeur? Lhabitude de raiſonner fair 
un obſtacle {i grand à Fabandon , à la 
foi nue, au pur amour, que eſt à 
vous, Seigneur, à detruire cette ha- 
bitude. Nous frapons à la porte, 
vous ſeul la pouvez ouvrir; & quand 
vous Paurez une fois ouverte qui pour- 
Toit la refermer. _ 

5. O tout immenſe, il n'importe 
de quel moien vous vous fervez 
pour nous enfoncer dans notre nant 
pouxvu que nous puiſſions dire avec 
le Prophete Roi (c); Pai ere _ 
au neat je ne Pai pas cu. 


tant que dure la voie de 3 — 


ment nous ne oamprenons point que 
deſt pour nous aneantir que Dieu 
permet tout ce qui nous arrive: nous 
ne le conneiſſons que quand il eſt ar- 


a e E 400i le conndit- on? ? Ecou- 


Ce ) Ber v. 2. 0 FL up, v. 13. 
PI. 23. v. 22. 
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PLOFre, 


Antantiſſement. 491 
tons Job (a); Jai etc reduit 4 wtant, 


il a emporté mon defrr comme um vent. 


qu'un vent impetueux enleve 


tout ce qui eft leger, le neant enleve 


tous les defirs: or celt à cette impuiſ⸗ 
ſance de defirer qu'on connoit qu'on 
eſt anẽanti. Celui qui ne deſire plus, 
ſe contente de tout, ſe trouve bien par 
tout, ne cherche & ne craint rien. 

6. Voila le néant ou Dieu vous 
apelle. Vous n'y arriverez que par un 
abandon genereux qui vous faſſe outre- 
paſſer toute vue & tout ſentiment 4 
par une foi denuee de tout apui , par 
un amour pur qui exclut tout interet 


11 
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LETTRE VI 


vraie & fuuſſe idee de Pabandon ab- 
% Jus de notre ſort entre les mains 
de Dieu. 


E ſeroit une idee blew uf 
re de croire qu'il falut par = 


„ riſquer ſon — pour Ta- 


(4) Job. 30. v. 11. | 3 . 
| X 6 


— EE en — _ —— _ 


492. Abandon de ſon fort 


mour de Dieu. Celui qui n'aime pas 


aſſez Dieu pour ne pas aprehender de 


lui deplaire, ne Faimera jamais aſſez 
pour lui abandonner abfoliament & 
ſans reſtriction ſon ſort pour le tems 


& Yeternite, - Ce meme Sauveur, qui 
adit que (a) celui qui ue  renonce pas 


a tout ce qu'il poſſede ne peut tre ſon 
diſciple nous a auſſi afſure (] que 
nul ne peut aſſez donner pour ſauver 


ſon ame; que quand on donneroit 


tout ce qui eſt au monde pour la ſau- 
ver ce neſt rien en comparaiſon du 
prix de notre ame; qui a conte tout 
te ſang dun Dieu. II dit auſſi (c); 
Celui qui weut perdre ſon ame pour 


| Pamonry de moi. la ſauvera par cetie 


gerte ; mais i! ne parle de la per- 
dre pour lui qu apres avoir perdu tout 
le reſte pour la ſauver. Comment ce- 
lui qui tient a mille choſes ſeroit- il en 
£tat de perdre ſon ame pour Dieu? 


2. Lorſque nos peches font, efacts 


Par la penitence, & que nous fommes 


dans une reſolution. ſincere. de plutot- 
mourir que dofenſer Dieu; alors Pa- 


me peut & doit abandonner ſon ſort 


Ca) Luc. 14. v. 23. b) Marc. B. v. 5 
G9 Mctth. 10. v. 39. N es 


8 


wy 


4 Ben.  *495 
entre les mains de la juſtice pour le 


tems & Peternite. II Eur pour cela 
qu'on n'ait que des peches paſſes & non 
- des preſens. Japelle peches preſens 
ceux -qu'on a encore inclination de 
commettre , & lorſqu on neſt pas pret 
à les eviter au depens de fa vie. Ce. 
lui qui n'eſt pas rẽſolu den Eviter pour 
jamais Tocaſion, qui flate ou entre- 
tient le panchant de ſon cœur, eſt 
bien éloigné de cette charité, qui fait 
dire a S. Paul (a); Nom ſommes aſ- 
ſurer que ni la mor, ni la vie &c. 
ne ſauroient now ſeparer de Ia chariti 
de Dieu quieft en Jeſus - brit Celui 
qui a des ataches', eft bien loin, de 
donner tout fon bien aux pauvres & 
de livrer ſon corps aux flammes; qui 
ſont des actions qu'on peut neanmoins 
faire fans charite. Comment auroit 
le pur amour celui qui Etant tout en- 
fonce en {oi - meme eſt plein de ſoi, 
4 raiſons & dopinions. 

Le pur amour eſt fi grand, 6 4 
ve, que rien moindre que Dieu ne 
peut Farreter un moment. Son feu 
monte toujours en haut & ne n. 


(9 Rom. f. v. 38.7 


i Abandon de fon fort 
Jamais daucun eote, Ceſt cet amour 
que la multitude des grandes eaux ne 
fauroit éteindre; car comme il eſt dit 
dans le Cantique (a); Quand Phom- 
me donneroit tout ce qu il a & tout 
ce qu il eſt, il le compteroit pour rien 
au prix de 5 charite. Cette charite a 
ports Jeſus - Chriſt à quiter le ſein de 
{on Pere pour n6tre amour; & nous 
craignons d abandonner un pais, on 
nous trouverions immancablement la 
perte de ce meme amour. Ecoutez 
0 b) ma fille , quitez la maiſon votre 
pere, & le Roi concevra de Tamour 


1 pour votre beauté. Votre ame ſera 


veéritablement belle, ſi vous renoncez 
toutes choſes & vous meme ra jon 
amour. 

4. Mule . grand Dieu, que nous 


en ſommes loin! Nous avons quite 


le peche , mais nous en conſervons 
_ Finclination 3; nous ne combatons 

nos panchans; loin d'en avoir de Thor- 
reur, nous y penſons avec plaiſir; 
nous nous éleignons toujours plus de 
de la verite, en nous afermiſſant 


dans nos penlzes , & nos inclinations. 
| Co) Gant. f. v. 7. (6) PL 44. 9.14, 14- 


a Dias 495 
Or la verits eſt charité, & la charkt6 
ne ſe trouve point hors de la vérité. 
On trouve bien quelque reſſemblance 
de charite, mais ce n'eſt point elle. 
meme , comme ces fauſſes pommes qui 
refſembloient ft fort aux veritables , 
qu'on ne pouvoit les diſcerner qu'en 
les ouvrant. Il ne faut pas floter en- 
tre deux termes (493 il faut choiſir 
Fun ou Fautre. 

5. Je prie Dieu de vous envoier {a 
veritable lumiere, dCeclairer votre 
eſprit, dembraſer votre coeur, & de 
vous faire faire la veritable v1 
Apres que les Iſraelites eurent paſſe la 
la Mer rouge, ils ne la repa 
plus pour retourner en Egipte. Fr 
prie Dieu qu'tl vous donne quelque 
Moile. | | 
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 LETTRE VIL 


Que Dicu ne detruit point la foi, mars 
* + ing: & la Se De la 


1. IN leu ne Xeruit } jamais (EF ver- 
8 tus, comme vertus ;. mais 
U detruit la propriété de ces memes 
vertus. Dieu loin de detruire les ver- 
tus Theologales, les rehauſſe & en- 
noblit admirablement. La foi na done 
garde d'etre detruite,en Pame; au 
contraire elle eſt tellement fortifice 
dans les choſes effentielles à la Reli- 

Elon. „qu'elle y devient incbranlable , 
qui avoit paru douteux à fa 
raiſon foible & floteuſe eſt imprime 
dans Tame avec des caractéres inéfa- 
bles & inéfecables. Ce que Dieu de- 
truit eſt le propre raiſonnement. Car 
quoi que la foi ſoit ſi conforme à la 
raiſon, elle ne peut admettre le pro- 
pre raiſonnement. It faut marcher 
de foi en foi dune foi qui ne nous eſt. 
obſcure , qu'a cauſe de la foibleſſe des 
yeux de notre entendement , dans une 


— 


Dien an I f foi: _ 


foi nue. Remarg dere que . tou· 
jours foi, & non eee ty fol 3 . 
ce qui {eroit une folle. 

2. Nous Tapellons fot nue parce 
qu'elle eft ſi pure qu'elle n admiet au- 
cun raiſonnement pour croire. Elle 
croit, parce que cela eſt, ſans cher- 
cher de certitude ni de lumiere; car 
loin que les lumieres & les certitu- 
des feryent A 1 foi; elles la deétrui- 
ſent: car qui dit croite ſuppoſe 
qu on ne voit point is qu'on ne fait t 

- On ne croit point ce qu'on 
voit ni ce dont on eſt certain. La fot 
a en elle. meme une certitude infail- 
lible ; mais cette certitude eſt en elle, 
& non en moi: ainſi je dois mate- 
cher uniquement à elle, ſans cher- 
cher en moi des certitudes, qui lui 
ſeroient entierement contraires , & qui 
ne m'affurerojient jamais moi - meme, 
Car les memes raiſons qui m'aſſurent 
aujourdhui, ſeroient detruites de- 
main par d autres raiſons qui me pa- 
roitroient plus probables : : ainſi je 
rendrois ma foi ſujette à mon raiſon- 


nement ſons le joug certain = infalli- 
ble de la foi. | n 


£ 


, Dia aſamitle foi 
3. Dieu no detruit done pas la 
foi ; il Vatermit , & la perfectione par 


la deſtruction. de tout raiſonnement, 


de toute lumiere acquiſe & infuſe, qui 
ſont - entierement oppoſes a la foi. 
Lamour pur & genéreux n' admet 
tien non plus de toutes ces choſes; 
il Doutient la foi en ame, lui faiſant 
ſentir que tout ce qui neſt point 
Dieu eſt indigne delle. Ainſi la foi 
ſert Egalement avec la pure charité 
à perdre ame en Dieu, ou la foi 
ſe trouve abſorbee & ſurmontee par 
la charite & non pas detruite; au 
contraire elle acquiert dans Famour 
une dignite, quelle navoit point au- 


LETTRE: VIII * 

N les woies ere ſont PE 
. Jettes 4 la mepriſe. Seurett des voies 
_ fmples & de tendre 4 witre rien. 


Ecrite A Foccafion de certains Nou 


veaux Prophetes qui ſe voiant def. 


- apronves de PAuteur dans une Let. 
tre (*), repliquerent la- deſſus, 
9 om vouloit poſer des bornes 4 is 
Ee de Dieu &c. $i 


(. la Lettr. 124. an IF. Vol. as 


1. Ous 3 bien Hoignts » 
vouloir poſer des bornes 4a 
la puiſſance de Dieu, & nous ſom- 
mes priuades qu il y a diferentes rou- 
tes, quoiquelles doivent toutes abou- 
tir au meme chemin, qui eſt Jeſus- 
Chriſt. Mais fi on ne pouvoit pas ſe 
meprendre, S. Jean. ne nous ditoit 
pas (a) d' ẽprouver les eſprits & (a): 

Ne croiez pas a toutes ſortes d'eſprits. 
Vous ne ſavez pas de quel eſprit vue 


(a) 1. Jun v. 3 


2 


; Cr | Danger doe diet 


tres polis, dit Jeſus - Chriſt (a). 
Le zele. peut donc venir d'un bon & 
' Pun mauvais eſprit; ceft pourquoi 
le diſcernement des eſprits eſt ſi necel- 
ay, Notre Seigneur Jeſus - Chriſt 

t- I pas dit (b), que dans les 
. tems il y auroit des faux pro- 
phetes? Et plus ces derniers tems 
aprochent, plus nous devons crain- 
dre & pour nous & pour nos fréres; 
la charite 'chretienne. demande cela 
de nous. Il ne ſufit pas d'une bonne 
intention pour n etre pas ſujet à la mẽ- 
priſe, car les Apotres avoient de bon. 
nes intentions dans leur zele. Et fi 
Ange de tenebres ne ſe transformoit 
pas en Ange de lumiere (c), il vy 
auroit pas tant de mepriſe, & on ne 
nous en auroit pas precautione. 

2. LEſprit ſoufle où il lui plait (d): 
Ceſt au fruit qu on connoit Parbre (e) 
car les voies extraordinaires doivent 
porter des fruits extraordinaires. Quand 
cela neſt pas, nous devons les ſuſ- 
pecter. Les Prophetes de Baal ètoient 
en grand nombre £ mais il n 15 avoit 


023 be. 146. >» Matth. 7. _— 
g 2. Cor IT. v. 14.1 (4) 2 v. 6 
(e) Matth. 7. v. 16 30. 


errraordinatrer. For 
qu un Prophéte du Seigneur (a): 


& je vous aſſure que VEſprit du Sei- 


gneur ne ſe communique guere de la 
{orte. Le Prophete Balaam a dit (5) 
des choſes plus admirables que les au- 
tres Prophetes. _ 
Lorſqu une impulſion extraordinaire 
fait agir, & qu un eſprit étranger 
commande avec empire, tout ce qui 
ſe dit dans ce tems doit etre la verits 
& ne doit point impliquer contradic- 
tion. Sil eſt vrai que ce ſoit Dieu, 
tout ce qui ſe dit dans ce tems actuel 
de lim pulſion dun eſprit étranger, 
doit ls abſolament veritable; fi cela 
neſt pas, il faut conclure que PAnge 
de tenebres veſt transform en Ange 
£ de lumier S. 
3.  Jeſtime tout à fait 1a droiture 
& les bonnes qualités de N. mais wil 
ſe ſouvienne que les Peres des Deſerts 
envoièrent ẽprouver S. Simeon Stilite 
& ne Teprouvèrent que fur ſon obeif- 
ſance (c); tant les voies extraordi- 


naires - ont toujours _ Tal & 


| a 


9 * Rois 18. v. a2. 
BY Voi Nombr. þ wo 23. 5 


1 * (e) Vi Tory gidl Vit, Part, heme ** | 
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examines de pres. Ce grand Saint 
ne fut - il pas tromp lui - meme lors 
quil alloĩt monter ſur le chariot de 
feu, croiant etre enleve au Ciel com- 
me un autre Elie (a)? N 
4. Lattache & amour de n 
Adinaire vient ordinairement d'un goũt 
ſecret de notre propre excellence; ce 
qui fait que nous nous imaginons faci- 
lement- que Dieu nous meut & nous 
: & cet amour ou certitude en 
nous-mames des choſes extraordinat- 
res eſt od la propre excellence ſe mele 
le plus, & par conſequent ce que le 
Diemen contrefait plus facilement. Si 
le Demon ne faifoie faire que des cho. 
ſes mauvaiſes, il ſeroit bientot re- 
_ cone, & le cœur droit le diſcerne- 
toit d ubord & sen defieroit. Le Dia- 
ble eſt Cloquent, il parle de Dieu 
parkaitement , il eſt chaſte, il ſoufre: 


mais il eſt toujours Demon; paroe 


quiil nefauroit etre humble, ſimple & 
— Le Demon paroit xels, chari- 
table; il weſt rien moins que cela. 
Ce fut Tamour de la propre excellence 
ha le fit tomber du Ciel; 1 


<a) 8 Toi: Sa Vie Ch. 6. cans les . 
des Deſerts. 


© extyaordinairer 50 


nous inſpirer la mème choſe. Ceſt 
pourquoi S. Paul dit (a); a 
donneroi mon corps aux flammes & 
fi je wai la charite, je ne ſus que — 
me un airain - batu : car Vairain fait 
grand bruit lors qu'on le frape , mais 
il eſt vuide par le dedans. Ce qui eſt 
impetueux au dehors eſt ſouvent vui- 
de. L'Eſprit du Seigneur, dit Elie 
(6), wttoit point dans le vent impe- 
tueux, lorſqu il etoit à la porte de ſa 
caverne; il wetoit ni dans le feu ni 
dans la commotion ou tremblement 
de terre: mais il ſe trouva dans le 
Zephire z  parce que Vinſpiration du 
Seigneur eſt delicate. Mais dira- ton, 
le zele d'Elie a été fort impetueux ? 
Cela ne venoit_ que pour de grandes 
choſes; & la prophetie etoit acompa- 
gnée de la verits '& du den on de mira- 
cles: hors de cela il paffoit {a vie dans 
la ſolitude & ſur la montagne ou dans 
des cavernes. | 
5. | Tout fe paſſoit dans kinder 
Teſtament par Fextraordinaire z mais 
depuis la naiſſance de Jeſus - Chriſt, 
plus les choſes ſont ſimples & paroll- | 


* 


Ca) 1. Cor. 12. v. 1 24. 
(6b) z. Rois 19. y. 35 


4% | Hoyt & voies 
ent arriver:comme-tout naturellement, 
== elles ſont de Dieu. Ce qui arrive 
Jelus-Chrilt lorſquiil nait dans une 
Etable, arrive. comme oe naturelle- 
ment. La Ste. Vierge eſt oblige. de ſc 
Hire enroler tant de la race de Da- 
vid, & obeiſſant aux Puiſſances tem- 
porelles; ne trouvant point de place 
| Hans les hstelleries, il eſt comme obli- 
ge de naitre en une Etable; il fuit en 
Egipte pour bviter la perſccution com- 
me un homme ordinaire. II n. a que 
les dernieres années de ſa vie on &tant 
dbligs de fonder fon Egliſe & de. de- 
truire celle qui etoit . etablie ſur des 
miracles fi" eclatans., il fait. q elques 
- Miracles & gueriſons, Sa doctrine eſt 
Suns. &. ße 6 pleine dune 
grace divine. II A ag Lodger 
Stat tout ſimple Eaccomplir les Ecri- 
tures. La vie cachee a. été {a nour- 
riture.: il ſemble que le peu qu il y a 
eu declatant, „ lui echapoit comme mal- 
gre hu; car durant trente annees it 
n'eſt rien dit de e 

| : leur 5 downs 14 ke c * 


(a) . v. 3. 


extraoradlindires. Foy 


n diſpute au milieu des Docteurs; 
Mais pour faire voir qu'il ne faiſoit 
des miradles eclatants que pour gagner 
un peuple mene par extraordinaire & 
dont le goat ẽtoit extraordinaire , il a 
voulu mourir pauvre & nud au rang des 
malfaiteurs, preferant la pauvreté, la 
ſouftance, Lhumiliation, le mepris & 
la confuſion à tout le reſte. Il ſem- 
bloit detruire par ſa mort ignominieuſe 
ce. qu'il avolt etabli par Peclat de ſes 
miracles; tant il. preferoit Tun a Tau, 
tre. La Ste. Vierge a mene une vie 
commune. 

6. Mais enfin tendons 4 n'#tre rien 
ni à nos propres yeux ni à ceux 
hommes, & nous ſerons dans la ve- 
rite, Le Demon mentre point dans ce 
ſentier, il gen eloigne 3, parce quiil elt 
naturellement ſuperbe. Je prie No- 
tre Seigneur de faire entendre la verits 
de ces 1 & de 1811 imprimer dans 


le cœur ſonne que Jeſtime 
. waer ee. ME Po ſouhaite le 
N vrai bien, 11 5 1 5 anime de 
, Jeſys-Chrilt * 1 6 quile, 
. renance ; & mourant 3 1 er, 
bh Jeſus. 
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Des de une and a en re⸗ 
Hant i Dieu pon Je conduire par 
bene, Ve ſeul abandon 


4 remedie. 
Vand i ne ſerols 1 pas ulli con- 

1 0 vaincue que je la ſuis, ma 
chere Sceur, que tout ce qui neſt 
pas fait par amour mais avec gene & 
contention, ne ſauroit ſubſiſter long- 
tems, votre lettre men auroit perſua- 
dee. homme eſt tellement ne pour 
la Rberté, que tout ce qui le con- 
trait, ui eſt un ſuplice; parce qu'il 
le met dans un état violent: & cette 
nature contrainte eſt comme un oiſeau 
gue rompu le filet qui le retenoit, & 
prend d' autant plus d'eſſor qu il 
te te plus Fené. II vous eſt arrive 
de meme. "Val 8 Jettée dans 
Fautre eartmits, üs ver donne 
Fefſor I vos en ray "hue Vous 
vous 'Gtiez pence aveb . L amour 


Here fait faire {ans gene les choſes les 


N ZRJ 2. : 
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Refiflanee à Dien. Ses peines Oc. 507 


Flus genantes ,' & tout le bien dont il 
weft pas Pauteur , eſt un ſuplice. 

2. Vous aver eu grand tort de vous 
prendre à Dieu de toutes vos peines z 
puisque loin qu'il en ſoit Pauteur, 
geſt vous qui vous les ètes cauſces, par 
la refiſtance que vous lui avez faite; 
& vous avez eprouve par la verits 
de ce paſſage (4), W 2 4 pu reſſter 
4 Dieu & wivre en paix ? Dieu vous 
avoit fait une tres · grande grace, qui 
toit de vouloir vous conduire lui-me- 
me 4 {2 mode & non à la votre. Au 
lieu de vous ſoumettre à lui, vous 
lui avez toujours reſiſtẽ; & cette reſiſ- 


tance a ©te la ſource du dereglement 


de vos paſſions, & enſuite de toutes 
vos peines. Si vous aviez ſoumis vo- 
tre ceeur & votre eſprit au fort & 
puiſſant Dieu, il vous auroit con- 
duit 3 & vous auriez eprouve: une li- 
berte douce, ainſi que jeſus - Chriſt 


le dit lui - meme (5, Si le Fils vous _ 


met en *. vou Jerez, . 
hibres. 
3. Or cette liberts conliſte 4 ttre 


allojetti a ce Fils bienaime ; qui eſt e 


0% Jeb. 2. v.4 (6) Jean. 8. „ 
3 


| 
| 


© 
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notre ẽgard voie, vétitè, & vie (a); 
voie pour nous conduire,  verits pour 
nous eclairer comme n6tre Tumiere & 
nous inſtruire comme n6tre Maitre, 
& vie pour nous avimer. Vous yous 
 Stes opoſce à tout cela: vous avez vou- 
lu Re votre propre ' vole que vous 
vous Etiez tracee vous-meme , & vous 
ravez pas ſuivi Jeſus'- )Chrilt dans le 
chemin on il vouloit vous mener ; & 
vous avez voulu ſuivre les régles & 
les Metodes de votre propre raiſon, 
& navez pas regu la verite ou lumiere 
Jeſus - Chriſt. Vous aver voulu vivre 
en vous meme & dans votre biem etre; 
& Jeſus-Chrift vouloit etre- votre vie, 
que vous ne vecuſſiez ' plus, & qu'il 
Vecut ſeul en vous. Dieu eſt infini- 
ment jaloux de ſon domaine, & de 
A faintete; it vouloit vous aſſujettir à 
fon empire, & vous lui avez röſiſtẽ 
pour agir à votre mode. II youloit 
etre ſaint en vous, & que vous le laiſ- 
ſaſſiez agir en vous ſans vous en mé- 
ler, & | qui fat lui - meme votre ſain- 
tere; ainſi qu'il Ames A 
ſaintifie moi mome pour env.” | is 


(a) Jean. 14. v. 6. (b) . 
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4. Que faut il faire pour _remedier 
be 5 Ceſt de laiſſer Dieu faire tout 
en vous, ſans youloir vous en me. 
ler ni y mettre la main, ſous quelque 
prẽtexte que ce puiſſe etre; car ma 
tres chere Sceur, toutes peines de re- 
volte contre Dieu ne vieunent que 
de nos refiſtances. Lorſque nos pei- 
nes viennent ſimplement depreuyes 
de Dieu, elles — foufrir à la VE- 
rite.z mes ces ſoufrances quelques 
grandes qu'elles ſoient, ſont accom- 
pagnees, ſi ce n'eſt dune refignation 
apercue, du moins d un fond ſoumis 
gal ne reliſte pas. Le trouble vient 
de, la meme choſe lorſque ce trouble 
dure. Car la paix ſeche & le non- 
trouble ne quitent point une ame qui 
ne refifte pas à Dieu. Que faut il done 
faire? Rien , rien , rien z mais vo 
abandonner à Dieu fans reſerve... 
faut le laiſſer maitre de votre Orailon,, 
& de toute votre conduite; & vous 
vous trouyerez toute autre. Que vo- 
tre Oraiſon ſoit une ſimple expali. 
tion devant lui. Reſtez 7 
enſuite. Vos actes, vos prieres ne 
ſont que des afſurances que vous cher- 
cherez, & des puis 7 nature, que 
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Dieu rejette, & où vous ne tronve- 
xez jamais la paix. Vous vous eloi- 
gnez toujours plus par vote activite 
du but que vous cherchez. Si vous 
ſavie vous abandonner a Dieu en teme 
& en eternite , ce ſeroit la meilleure 
preparation A la mort que vous puiſliez 
faire; & votre falut feroit” — 
plus affurs en Dieu, auld d an 
moins en n 

F. Il ne faut pas croire que Dieu re- 
jette tout le bien que vous voulez fai⸗ 
re: ce Welt pas le bien que Dieu re. 
—— il en eſt incapable, puiſqu il eſt 

ſource de tout bien; mais le bien 
n'eſt pas bien, qu autant quil le con- 
Holt pour tel, & quil eſt felon ſa vo- 
lonté. Ce que Dien rejette, ce ſont 
les ceuvres proprietaires, ou la pro- 
d hy 16 bien ; 'Ceſt à dire, ces 
ceuvres dont nous forimes en quelque 
forte le principe, quoique la grace 
les acompagne opération du moi, 
ce qui m eſt propre, qui ſont tes u 
vres de la volonté de homme, & 
non celles de Ia volontt de Dieu; qui 
ſont les vraies bonnes uvres, & non 
une multitude d'cenyres proprictaires 
gti wont que tres. peu de valeur devant 
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Dieu. Dieu vous avoit choiſie pour; 


vous conduire, & pour faire, com. 
me dit lEcriture (a), en vous toutes 
vos œuvres. Loin de cëder à ce Dieu 
plein q amour & de; bonte, vous lui 
avez rèéſiſtè de toutes vos forces, & 
avez ©te par cette rèſiſtance la cauſe de 
toutes vos peines. Il vouloit vous 
rendre heureuſe, & vous vous _ 
rendue miſerable, _ 3 3 
6. Quite donc toute don 45 toute 
| pratique, qui ne {ont pas abſolament 
neceflaires dans votre état; abandon- 
nez vous à Dieu pour le tems & Peter- 
nité. Laifſez lui operer votre ſalut, 
qu il vous prepare lui - meme ala mort. 
> nk retrouverez la paix, la liberté, 
la joie & peut · etre la-ſants.;- Car la- 
peine de : la;; reſiſtance: altere ſouvent 
Teſprit, cauſe la folie ou le deſeſpair. 
—— ne vous me- 
lex plus de œuvre. Vous avez fait 
trop de tentatives 3 & trop 
vu votre impuiſſance ; il y a trop 
like tems que vous Teen: Dieu z: 
| E ee ee n vous 


(a) Iſa, 26. v. 12. 
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plus reprendre, & ne plus vous me- 
ler de vous. 

7. Mepriſez les ruſes du Demon, 
qui veut vous donner de la vanité. 
Ceſt pour vous tirer de P Oraiſon fim- 
ple qu'il vous embaraſſe Peſprit de 
tout cela; car comment prendre de 
la vanite Pune ehoſe, on vous navez 
aucune part, & dont Dieu ſeul eſt le 
principe? Aiez de la vanite- de ce qui 
eſt à vous, on vous le permet. Or 
vous n'avez en partage que le neant” 
& le péché; c'eſt oe qui vous apar- 
tent, tout le reſte eſt à Dieu. Ceſt- 
donc à Dieu ſelon PEcriture qu'a-- 
partient la -gloire des toutes nos ou 
vres (2) Ne nous glorifions comme 
S. Paul (5 que de nos fbibleffes. 

8. Je vous porterois compaſſion de 
toutes vos peines, —5 vos rsſiſtan- 
Ces ont cauſces, 5 4 ois qu'el- 
les vous rendront 2 vous laiſ- 
ſer conduire à Dieu, & que vous: 
--Etant fi mal en de Etre 
malle de vous, vous naurez. en- 
Lie de le faire. Pour le mẽpris de 


(3 oa Ifa. 26. v. 18. Matth. 5. v. 16. 
b ) 2. Cor, nt e 
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— excellente choſe: f 


qu'il faut recevoir de tout le cœur. 
Je prie Dien wil vous; {ot d 
choles. 
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, a foi MA la charite. 
15 17 
On. que fait fait 1a foi mY premie- 
rement de & Velvet fur les d&- 
ndtre raiſon: elle combat ſou- 
N tres long tems, quelqueſois 
1a raiſon. paroit, la ſurmonter ,' Fautie 
dis tout elt balance; & cela arrive 
Jouvent & dure long tems. La peine 
alors de homme, 8. de Thomme ral- 
ſonnable ui. avoit ajuſte toutes cho- 
Ks dans la "menie. raiſon autant juſte 
qu'Eclairte., ' eff de ſentir que peu à 
peu cette raiſon daire & ferme le Lg 
te pas pour lui donner une lumiere 
revelation” diwine, certaine & bril- 
lante, mais pour le mettre dans Tob- 
Jcurite & dans Fincertitude. Cela eſt 
toujours plus de cette Le juſqu . 


5 


J 
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que la foi par ſon obſcuritk ſeche & 
penible - ait reduit Pame- dans un ſi 
grand aveuglement qu elle ne va plus 
qu'a tirons : & en ſuite ne pouvant 
lus marcher , elle eſt contrainte de 
andonner fans referve” A un” guide 
inconnu, qui ne lui dit pas ou il la 
mene; mais qui "vetit quelle Sen fie 
a lui lors qu'il paroit Tegarer & la me- 
ner par des routes entierement opo- 
— au 3 que la raiſon lui avoit 


ek: nar, 2.1% 2 
gt © Lame cConduite de 3 {pric 
volant que od fouls ſont iuntiles; „ que 
fa raiſon eſt fans lümiere, "s quelle 
perd peu a peu tout pouvoir d' ufer 
celle, & que les éforts qu elle a Kits 
pour s en fervir\ ſont. inutiles, eſt con- 
trainte de Sabandouner Jans reſerve. 3 
de perfte toute voie & de 1591 5 
aveuglẽment dans un chemin 
oit fans route, & ob elle ne Want 
erſonne quilafſure. de la bonté de ce 
min; au contraire, fon ne parle 
que de pegs. 5 A e autant 
inévitables qu ils Is; ceux. r 
Cet alors que foi's 'exerce, Pa par- 


faltement, & qu'e lle fait un troph6e 
a Jeſus-Chrift de Ia ruine de la rai- 
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ſon ; Ceſt alors qu'il devient notre 
pre conduite & qu'il ſemble que la 
toi dif diſparaifle pour donner lieu a Jefus- 
Chriſt Sageſſe eternelle, de nous con- 
duire lui meme. N 
3. Neſt à remarquer qui meſure que 
la foi travaille en le maniere que je 
Fai dit, fur n6tre raiſon, la charits 
encore plus active que la foi, travail. 
le fur la yolonts & fait perdre à Fame 
tout degoùt, tout vouloir & non vou- 
loir; de forte qu à meſure que Phom- 
me perd toute route & tout moien de 
ſe conduire, il perd auſſi tout vouloit 
dien avoir : & cela va fi loin quiil 
perd meme à la fin la puiſſance de vou- 
Joir & de raiſonner; il demeure aſſu- 
jettia Jeſus-Chrift , qui veut & ordon- 
ne tout ce wirke ahn. | 
ve Müh -plait. 

Quoique la in as 
vis eh le triomphe de la charite pa- 
-roit le premier.” Il ſemble l Fame que 
la, lace ſoit bien plutot detruite que 
la raiſon, & quelle perd tres long 
tems le pouvoir de! vouloir avant que 
de perdre celui de raiſonner. Cela eſẽt 
de n & r dans la fin 
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ron &apercoit que la volonts eſt ce qui 
ſe conſume le dernier, & que ceft 
en elle que la raiſon ſe termine, que 
lacharit é abſorbe la foi & que tout ſe 
trouve reuni dans la ? nan charite qui 
ell Dieu meme: * 

J. Je ne vous de point de reſpæ- 
rance ; quoiqu elle ſoit inſẽparable des 
deux autres. QGeſt elle qui ſoutient | 
Jong tems dans le deſespoir meme; & 
Celt elle cependant qui fe perd la pre- 
miere: car celui qui eſpere eſt ſupoſe 
avoir le defir de ce qu'il efpere; car 
Fon: n'eſpere pas de que Fon my ber 
woulodr; i tir 55 ©: et 62 12 

U ſeroit invtile 2 un Las auf 
Werne vous tes,  Pexpliquer 
les choſes plus a long: il ſufit que 
deſt A votre route ſans route, & que 

ceſt.on Pon vous veut conduire; & 
ou Fon vous conduira fans doute, par- 
ce. quit faut qu'un autre vous pol 
ſede. Conduiſen vous: par la raiſon 
tant que vous vous poſſediea vous- 
meme: mais de quoi vous peut ſer- 
vir votre raiſon lors qu'un plus puiſ- 
ant que vous, vous weut conduire 
par un chemin tout oontraire f je vous 
dis avec Jelfis - Chriſt parlant à 8. 


= 
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Pierre (a); Lors que vow 0tiez, jeu 
nes, vons alliez, on vom vouliez : man 
lors que vous ſerea devenu vieuæ, im 
autre vous ceindra, g vous menera 
on vous ne voudriez, point aller. O. 
neſt - il pas juſte que Jeſus - Chriſt 
regne! D . 


427 


Que Tame apellte 4 [abandon total 
doit etre ferme a ſuiure Dieu, ſans 


ſe regarder ſoi-meme.. 
. lettre que je vous avois 72 
| crite a fait dans votre ame I 
fet que Notre- Seigneur en pretendoit 
qui eſt de vous élargir le cœut & vous 
communiquer paix & force pour. pal. 
ſer Tetat qu'il veut aſſurẽment vous 
ite paſſer. Ce qui a dure tout le 
tems que vous &tes reſtee fixe & ferme =_ 
3 ne vous épargner en quoi que ce Eo 
Toit de tout ce que Dieu pourroit vou- | 
loir de vous; ce qui comprend bien | 


des choſes. Car Wi Fon ne 25 
(4) Jem 26. WI. 18 N WN 
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| netre-pas en detail ce que Dieu pour. 
roit vouloir, ce qu'il ne montre pas 
toujours, ce conſentement implicite 
ſufit; comme la Ste. Vierge en con- 
ſentant à etre mere de Dieu, conſentit 
implicitement à tous les travaux & les 
ſuites de cette maternite. _ 

2. Soiez donc afluree que Diagos 
far jamais rien faire d'extraordinaire 
A une ame qu'il n'ait tire ſon conſen- 
tement ou implicitement ou en detail, 
Si vous etiez reſtee ferme a cette refo- 
lution de vous abandonner {ans reſer- 
ve, votre paix auroit toujours dure : 

mais la nouvelle qui eſt venue vous a 
a mile en reflexion & en retour ſur 
vous - meme, & par cela vous étes ren- 
tree en vous; car vous devez agir 
TWaiant qu un quart d' heure comme de- 
_ vant y etre plus long tems. Etant ren- 
trée en vous, vous ᷑tes tombee dans la 
Teflexionz & les avis du P. Etant ve- 
nus au ſecours de votre raiſon, ont 
fait du ravage en votre ame. Vous 
me devez pas vous étonner de cela. 
Cela vous arrivera dien de fois avant 
que vous ſoiez ètablie dans Letat fer- 
me abandon. Plus vous avancerez 
& vous precipiterez avec courage, plus 
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vous ſerez forte; mais non pas à cou» 
vert de ces viciflitudes , d'e 5 
de peines, & de ſcruples, qui ſeront 
d'autant piu violents que Fetat ſera 
plus poufſe, & que la raiſon y perdra 
toute priſe. 

3. Le. w ktant pas hors. de la ral- 
Ga illuminée de la foi , ne peut pas 
conduire dans un chemin qui le pafſe 
abloliiment ; de ſorte qu'il eit impoſ- 
ſible que vous entriez ſans vous trou- 
bier dans ce qu il vous dit, ni qu'il 
entre dans votre voie, qui ſera tou- 
jours pour lui abime impenetrable : 
Et elt la la diference des ames pouſſces 
violemment par le Demon d'une manie- 
re ouverte on cachee, qui leur reſte 
toujours Vapui de la violence; & quoi 
qu'elles ne le voient pas, & ſe croient 
bien perdues, la marque qu'elles ne 
le ſont pas autant qu elles fe le perſua- 
dent eſt, qu une perte plus naturelle, 
inſenſible, & où il ne paroit rien 
de violent, les éfraie, & ils ne la 
peuvent ſuporter meme en choſes de 
moindre conſẽquenc. 

* 4. Seien done -fidelle an nom de 
„ non à vous regarder & a ſuivre 


une fidelits qui vous paroiſſe telle; 
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mais à vous perdre à Finfini: Ceſt la 
vdie de Dieu fur vous. Tout ce qui 
n'eſt point cela, quelque grand & ſaint 
b e vous eine & qu'il le ſoit en 
les autres, ne Peſt point 
pour yous. Les — ne ſont 
peuvent bien vous ar- 
Nele lque tems , vous brouiller & 
vous entrer en vous meme; mais 
ils ne vous communiqueront jam 
paix & joie au St. Eſprit, largeur & 
immenſité d. s limmenſits meme. ge 
ne mbtonne point du -degokt-; — 
vous ſera un bon exercice: mais 
in ben race, cult ne 
tout de vorer. 5 
F. Quoiqu les df poßßtdom oh yous 
ont mis les 5 conſeils du | P. ſoient bonnes 
en elles - memes & admirables pour une 
ame autre que la votre, elles ne vous 
Jont pas utiles; parce qus votre deſaut 
welt pas la preſomption, mais la timi- 
dite, & que vous avez beſoin de cou- 
ge pour avancer, & de vous perdte 
#bſoltment de vue: de forte que tout 
ce qui vous arrete en vous, pour peu 
que Te foit , quand ce ſeroit pour 
pratiquer les plus admirables ven, 
welt plus ce qu il vous faut. 
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Dieu, quia de vous un ſoin particu- 
lier, en vous remettant dans votre 
place, a reveille en vous Finſtinct da- 
vancer & d' outrepaſſer tout; ce qu ii 
2 apuie dun nouveau courage pour 
vous perdre, puiſque vous ne Nn 
avancer qu en vous perdant. 


Laiſſez donc tous les conſeils & 60. + 


tre raiſon, pour vous perdre , dans 
Fabime inconnu; on Dieu vous con- 
duira lui-meme ſi vous de laifſez faire, 

ſi vous ſuivez en paix fes demarches , 

vous regarder un moment {ous 

quelque pretexte que ce puiſſe tre. Ce- 
ci eſt ce que Dieu veut de vous: nhẽ- 
Gtez plus. La conformit de ces avis 

ceux de Mr. Bertot devroit vous aſ- 
urer: mais il ne agit pas de chercher 
d'aſſurance mais de vous perdre. 
vous viendra ſouvent dans Teſprit 
que vous (tes trompte, & que Fon 
vous trompe. Ne cherchez point —— 
la raiſon des argumens pour prouver 
le contraire ; mais devorez tout cela 
& ſoiez afamee de votre perte , vous. 
mettant avec generofite au - deſſus de 
vous meme & de tout inter#t quel qu'il 
ſoit. Je ſai bien à qui je parle, & ces 
avis ne ſont que pour vous. 


LE T- 
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Fidlict\ dans Ja indi de ha per ſans 
Cos TOs Jr 3 | 


Ui peut mettre Jes bornes au 
ouvoir divin, pour dire; Si 
 Petatacte de Dieu, il doit ſuivre telle 
& telle choſe ? On veut ſe ſoutenir par 
quelque endroit , & lors que tout ſou- 
tien manque, Ceſt alors que ri. 
ſubtiliſe pour en trouver en quelqu 
choſe. Se reprenne & fe garde qui 
pourra! pour moi je ne puis ni ne 


15 


veux faire autre choſe que de me laiſ. 


ſer davantage. Plus ma perte eſt al- 
furee, & plus je ſuis bien; puiſque 


celui qui na pretendu que de ſe perdre, 
doit ètre entierement content lors que 

 faperte eſt plus ſeure: mais vouloir 
trouver fon ſalut en ſoi - meme lors 
qu il faut tout perdre en Dieu, ou pré. 


tendre ſortir de ſa perte , delt n'&:re 
qua demi perdu. 0 © 

2. O vous qui &tes\ Dia; & qui 
valez quelque choſe , conſorver ce qui 
vous reſte , ou tichez de retrouver ce 
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que vous avez perdu! mais pour ce 
. cceur il demeure perdu ſans reſſource, 
& a plus d horreur de ſe regarder ſoi- 
meme que du Diable. Que Dieu garde 
ce qui eſt à lui, ou qu'il laiſſe perdre 
ce qu'il ne veut pas, que fa volonts 
ſoit faite; Mais il eſt impoſſible a une 
ame perdue en Dieu de ſe trouver 
pour s obſerver; non ſeulement com- 
me dans Patat paſſif, où cela eſt bien 
Fune autre maniere: mais ccſt que 
celui qui n'eſt plus, ne peut Sobſerver z 
Sil ſe trouve pour cela, il eſt quelque 
choſe. Lame peut dien voir ce qu'on 
lui fait voir mais ce n eſt plus en elle 
ou comme à elle, mais hors d' elle. 
H n'y a rien que le rien & la perte to- 
tale pour cette ame. O, brulez, per- 
dez, Lil y a encore à perdre „ou gil 
reſte quelque choſe ou au dehors ou au 
dedans qui ne ſoit pas perdu O Dieu 
vous avez tout pouvoir! traitez du 
moins cette creature à votre gre: mais 
Jaimerois mieux perir mille fois que 
de me trouver pour faire le moindre 
bien par moi meme. 

3. O homme, tu veux toujours 
ſubſiſter en quelque choſe! tu veux 
te trouver dans ta perte ! tu veux ton 


j e ee wot ©; 


lot pour toi où tu diſois te vouloir 
perdre! O Dieu ſoiea ſeul Dieu! fai- 
tes A jamais de ce mechant neant; tout 
ce qu'il vous a plu! qu'il vous a plu : ! 
qu'il ſoĩt 6fetivement perdu! il n'a 
pas pretendu- autre choſe lors qu'il 
_ jetts dans Vabandon era. il 
point eſperẽ qu un ſecouts favora- 
Th len tireroit. Doù vient done, 
que lors qu'il ſe voit comme dans Pa- 
bime, il fremit, il palit, il regarde 
de tout cote sil lui peut venir quelque 
ſecours, & nen trouvant point, il ſe 
plaine a {oi-meme dy etre tomb? 
O ame demeure dans ton rien! il 
But y mourir, il faut y ſuſoquer, il 
faut tout perdre ſans eſpoir de le re- 
trouver jamais. Mais helas ! ou eſt 
le coeur qui eſt abſolument ſans ten- 
dance ou fans eſpfrance ? Ou qui 
N la . de toute eſperance con- 
| tout apui na pas quelque 
; Pare douleuir = =>. , 


| ene aut uus mangue. 
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Quilne peut y avoir T5044 2 1 


voie de la perte. 


* Ous Salt Fay de ia 2 

& vous voulez trop raiſonner 
& trop dafſurance. Je wai nulle 
regle 2 vous donner, vous ferez ce 
que Dieu vous inſpirera. Soit que 
vous reliſtiez, ou que vous ſuivien 
ſes mouvemens, il vous inſtruira par 
votre experience, & il ne vous laiffera 
jamais égarer „ ni rien retenir, fans 
vous faite ſentit par la gene on il vous 
mettra, ce qu il veut de vous. Soit 
que vous mourez de douleur ou dau- 
tre choſe , ceſt toujours mourir : maix 
croiez moi, ſi vous mourez z ce ſera 
d'utie bonne mort. Plus Vous [eren 
peinee, plus vous aurez de funts : 
Dieu eſt aſſe fort Ben ſoutenir votre 
ants & votre eſprit; il les 
faudroit perdre, tout 15 il pas Þ 
lui? Je at done rien à vous dire . 
deſſus, ſinon de vous laiſſer à Dieu © 
11 Aura fort bien faire de vous totrh 


ce qui lui plaira, Pour 'M: i} n, 


- a 


vas 4 Aſſiance days la voie 


gle & le doit toujours faire, ne —_ 
rien que. le mouvement de Dieu , 
non de la cupidite. 

Je nlai aucune aſſurance à vous don- 
ner: peut. etre ſerez vous perdue tout 
de bon, je ne ſuis caution de rien. 
Vous voulez des rezles & des Meſu res 
dans ce qui eſt fait pour faire pe 
toute meſure. Laifſez - vous à Dieu, 5 
& faites ce qu il vous fera faire. Quand 
ze ne ſerois plus au monde, Dieu fau- 

2 bien vous faire tomber dans Fa- 
bime. 

2. e le * ſouvent que 
vous pourrez. Ne craignez point ce 
que vous m'avez mande. Dieu ne le 

ettra jamais. Jene ſuis nullemerit 
ſurpriſe de toutes les penſèes que vous 
avez: fi cela nẽtoĩt pas de la ſorte, 
: 200 ne 'mourriez Jamais a Vous - me- 
me. I eſt bon qu'il y ait quelque choſe 
= vaus de particulier qui yous faſſe per- 

dre toute aſſurance. 
Ps 8 que N. eſt capable 
22 HIPS avez mouyement de 

lui, parler, vqus en faut point 

retenir pas les conſi derations 15 votre | 
raiſon. N. a paſſe des trajets Hag >. | 
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mais parlé à lui 3 mais je n'en ſuis 
pas moins ſavante. Il y a une maniere 
de ſe connoitre qui natend pas la de. 
ane des perſonnes memes. 

3. Vous voudriez tre perdue & 
trouver des affurances dans votre per- 
te; cela eſt tout à fait impoſſible: il 
faut que tout perifſe, il ne doit point 
y avoir de reſerve pour Dieu. Vous 
neétes pas à bout de douleur & dans 
goifſe, II eſt inutile que vous cher. 
chiez de Papui dans —— d autrui. 
Dieu ne permettra pas que vous en 
trouviez: & quand vous verriez plu- 
ſieurs exemples ſemblables au votre, 
Dieu permettra plutdt que vous cru 
fiez toutes ces perſonnes dans Tilluſion 
que de vous les laiſſer voir comme 
apul. 

4. Laiſſez vous done ſans ** 
N que la perte meme, 
coeur ſe glace par * de ** 
totale, qui ſera bien autre lors que 
vous verrez les choſes augmenter loin 
de diminuer, & aller contre les idées 
d'ttat, & de perfection meme dans 

get stat que, vous vous étes figures es 
33 vues. Plus vous avez été ſage 
& prudente R 2 vous avez en dc» 


8 


$28 J Aſſurance dau la voie He. 


gerd; 3 plus tout vous paroltra etrange. 
Je ne dis pas de vous precipiter z car 
Je ſerois bien fachte que vous priſſiez 
de loin des idées de faire ou de ne pas 
faire; mais je vous ye, celui qui 
Aura bien vous faire faire a volonté, 
& apres oter toute idee que vous Taiez 
faite, pour ne vous laiſſer voir que 
la nature toute pure; & ce qui eſt pis, 
eſt, que ſouvent Pon fait les choſes 
comme une bẽte . fayoir rn 
"ad. —__ 
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„Les OY non 1 10 
bard parti Sb paſs E 
naon It r le paſlage de 
volonte en celle de Dieu, S'Ecoutens 
ies uns dans les nutres, & tous oy 
ruiſſeaux ainſi” melanges ſe 
thas h mer & ne foe que mans 
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choſes avec elle. Lame de David (a) 
fut collee a cells de Jonathan lors qu'il 
le vit, parce qu'ils {e trouverent con- 
formes. Cell un Cchandillon de la 
penetration des Veen bienheureux. 
Il me femble que tous les miſteres du 
tems & de Peternits $eprouvent des 
cette vie. 

2. Vous verre bientot comme 
Dieu  6te à Pame toute repugnance , 


Wine legere qu'elle ſoit, pour tout 


ce qu il peut ordonner d'elle; & cela 
1 tel exoès quelle ne voit rien de bon 
ou de mauvais, que ce que Dieu voit 
Wu elle. Elle ra plus nul retour, 


mme elle n'a plus d interet. Si elle 
craint plus une diſpoſition qu une au- 


tre, quelque ëtrange & pleine de mi- 
ſeres qu'elle lui paroiſſe, elle vit & 
ſubſiſte encore, & weſt point propre 
à etre parfaitement 2 en Dieu. 
Un corps mort ſe laiſſe jetter par les 
vagues de la mer également dans la 
boue ou ſur le Gable, dans les abi- 
mes ou ſur les rochers. Le corps vi- 
vant {e defend de tout cela, & tache 
avec un reſte de force de gagner le rh 
Tome J. * 2 i "» 


(a) 1, Rois 18. V. I. 
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vage & daprocher du bord: A meſure 
que ſes forces ſe perdent, il ſe laiſſe 
;emporter au gre des ondes; mais il ſe 
laiſſe emporter comme malgre lui: 
il ou quelques raions d eſpẽrance, ou 
bien il eſt ſaiſi de trances mortelles 
& acablè de deſeſpoir. Mais ſitot qu il 
eſt expire, il na plus aucune de ces 
rpugnences: il eſt baloté & le jouet 
des vagues; cependant il n'a aucun 
interet pour ſoi, quelqu il puiſſe etre, 
il en eſt incapable: Et ſi Tame eſt 
bienheureuſe ne voit - elle pas avec 
plaiſir ſon corps etre le jouet des o 

des, comme elle a été le jouet de 1 
Providence? Ceſt la fortune d un hom- 
me abandonne a Dieu que d'#tre de 


© cette ſorte le joutt de la Providence. 


3. Je vous dis ceci, car Celt à 
quoi vous etes particulierement del. 
tine, qua: cette ſoupleſſe infinie ſous 
la main de Dieu. Il vous jettera quel- 
quefois dans la boue; d' autre fois il 
vous mettra {ur le ſable: & lors qu il 

vous paroitra tre arrive au port, de 
cette meme main, comme une vague, 
il yous enfoncera dans le plus profond 


, | Sonpleſſe ſous Din. 53 
de ta) lui - meme ; & tout cela ſans 
que vous changiez de ſituation. 

4. Regardez vous donc comme une 
perſonne qui melt plus a foi, & qui 
Etant achetee d'un grand prix, eſt 
dans Tabſolue diſpoſition de celui qui 
Pa aquiſe. Votre afaire eſt de vous 
laiſſer en la main de Dieu: qu'il ſau- 
ve, ou quil perde, qu'il tue vil 
veut, qu importe? O M. que j em- 
braſſe F. tous les bras de mon cœur! 
ſoiez a Dieu de cette ſorte, & avec 
tant de degagement pour vous- meme , 
qua quelque etat quiil permette que 
vous ſoiez reduit, vous ne tächiez 
pas dy aporter de reméde. Ne vous 
"regardez pas mème: mais portant les 
intereèts de mon Dieu & de fa volonte - 
ſouveraine, entrez dans ſon parti 
contre vous-mème: frapez ce qu'il fra- 
pera; laifſez tout enlever ſans excep= 
tion. Qu'il profane $f yeut ſon lieu 
aint; qwvil deeruiſe les ſabats; qu'il 
renverſe ſes autels; qu il y mette la 
de ſolation: tout cela ne vous touches 
plus. Plus vous ſerez apauyri couvert 
de boue en aparence; & plus vous ſe⸗ 


(a) Peu. ure de "yoas-mime. Py 
2 2 
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Tez bien, ſupoſe bentiere deſapropria. 
tion & la perte de tout interet. Vous 
verrez que le ver eſt fait pour la boue 
& non pour &tre dans des lieux ornes ; 
qu'il trouve 1a ſon centre & ſon repos 3 
& a meſure que la ſupreme partie de 
nous mbmes eſt abimee en Dieu & y 
trouve ſon parfait repos, ce qui eſt de 
nous en nous, ou plutòt ce quiapar- 
tient proprement x Phomme ; trouve 
le fien (a) dans la miſere & la foi- 
bleſſe. NU n'y a que Vexperience 8 
puiſſe parfaitement inſtruire 0 ceci. 


| r * Ir 
3 * Falte ame que Dieu 


ee 4a dans la voie du "nu. 
| lement, 


3 1 ſuls comme une perſonne tha 
| nie de ſon pais, qui ne. fait nj 
* »otelleeſt, ni o . & à. quoi 
PR aboutira la vie Welle mene; & * 


1 a. Cox, 4 * c in v. 5. K 10 
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555 -neanmoins ne Sinquiete de rien & 
W va au jour la journée, perſuadee 
2 elle perd ſon tems; & qui paſſe 
r-defſus tout, & eſt contente , gaie 

» & libre plus quelle na jamais été. 
„Mes fautes- memes: ne peuvent me 
„ toucher.,-quoique tout le monde les 
„voie, & que je ſois preſque tou- 
v jours convaincue que mon ętat neſt 
y Point ce que on penſe; que je ſuis 
„ ſortie de ma voie par ma faute, pour 
with avoir pas aſſez rempli chaque de- 


„ gré, & pour avoir trop peu nour- 


„ri mon ame, n'avoir pas fait toutes 


„ mes actions, mes lectures, mes 


»Oraiſons & Communions avec aſſez 
I de preparation , Ceſt à dire, avoir 
„ ſuivi ma vivacite, & m'y etre laiſſe 


„ emporter ; & queenfin mon etat eſt 


„ tout naturel : que je ferois bien de 


„ me ſoumettre à recommencer & à re- 

> > vl mes regles pour toute ma 
v Journee , & de my atacher- malgre © 

„ ma repugnance , qui weſt peut - Etre 
» que naturelle ; le néant & la ceſſa- 


„tion de toutes choſes que Jaime & 


„ ow je retombe toujours pour tout 

v exereice n'etant qu'inutilits en moi. 

» Je me ae que, ſi mon &tat eſt 
= | 
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„ de Dieu „ mes forces diminueront 
» encore: car ſouvent je ne laiſſe 
5 pas Favoir une paix ou calme aper- 
» Gu; ſouvent auſſi il n'y a que Pega» 
» rement & la diſtraction. 
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Qs! il faut avoir peru toutes choſes 
avant . de r etre 5 


L. F Ous dites Wl que vous etes 


eomme une perſonne banie 
< fou pais; car le deſſein de Dieu 


if eſt de vous chafſer de chez vous, ou 


vous avez toujours demeure dune ma- 


niere tranquile & paiſible dans un fond 


vaſte : il faut perdre toute demeure & 
etre banie de tous les Eres. pour en 


trer dans le parfait neant. Si Dieu a 


de plus grands deſſeins ſur votre ame, 
vous verre par les pertes infines qu il 


vous fera faire, combien vous etes 
eloignee du Parfait . & ce 


* 
«a 


0 


en Diet, © $35 


que vous nommen perte & durete vous 
paroitra un grand ſalut au prix de ce 
qbꝰ'il vous faudra eprouver. Dieu eſt 
impitoiable: ce que la guerre laifſz, 
la famine le tue; ce que la famine a 
laiſe, eſt detruit par la peſte; & le 
feu conſume ce que ces trois fleaux 
ont epargne. Voiez combien il y a en- 
core a perdre avant que d tre perdue 
en votre etre original. 

2. Si vous croyiez que votre état 
fut bon, ce ſeroit un grand ſoutien: 
il faut perdre toute confiarice que cela 
ſoit. Je ne voudrois ni vous aſſurer ni 
que vous fuffiez afſuree de avoir pas 
perdu votre voie & de ne Pavoir pas 
perdu par votre faute. Si vous ne per- 
diez jamais votre voie, comment vous 
eparer & vous perdre ? Celui qui ſe 
perd, ne ſe perd que parce qu'il Se- 
gare & gecarte de la route ordinaire 
qu il ne peut plus retrouver. S'il mar- 
choit un chemin batu & connu, quand 
il ne le ſeroit que de lui ſeul, il ne 
S Egareroit jamais. Perdez donc tou- 
te voie, tout ſentier; & men trou- 
vez plus. Vous avez juſqu'à preſent 
poſſede votre voie, 28 dune 

8 4 | 


36 Die la perte 
maniere fort ſimple; il faut à preſent. 


vous egarer pour vous perdre : mais 
comment vous perdre ? peut - &re du- 


ne maniere toute divine qui charme 


Fame & Fenleve ?- Ceſt tout le con- 
traire; toutes ces aſſurances vous fou- 
tiendroient {fur Peau, & vous empe- 
cheroient de tomber dans le fond de 


la mer ow vous devez trouver tout vo- 


tire bonheur: il faut vous perdre dans 


k perte meme , dans un precipice au- 
tant afreux qu il eſt ineonnu 
0 Comment recommencer une vole 
Fon ne poſſẽde plus? On eſt ega- 
il eſt auſſi dificile de trouver e b 
eee, que la fin. bi ne faut 
plus penſer.a rependre une voie, mais 
2 marcher errant & yagabond dans 
le deſert tant qu il plaira à Dieu nous 


y laiſſer. Que ſi nous mourons en 


chemin, qu'importe? Dieu ſera glo- 
rife de notre defaite. Si nous trouvons 


un abime, & que nous tombions de- 
dans, ins: trouver de main favorable 


pour nous en tirer; à la bonne henre : 
nous en ſerons plut6t perdus. Il ne 
faut non plus fe ſoucier de foi - meme 


que d'un chien mort, vi de toutes las 


#: Dieu. $37 


a 


-exatures.. Dieu ſufit à lui. mème; c eſt 
aſſez. Notre interet n'eſt rien. 


4. Qubliez vous le plus que vous 


| We & ſi vous tombez dans Pa- 
bime, ne le regardez pas pour avoir 
compaſſion de vous meme : je n'en 


aurai point non plus, je vous aſſure: 
au contraire comme cruelle je me ri- 
rai de votre perte; votre - egarement 


{era mon plaifir. Dieu ſemblera rire de 
vous, comme il fait des pecheurs. O 
que cela ſera grand fi cela vous con- 


tente, comme il plait infiniment a 
Dieu! Dieu diſſimule pour ainſi dire, 
2 cela lui plait ; il ſemble meme s'ir- 

uelquefois. Tout cela ne doit 


She ire reculer: il faut demeurer 


dans Pabime juſqu'a ce "que Dieu en ti- 
re lui meme. ; 


F. Vous avez Saks de. croire que 
vos forces diminueront encore. Sviez 


perſuadee que la perte weſt qua peine 


commencee. 


| Je prie celui qui m'a fait vous ecrire 
bela, de vous le mettre dans le coeur, 


vous donnant le courage qui vous eſt 
nẽceſſaire pour \ vous An autant qui | 


le deſire. 
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Que la perte totale ( du ſoi) eff ha ſource 
de tout bien. Avis & encouragement 
Pour une ame que Dieu y conduit. 


A beaucoup de joie lors que je 
recois de vos nouvelles, par- 
ce que vous m' tes chere en Notre- 
Seigneur; & vous la ſerez autant 


plus, que vous vous perdrez da van- 


tage. Il eſt vrai que je ne ne le puis 
afſez dire qu'il ſe trouve peu d' ames 


ce, & entrer dans Þ Ns fans fond avec 
un courage infini. Ceft la ou il nya 
plus de vue de recompenſe 3 puis 
quill ny a plus qu une aſſurance de 
perte totale {ans rien qui puiſſe paroi- 
tte ne Dieu. Ceſt bien en ſe perdant 


3 on ſert Dieu pour lui-meme, - & 


s aucune vue de recompenſe; puiſ- 
B wil ny a plus de propre interet & que 

on ne penſe non plus à ſoi: meme pour 
1 tems ni pour Feternite que fi Pon n'e- 
toit pas au monde. | 

2. O heureuſe perte, tu 2portes | 
tour bien! Mais où te Conran - ron? 


qui yeulent bien ſe perdre fans reſſou- 


Perte totale, ſource te Se. F39 


Helas , que tu es rare ! Je ne vois de 
tout cote que des gens qui geloignent _ 
de toi & qui te regardent avee hor- 
reur, comme ſi tu devois leur apor- 
ter, tous les maux, ignorant que tu 
es la ſource de tous biens; mais biens 
qu'ils ne trouveront jamais en eux-mè- 
mes. Ils ne les trouveront quien Je- 
ſus-Chriſt , Sy perdant fans reſſource, 
& apres S tre perdus {ans eſpoir; mais 
perdus dans la perte meme. | 
3. Favoue N. que Pabime dans tou- 
te {on etendue eſt encore loin; vous 
45 cependant fur le bord de Pabime , 
& deja ſur le panchant du precipice. 
Perdez- vous y fans retour, perdez- 
vous. O; que ſi vous aviez aſſez de 
ceur pour vous y jetter comme une 
fole! mais patience: perde vous dong 


peu 2 peu puiſque les choſes font dif. 


| Polees de la forte. Soufrez, ſoutenez, 
mourez par les agonies efroiables qui 
vous ſont preparees de toute manieres 
Ne faites non plus d tat de votre ame 
de votre corps, de votre fante, de 
votre propre ſalut, du tems & de I'& 
ternite que d'un moucheron. 

4. Mais que dis- je? ne fais je point 
un blaſpheme? Non. OP! ! d&- 

| | 22 
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vorez , conſumez. Perte fans vue, 
fans retour, ſans $'&fraier des folies de 
Fimagination , des defirs qui ſemblent 
venir du cœ,Fj , & de mille autres cho- 
{es. Vous ne eres Jamais mieux que 
lorſque vous croirez etre abſolament 
_ Mais à quoi cela aboutira - til? 
Pabime, à la perte, & perte ſans 

: 1 Mais cela eſt horrible à 
penſer! il le ſera bien plus a devorer. 
Ne vous épargnex donc pas, & ne di- 
tes pas; Je pouvois eviter cela. Vous 
ne Pavez evite que trop; puilqutl y 
a long tems que vous avez ete- arretee 
en vous meme {ous bons pretextes, 
& vous y ſeriez peut · etre reſtee touts 
votre vie, ſi Dieu mavoit pris ſoin 
de vous envoier quelcun pour vous 
en tirer. O, que vous '&tiez bien chez 
vous pour vous! Pordre & la paix 
Etoient admirables. Mais que vous y 
_ Etiez mal pour Dieu! qui -etoit prive de 
$n plaiſir lorſqu'il vous combloit de 

plaiſirs. Ne vous mettez non plus en 
peine des fautes que vous voiez dans 
les autres que de celles que vous fai- 
tes vous meme. |  Laifſez ue: (el 


vun a. 
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outs de ions biew: dat 


5 Said eprouverez ſouvent de pa- 
2 angoiſſes à celles que vous aver 
ſoufertes; mais courage! le tems de 
la mort eſt venu: il faut mourir ſans 
miſericorde. Mourez par tout ce qui 
ſe preſente à chaque moment, quel 
qu'il ſoit, ſane vouloir ni ajouter ni 
reflechir ſur quoi que ce foit. Dieu ſau- 
ra vous faire des morts proportion- 
nes A ce que vous étes.) Vous ne 
mourez point ſelon vos vues, mais ſe- 
lon la volontè de Dieu, & ſes deſſeins 
eternels, Vous verrez que Dieu agira 
en maitte , & qu'il vous fera entrer 
peu à peu dans ce gu il veut de vous. 
Courage fans courage! car la mort eſt 
longue, ennuieuſe, & angoiſſante pit 
les ſens; | 

6. Prenen les petits ſoulagemens n& 
cellaires pour votre {ante. Oubliez 
vous profondement ; devenez cruelle 
ſur vous meme. II eſt tems de té- 


moigner A Dieu votre amour. Vous 


Tavez aime en vous, en goùtant Pa- 

mour: il faut Paimer en lui, ſans god- 
ter amour, dans la perte de toutes 
choſes. O heureuſe mort qui produit 
une fi divine vie! O heureuſe perte 
qui opere un tel ſalut, non en nous . 


548 Repe du pur amour | 


mais en Dieu! O heureux neant qui 
donne le Tout. Mais que dis: je? Per- 
te, mort, neant qui fait paſſer dans 
le Tout immuable, & change ce rien 
en {on Tout, fans qu'il ceſſe d'etre 
rien: Dieu lui tient lieu de tout, {ans 
vy rien prendre pour ſoi. Dieu le ſufit 
& lui mème; & celt aſſes. 


— ͤ—— 5 | — 
„ >LETTRE XVII 


Regne du pur Amour en lane. par fol 
| ment abandonnee. . | 


Amour! ü ce que "IO 
ſoit en la main de Dieu com- 
me un chifon ſeroit en la main Pune 
perſonne pour ſe laiſſer tourner, me- 


1 


ner; falir, & blanchir, elle i ell 


. te pur amour, & Fabandon parfait, 
tant qu'elle a quelque reſerve, quel- 
que reſte de menagement pour petite 
puiſſe - t. elle etre, amour pur n'eſt 
point ſatisfait. 0 Amour! je com- 
mence de comprendre & de connoitre, 
a milieu du 8 abime de bou 
on je ſui uis celvendue ; quel elt votre 


. 


2. Dieu weſt point parfaitement 
ſouverain, ſi au moindre fAgnat Fame 
ne ſe precipite fans ordre ni raiſon dans 
ſon bon plaiſir. Ici il weft plus queſ 
tion Pun commandement, dune for- 
ce , d'un entrainement puiſſant; il fi 
fit du moindre ſignal. O, afin qu'une 
ame ait cette ſoupleſſe & cette ſupreme 
indiference & cette egalite parfa ite à 
ſuivre ſans aucune reſerve tous les 
premiers mouvemens de la grace les 
plus legers & imperceptibles, par 
quels Etrangers renverſemens & -pr6« 


cipices la faites vous paſſer ! Je com- 


prends, 6 mon Amour Dieu, que 
' c'eſt pour cette feule choſe que vous 


faites paſſer de ſi etranges'etats. On 


eſt long tems dans la diſpoſition dg 


tout cela hors de PFetat * mais ſitöt 


quel'etat eſt arrive; qu'il eft reel! O; 


Fon fe defend, Von ne 8'y laiſſe aller 


, 


que les plus tard que Von peut, & 
apres $'*tre defendu ! Mais ou trouve- 
ton des ames qui ne refiſtent plus. 


3. O Amour! ceſt ainſi que vous 


me voulez ; vous me le faites afſez en- 
tendre par votre langage muet. C'eſt 


A cette ſeule choſe que vous me defit- 


Nene du pur mom. 5 
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nez. O loix, 6 oraiſon , 6 vertu; 
0 mithode , 0 prudence 3 ſagelle : 
© {oin pour Dieu, pour les creatu- 
res, ou pour foi, vous netes plus 
de ſailon pour cette ame O Amour, 
ache ve & fais tout ſans reſiſtance ! 
O, quiil me ſemble que tu es bien 
veritablement. le- maitre en cette mai. 
ſon qui commence a ere tienne. O, 
ſi je pouvois dire ce que je concois 
de ton veritable honneur , de ta · Ve- 
ritable gloire? - Mais je ne ferois pas 
compriſe ni entendue. Que les au- 
es faſſent ce qu ils voudront: pour 
3 tout mon dien eft de Ei 
zner Dieu, e 
+ O mon Dien, il me 'ſembie 96e 
6 a preſent que je vous aime, ou 
lutst que ent of Dieu eft Dieu 
ouverainement. O non, non; je ne 
| puis ne pas avoir cet amour pur ſatis 
bornes ni hmites! O, non plus de 
reſiftance , de heſitation; de défiance, 
ni de defenſe ! O Amour maitre, 
Amour Souverain, je ne puis Fexpli. 
quer ; mais il eſt auſſi reel ¶ qu'il eſt 
reel ] que Jai un etre, que vet Amour 
5 tellement Drs: dans toutes ſes 


- 
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parties par cet benden total, nom 
d'actes , mais d action & defer, que 


je ne le puis exprimer. O, la crea-. 


ture n'a pas ce pur amour, ſi elle nen 
ſuit 3 Faveugle le ws oy & 22 f 
mouvement. ? 


n 
LET TAE XVIII 97 


- 0 Y 


Appimens 17 4 Pehjeion * 1. 
. eee : 


1E ne as. vous * Tabime - 

d' abjection ou je ſuis; & quelque 
choſe en moi en crie, encore plus 
Quoique ce renfoncement ſoit extrkme 
je ne puis rien exprimer la. deſſus: car 
cet Etat encore ne ſe dit point comme 
ces ames font qui veulent Tabjection 
& la croix avec courage & comme 
quelque choſe de glorieux 3 mais det 


d'une maniere terrafſee comme un mor- 


ceau qui m'eſt propre, comme, i 
vous voulez, les damnés dirent (a), 
Montagnes tcraſez - now. Ce neſt pas 

cela encore; car Celt. quelque choſe 


(0 Apoe. 6. v. 16. 
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$46 Agrement de Vabjefion.. 
- de abjet que Vabjection, mais 
Aa aide que la paix meme. Quand 
vous avez dit a la Meſſe (a), Je ſus 
um ver & non un homme, man Lo- 
| e des hommes, Cetcit, ce me ſem- 
ble, mon endroit. Je me "Gila mile 
en repos, en poſture d Oraiſon & il 
mẽeſt venu dans Feſprit comme ſi N&. 
tre. Seigneur me diſoit. Je ne veux 
plus que tu te juſtifies; mais je veux 
que Lon croie, & que tu laiſſes croire, 
tout ce que Pon youdra de toi, fans 
dire un mot; & il m'eſt venu pluſieurs 


fois ces paroles (5), Vos ſerez, tos 
ee ln * 


v * 


5 12 * TT K E XIX 
rr Je la *. 


AS: coed de” bay | | 
comment pourrols- je oxpri. 


I. 
£2 mer état où je me trouve. 
5 Quelque choſe en moi voudroit crier 
de toutes ſes forces, mais la voix eſt 
| arrachee 3 & 1 ue ſe trouveroit ne ; 


(a). Ma. v. 2. 0 ce Matt. 14 27. f 


Abandomemem &c. 547 
ſonne pour entendre ces cris. Cette 
- creature pleure & ſe lamente fans pou 
voir dire ni connoitre ce qui la reduit 

à cet ẽtat: car elle ne voit ni waper- 
coit nulle cauſe de fa peine, & elle ne 
peut pas dire meme que ce foit peine; 
parce qu il y a une diſtance quaſi in- 
finie entre Feſptit & cette partie aban- 
donne „& quoique la douleur ſoit 


extreme , it ſemble qu'elle me foit _ 


etrangere. Le corps brife & mouls 
ne demanderoit que la terre, ou du 
moins un lieu de epos; mais it ne tus 
eſt pas acordè. Et cette nature aban- 
donnee d'une maniere indicible, re- 
garde comme une inſenſée de tous | 
' cots, dou pourtoit lui venir du ſe- 
cours, fans quelle en puiſſe deman- 
der pour peu que ce ſoit, ni meme 
en deſirer; mais loin den trouver du 
| cote du ciel, qui eſt fermé pour elle, 
& quelle wole meme envilager , ni 
du cots de heſprit, ceft que cet eſprit 
eſt bande; contre elle d une maniere 
qui ne fe peut comprendre, & i 
pouvoit ou la plaindre ou la regarder, 
ce ſeroit avec indignation de ce quelle 
ma pas afſez de maux; non qu il lui 
ſouhaite des maux & des peines pour 
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en car a gion * 
mais la voiant livree , il ne ſauroit 
den ſoucier ni Tenviſager mais la laiſ- 
ſer comme une choſe qui ne la touche 
pas. Cependant cette ertature erie, 
ſe lamente, & ne ſait que faire; par ce 
quelle ne trouve perſonne qui ait pitie 
& ſon mal, & veuille la ſoulager: 
elle ne peut meme 3 au ſoula- 
2. Elle ne peut ni ne daſt elbe erer 
la 5 de ſes ſoufrances ; elle ſe deſel. 
pere d e ce qu'elles ne ſont pas plus 
extremes. : leut augmentation ſeroit 
un rafraichiſſement quelle demandoit 
autrefbis, mais elle Mole ni . | 
ni le pretendre, c'eſt une dc 
95 alle cl. elt indigne & dont elle ſe voit re- 
„ Jetide. O, tout ce qui ſert pour pu- 
nix & les plus miſerables & les plus 
criminels, n'eſt pas pour cette crẽa- 
ture abandonnè e & banie de tout re- 
fuge On ne ſauroit croire comme 
tout ce qui ſeroit le plus cruel & 4e 
plus extreme, ſeroit un refuge pour 
cette creature.,, i on -vouloit a 
| recevoir 3 mais ce n'eſt pas pour 
elle. O Leigneur! vous avez cree Pa- 
bie] 48 les Demons, C&les Demons 


\ 
A 
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ſeroient infiniment plus malheureux 
qu ils ne ſont, Sils ne le trouvoient 
pas: &il m eſt aiſe de comprendre que 
ce lieu infiniment-cruel , étant ordon- 
ne pour les recevoir , elt pour eux un 


lieu de miſericorde ; parce que s ils ne 
le trouvoient pas Us {erojent bien plus 


"nn. e | 8 1 
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\ Evinez. Je panche ſans be 

& ſuis toujours flexible; a force 
chetre immuable je ſuis inceſſamemmt 
mue : on m'incline {ans ceſſe, pares 
que je ſuis ſans inclination. Ferme 
comme un rocher, je ſuis comme un 
roſeau; ma force me F foible. Je 
tiens à tout à force de ne tenir à rien. 
Depuis que rien ne me poſſẽde, tout 
me poſſẽde. A force detre vuide je 
ſuis pleine. Lexces de la ſageſſe mu 


a, & mn a , 


o Fat dune ame perdue 
* 


Fu enfin la conſommation de 
tout m'a fait devenir le plus. petit 
ene, 


1K TT RE XXL. 


Bar Tue ame toute 3 en Dien n 
i e te 2 


LI Livre que je vons enyoie, 
ſur tout le 13. Chapitre, me 
ar" tres - conforme à Vetat que Jai 
Saſſt il y a deja long tems. Cette 
pence ne peut ſublifter. en moi par re- 
Mexion, a cauſe qu'il met cet etat fi 
. xeleve que je ne ſai que dire. Cepen- 
dant mon experience me fait voir qui 
y en à encore un plus ſimple, Ns 
nud, plus rien, plus Dieu. N6tre- 
Seigneur me donne „ ly. a longues 
années, cette experience de amour 
Fans connoiſſance: en ſorte que J ai- 
mois ſans vue, ni raiſon , ni. mo 
4 aimer; & mon amour <toit, plut6t , 
comme il Texprime bien, un ſerre- 
ment, & un embrafſement dy centre 
Je plus — qui fe. . ſans 
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1 6 & * 


ſentir, einbraſſer & | polſeder. Lorſque 
que je dis ſentir Ceſt pour faire com- 
prendre que rien ne ſe paſſoit dans les 
ſentimens, mais dans une experience 
intime , reelle & tres-profonde. | 
2. L'ẽtat que je porte autant que je 
le puis comprendre ſelon la vue pre- 
ſente qui m'en eſt donnee eſt tres. dif- | 
rent de celui la, Lame reſt plus ni 
ſerrèe, ni poſſedee , ni meme ne poſ- 
ſede ni ne jouit; elle ne peut faire 
nulle diference de Dieu & d elle, rien 
voir en Dieu, rien poſſeder, rien diſ- 
tinguer. Dieu eſt "le » & elle eſt 
Dieu: enſorte que Ceſt comme la vie 
naturelle, ſans amour, fans 22 
noiſſance, ſans que la volontẽ p 
ſe tourner de cote ni Tautre, ni vers 
aucune choſe cxece pour les vouloir 
deſirer, ou goũter, ni vers Dieu md- 
me quelle ne trouve plus. Elle ne 
peut ni &elever vers lui , ni s abaiſſer. 


0 228 


ln 


* 


ni ſe joindre, mais elle eſt non ſeu- 
15 lement comme Sil n'y avoit que Dien 
* & elle; ce neſt point cela: mais com- 
1 ms f Beutel, dn c 
& | @loigneede penſer de Dieu, de goiter 


4 Dieu, an de la reconnoifſance de 


it 


E 2 
* 
"x; 


ela ne ſe peut dire. 


"IS 


4defirer rien ni pour 1 ni out elle que 


3. Autrefois elle etoit inſenſible = 
peines dans le tems de jouiſſance, 


Cauſe de la profonde paix qu'elle oh 


toit, qui lui duroit long tems, & auſſi 
aux foibleſſes memes : mais iei ce qui 
Ia rend inſenſible, eſt qu'elle Veſt 
pour tout; aufſi bien pour Dieu com- 


me pour tout le reſte, pour tous ſes 
| intérets, „ qu'elle ne diſtingue jamais 


ils ne lui ſont montres par quelcun. 


Elle eſt comme une choſe qui ne ſe 


peut exprimer , tant pour le cree-- que 


Pour iner: & il ſemble quelquetois 


ne peut diſtinguer ni la nature ni la 


que les graces viennent comme cha- 


touiller la partie propre, qui eſt dans 


un fort grand éloignement; mais la 


volontẽ reſte en ce qu'elle eſt. Lame 


grace; ne ſachant ſi la grace eſt rug 
mue naturelle , ou ſi la nature eſt de. 


venue naturelle, ou fi la nature eſt de- 
Venue grace: mais lorſque oertaines 
fveurs viennent, qui ſemblent revivi- 
Fier cette nature, elle paroit alors dans 


un Etage bas & dloignt 3 mais pour 
FX I LEES IE LANNY 1 
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„ Je cherche dans les lhvres & je 
de crouve rien pour m, ni qui ex- 
prime, non oe que je ſens, mais de 
que je ue ſens pas. Cela a Eonneroit, 
& je pouveis ou douter , ou etre &ton- 
nbe, ou etre incertaine: Mais tout 
oela eft-bien-dloigne de ceci. qe urou- 
ve ſeulement une choſe, qui eſt que 
lrſqueje me vois abandonnse de ha 
des creatures, la nature du la 
veut pour un inſtaut Sen réÿyeuir; — 
toute Joie oft otee auili bien que toute 
wiſteſſe: lame ne correſpond ni à f- 
ne ni à Paurre , & ne pert qu'erre- im- 
mobile, ſoit que vo at nen on 
non. K 
. Il me ſemble | 
Dieu veut que je vous diſe tout; & je 
le fais ans me mettre en peine du ſuc- 
ces. Si je vous ai cele quelque choſe 
{ur ce qui regarde les autres, ceft Fa- 
prchenſion de hleſſer da charite : non 
que j die cette vue actuelle; mais & eſt 
que je crois ſacilement le bien des au- 
tres, & Joublie- preſque tout. Cat 
oubli incommode le prochain humain, 
a qui peut. etre je ne rends pas les de- 
woirs civits & humains; mais je ne 
puis faire autrement. | 
Teams V. Aa 


Is FErat due amt pendue en Dien. 
ES C6. Tout! interet eſt tellement-ot6,de 
mon ame, que ſi on. pouvdit com- 
1 cela, on Feſtimeroit folie on 
betiſs. Si. je pouvois le voir, ou dil. 
cerner, ou craindre, j; aurois lieu de 
le croire mauvais; mais jene puis fai- 
re tout cela. je nai plus de ſurupules ; 
& ſi je veux rèſlechir, je ne trouve 
que cela qui me faſſe ſortir de mon. tat 
& qui me nuiſe. Tout le reſte ne me 
donne aucun\reproche,, non plus que 
ſi je navpis point de conſcience. Je 
| | ſuis toute bete, & ne puis ni penſer ni 
3 fſavoir les raiſons de. ce qui me concerne, 
| à moins | qu'elles.ne,me-fylent donnes. 
Il faut demeurer telle que je ſuis. 
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er Ab ition il aut lire les 22 | 
ET af Jen tirer an fruit. 


Iams ces Fords 4oidbojie ents 
les mains de quelcun devant ou 
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- Thy des Eerits inti eur. wth 


apres ma mort, je les prie de ne point 
les examiner ſcrupuleuſement; mais 
chen tirer le fruit que Dieu pretend., ſoit 
par fon onction, ſoit pour inſtruire & 
animer à l'amour „divin. Si on lit 
quelque choſe qu'on n'entend. pas, 
& quton travaille a mourir à ſoi - mè- 
me, Dieu en donnera Pi intolligence 
lors qu'on ſera plus avancée. Chacun 
y peut trouver quelque nourriture ſe- 
ton ſon degré, laiſſant ce gui le paſſe 
fans vouloir anticiper la lumiere, ka- 
tendant humblement de la bonte « 


Dieu. * 


2. Si on les lir de cette maniere, ile 
ne-nuiront à perſonne & ſerviront 
beaucoup; & Dieu par cet humble 
my dormera la lumiere pour les 


memes, 20 de ſe SIS — an 


des communications divines. 7 
Que ſi Dieu ne leur Nen en, 


15 ſe complairont dans le bonplaifir 


de Dieu, qui a+ Fs com- 


1 As SY 


\ 


m wirs, 


me il loi * & Hbts i ron Git, 
ctoiant ne then Hit. IIs ſuborterort 
leur miſete 4902 petzteſe, ſe petüant 
ant eee Aarts la wolonté de Dien & 
dans ſon ordte Aivin, de tehant vor 
jontiers dans leur néant, atendant 
pits de la Beute divitie cue de beur 

travel farts ceffer de ttawailfer neatt- 
mein 4 la mot 1 toutes dhroſts tant 
Areértetttes me rwttetres, fecevaut Ee 
gilement de H ti de Dieu ee gta 
les crùéfſie & vine, Vacentumatit 1 
Perdre fits eefte toute vcente propre 

gans celle de Dieu, chériſſant les cor 
ptecdende envole cothme le 
Se e JK nn 
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2 m "Rent points: don 
Abbe rien he Für n renoner rent 
Sohtimuel, une mört'à Burt Hoſe & 
wht %bnformits ernttiere awer heftis- 
ett, gti ert is des trüwatlt des 
H feuneſſe (), ii A thoil la wroik 
Fotdt ie hd du ure Jun 
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devient eenforme , ſuivant ſes 


err. 555 


mes Evangeliques ; & par un pur 
parfait amour ſoumis 4 wy 4 les or- 
ect 


dres de la providence. * a il n'y 
peut avoir de tremperie, 1 en peut 
avoir dans e ce que nous choif fons 3. 


mois nqn dans Tobeiffance a Dien, la 
pauvrete >efprit , le renoncement con- 
e le ergix., & le mart à toute 
_ e. Je croi qu on Ny txauvera rien 
e trouve dans les SS. Peres & 
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bornes 274. D 
Occupations , (voyez reflexions. ) 
Ne point occuper ſes penſces de ſoi-meme 


11. 39. 73. 74. 517.531. D 
II faut soccuper non des choſes, mais de- 


Dieu 32. 228. A. 25.43. 94. C 408. D 
Qzuvres y' (voyez Operation. Travail.) 
Bonnes uvres, oe que ceſt A 5 


Oifovete , (ohe Quiet iſtes. V acuitd, Þ 
Oilivets illoſoire de quelques faux aue 
213. 
Onion du $2. Eſprit , elle aſs enſcigne ſo. 
lidement. la verite 366. 611. 
Oreration. 
Oper 2tjion propre; 10 ceſſer pour faite pla- 
de à Dien 291. A 
Maliguite de la propre operation 443-C 
Operations prealables de Dieu ſur. lame ; 
© avant Punion, reſurrection. & vie en 


Dieu 0 E 

. Operations interieuves de Din 5 elles fonc 

15 « - romeo la raiſon N A 
| 


"Elks de hot peu à peu dans nous A 


I 
Et d' une maniere imperceptible | 153. 3.44 
rh ns . 464. * C. * $89. 


l ; {4 % 
% 


— 


„ »in 


comment Dieu opere dans Vame par le cen. 

tre 471.474 D 
Oraiſon. ( Voyez Priere. Silence. Tete.) 

Divers avis importans ſur Voraiſon 29. 77 

60 

Sa neceſſite & ſes avantages 118 226 

291 fl. 110. 111. B. 43. 199. C. 5 6 D 

C.mmenc gy former au commencement » 

122. D 

On ne doit point raiſonner dans Poraiſon , 

: 395-A.97 D 

On ne la doit j jamais quiter 5. 16. 32. 35 

107. 353. A. 161. C. 107. D 

85 pratique continuelie 132. 390. A. 27. C 

Bien que ſache 474 A. 315. C. 49. 52. D 

Elle doit étre accompagnee du renonce- 


ment a nous mèmes 27. C 
Oraiſon du cexr & ſimple, il 5 com- 
mencer par la | zo. C 


Oraiſon Lafee, eſt un milieu entre a Mme- 
ditation & Forailon de ſilence 224. D | 
Orailon ſolide i 26--28./B | 
Oraiſon 4 expoſition ſonple à Diet en ſiler- 1 
ce & foi 224. B. 296--298. C. 85. D | 
Oraiſon ſimple , generale & ſolide” 286. 5 
Oraiſon en ſtebereſſe, elle eſt bonnie.” 2D 
313.8. 38- 181. C. 49. 269. 504- 7 5 p 
'- Oraiſon de epo 
Oraiſon du fond en nudité 18 0 f 
n du Demon aux eim Tora. 


4110. D Þ 
Drive ,/ ce qui ot derte alm eg vblonts 
9 
Dieu * 417.431. 


oel, (oyer boo propre, excellence. ) 


bk >» a 


r ed I Gs = acted Jo —ͤͤn TT 
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Conſeil pour le combattre 10% 109. D 
L orgueil paroiſſanr ſans deſauts eſt Lapana- 


: ge du Diable 164 D 
Orgueil ſpirituel, & comment en guerir , 
| 1511358. D 


Oubli, (voyez mort, fperte.) 
Oubli & perte du ſoi 362. 498. 502. 555.A 
200. 206. 280 B. 101. 135. 223. 278 C 
346. 408. D 
1 n'y a point de feril 72. 425. D 
Ovoerizre du cœur recommandee 140.407 
611. A. 294. B. 6. 26. 27. 195. 520, D 


P 
„ 1. pain des fo is cabſtitus au la des 
enfans 11 + 0+ 
Pain du ciel, donne de Dien; ce que C eſt 
74 75. E 
| Fin le vi⸗ pour Fame, ceſt Jeſus Chriſt 
70 84 E. 


Hin de Dieu mine; cequeceſt 78.76 E 


Paix. Paix fanſſe & paix verirable 389. A 


Paix interieure, comment Pacquerir 294 A 
Elle ne ſe trouve point hors de 3 
ris 
Paix ine fable a' ane ame abandonnee a Dieu 
$89. 564 B 
Pager. La bonne pague, en quoi elle con- 
ſiſte 5 92 C 
Paradis, des cette vie meme, (voyez enfer 
623 
Pare, ſes efets, combien ils ſont _— 
43 
Is - c. e 3. 


— 
1 — 2 


„ e 


Pier de Dien, cela nuit aux nan N 


9. A 

Parole. Parole de Diez, cequeceſt 268 
410 A z6.'B 329. 495. D 
Intelligence & limplicite des paroles de 


Dieu 2125. C. 495 D 

Force de la botble de Dien — la bouche 

d'une ame _— 28061. A 

Les paroles de J. C. ſont eſprit & vie, 

comment 116. 117. E 

Parte roy” ; un homme) fa: 2 —791— 
5 17 


Paſſions 0 voyen Combattre, Fumenr, Mor. 
zification. Naturel.) 
Paſſivete, de quelle eee elle eſt un 
117. 
Paſſivets pure, en elle! abandon 587. A 
— P-flivete dans les graces ſenſiblen 307. E 
Futermitt & filiation ſpirituelles $61. 565. C 
Lentremiſe de la foi y eft neceſſhire/ 120. 


125. E 

Patience; (voyez ſupport) © 235 410 A 
Pauprete Geſprit , ſes Efets 209. D 
Peche „vue divine du peche- 602. B 
f pardoune , convert, non imp , 
260. 261. E 


8 Peinei ; 4 voyez epreuves. ) 


Source de pluſieurs peines & leur remdde 
31.775,78. 439. B 

Peiner des reſiſtances actives apaiſèes par la- 
bandon aux conduites de Dieu 220. 
e e 8 

Peine. 

Peines d' avoir lp la preſence de Die, 
ce ſont des marques de ſon amour 290 D 


— 


DES MATIERES. 60g 
pe ines qu'on reſſent, quand Dieu nots 
parifie , il faut les ſoufrir ſans decoura- 


gement 412. A. 301 304. B 

| Feines eſprit "Sil fant y refiſter, ou Sen 
' Inquieter © | 417. 418. A 
be deux ſortes, bonnes & 9 5 

28191. EX, | 2 

Elles Tervent & beter | 97. D 
Peines des voie d eſprit, elles ne fon pas 
pour les enfuns POLES 4's E 


Peines 4e ame chorke .. 677816 C 
Penizente. Penitence folide & perſeverante » 


Lp 111. 1 23. 
'Les penitences de Providence: ſont les efi- 
| Caces : 33: C-:1:#7 {* A 


Penſees , (voyez raiſounemens. ) 
Comment on peut le defaire de celles de 


* vanite 268. D 
Difference de colies gu viennent de Dien 
ou de homme 189. B 


, Quelles ſont celles dont on doit ſe denn e, 
207. 210. 224 D 
Perdre. Perda, (voyez perte. } - 
Se pies hor Dieu & en lui 675, 676. A 
50 208 B 407 D 
Trois marques une ame perdue en ev 
464 
Ce qui eft perdu „Dieu le ſauve 475. B 
On perd tout dans la voie & on retrouve 
tout dans la hn & le principe 501. C 
Perfection 4 elle ne vient pas tout d'un coup, 
mais peu à peu 196. 410. A. 153.3 
HU 225 la ey en Dieu & non en nous 
| 5 a i : 'S 576. A 
3 * Cc emen 


perfection de tat du pur amour 559% 
Perfection de cette vie ed de Purntre 563. C 
Perplexite, (voye Dowres. Relei 9 
Ferſecutiuus, quand les fujr,,ou gon 261 D 
Il faut les ſovfrir avec abandon, joie & paix 
418. 50 B. 616-- 6x57. C. 91. D 
L Eslite ne v etablit que par elles 4 Jy 
| 681 
Elles ne defugifſent point les ames unies om 
Dien . 547. B 
Elles precederont leur pleine reunion by 
| $70. 
La perſdcution de imterienr , en ſera la. 
vantement $37- B 
Extremes perſccutions de 7 Autenr 592 
| -- -- 665-603. D. 
A Per rel nce ( voyez bation , Aaelite. Y 
jeu ne la refuſe a perſonne 267. 
Pete, (voyez Depermilememt. Laber. Mert. 
— Oubli. e e n de 


ei.) 

perte vraie & faxſſe, < diirence 213. E 
1 Perte & er leurs efets admirables , 
401,42 3 

Vote de peſto: wa point @affurance 528. K 
Voie de perte & de mort à tontes choſes 
272285. U 
Perte que bien veut dans les ames {60 A 
134. &c. C 
Progrs & Jegrts des avances. dans les per- 

; 355- 358. 180. B 
Bane tat de perte ne pas tegarder ſes fe- - 
Ne 353. & E 
Pecte de ts hes S volonts- par la foi & 
sharite : 10592 . E 
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Perte de tout avant de ſe perdre en Dieu 

554. &c. E 

Perte totale dz ſoi 500.509. B. 304. D 
550. 

| Vents totale ſource de tort bien 538. E 

Perte de Fame en Dien, ſon etat 598--601. B 

470. &c. C. 5 50. E 

Petiteſſe, voyez enſunce, bumilite, fi = 200g ) 

Son excellence $99. A. 149, C 

Dien la veut de nous 441. 456 525. 584. 

487. B. 456, C 

Piete y elle eſt dans Pacquir « de nos deyoirs , 

29. A, 

Page: Plaiſirs innocens du fiecle , mEles avec 

des. ſentimens de Dien, choſe monſ- 

twweuſe ' - 292. D 

Fi ir de ceux qui ſont en Dien 458. 5 


Pluuude dune ame en faveur des 3 . 


556 

 Predeftination & reprobetion abſolues , ek. 

ſe opinion qui deshonore Dien 377.0 
Fradicateur „ avis pour un predicateur 186-- | 

4 +." xg: | 

Priparation. Preparation \ 1a mort, diferen- 
15 tes ſelon les diferens Etats en. E 

Preparer la voie a Dieu dans ame 20. C 
Se laiſſer preparer à Dieu 293. A 
| Preſence de Dien, fon importance 235. 4 
- Comment elle 8'acquiert . 10g. D. 2. 3. E 
De diverſes ſortes 316.0 
La perceptible £5 Pimperceptible 4784 — D 
Eſt ſouvent eee __— N 


14 - 4 EC. * 7. 4 * 5 C 
">." G { at * —— 4 — TO 7 * 4 „ 


1 
1 


6 T AB L E 
Quelaquefois ſenſibie & utile comme telle, 


516. B 

| Fourquoi elle eſt plus ſenſible dans action 
que dans l'oraiſon 201 C 

Ses Operations dans une ame qui avance, 
$67. A 

Prevoiance , anticipation , il faut la rejetter 
387. A 


Trier. Priere , ( voyez Oraiſos. ) 

Poſture du corps en priant . 64. D 
Palace 0 e, la faire ou la ceſſer 99 D 
Priere d c 1 18.121. 178 199. &c. B 
Prier Pour les morts en deux manieres , 


| 292, D 
ff LEE 1 ( voyez denuement , perte. * 
Juſqu'a quel point elle va 101. B 


Iroceite- Procedse: Imerienr de Diem avec la. 


me enabregs 51,44 $$ V 
* Procedes rens e qui annoncent 


- le verite ou le menſonge 146 &c. K 
Prochain, on doit procurer ſon bien ſalu- 


taire comme jeſus Chriſt 634. C 


Promeſjes de Dieu. Il faut en attendre Fac- 
compidement avec patience 679. A 


Promprituade d'eſprit., ( voyez bumenr. ) 


Comment on doit lavaincre 155. C 102 


* of 2107: D 


Propbe, les nouveaux preſent, ce qu on 
en doit penſenr 47% 0 D 


Pore ji fa recherche el Pecuil des _ ” 


1 bien 544) * 


| Merveilleus pak * e ö ; 
Piopiiett i {oye excellence propre.) | 
Cecue.ceſt 364. A 135. | gh 
Combien che @ kerdble323 613-615 D | 


% 


— 


] 
1 
4 


* 
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Sa purification a 500. &c. B 
La proptietè de Veſprit pire que toute autre 
185. A. 244 C 


En quoi Ceſt quil ny en a plus 438. 0 
Praſterits, Ceſt une tentation dangeteuſe , 
| 61.D 
Prudence bumaine. On ne doit point regler 
par elles les choſes de Dieu 48. E 
Puiſſance ,, puijſaxces, puiſſance & vertu de 
Dien dans ce qui eſt petit 509. 5ro. A 
Puiſſances de Tame, leur uſage pour aller 
4 à Dieu 425. D 
Avantage de leur perte en Dieu 436. D 
Purete de Fame unie a Dieu 618. A. 49 C 
Purgatoire de cette vie & de Pautre 439. D 
Purification douloureuſe de ame 292 


297. &c. B 
L fonciers' & 1a radicale 800 615. B 


244. 
e des inſtrumens de Dieu 220. D 
ar voie d'enfance 346. C 
Far le ſacrifice de Jefus-Chriſt W | 
266 
Forification PEnible & longue, pourquoi 
et eee ag, : 
Nader d. ng nes | 


v * 
9 'Viter les þ peg es vogues 3 0975 D 
Quittiftes , ou feux ſpirituels,, quelle eſt la 
ſource de lenrs déſordies 65. C 
Et de our het a deere a 
2005", W479 es ond. 213. 6 
uU Ais 7: reno pat bay en ICE. ©) 


: 


64> \ TA 2 
W 


Aiſom, G 77e.) 
Ra raiſon & la foi S elles diferent 


1 8. 
Raiſon dominante preſentement, elle ſera 
confondue 613. B 


Dien ne regne en nous que ſur fes debris A 


286.1 8.447. A. r49. B. 4. 71. C. 129 D 
Raiſon ihaminde, fa ceſſation 181. C 


54. n r e e aj ba D 


| Rat onzemens , (voyez Reflexions. Varies ) 
'S . ont peu c J'efet lans la touche du coeur, 
I : 24 3, | 114 A 
Its endurcifſent ara 186. 583. 7. D 
On ne les doit point conſulter fur le Torr . 
4 * | 4206 — 21 1. D 
f | 1 faut qoitet le raifonnement dans les voĩes 
. die Dien 396. 425. D. 123. E 
Raſſaſiement fe Fame, l dire du now e 


= * $63--555, D- 


Recuciilement. Lo vrai & le favx recueillement 
1 489. D 

le mi el an bit dd Foraifon 199. &c. C 
er on doit s'y former 12a." 
fant y etre fidele 2 A. 336. B. 36 C 


Elle ne peut comprendre comment Dien eſt 


2. 


Joint a H oraiſon il eſt ſource de lumiere & 


de retabliſſement en nous 279. 180. 


Necneillemem. 
—— toujours avoir fs „ com- 
ment on y doit ſupleer 223. 0 


* . ſe 8058 en 1 . 
* 


DES NATIE IZA of: 


Teen, „ (voyez Donn) | | 
 Reflexions » retours ſur ſoit, 2 — 
combien ils ſont nuiſibles 149. 15 


269. 588. K. 213. 5˙7 B. 98. 137. C 


169 171. D 
Comment on doit ven ddfaire en les liſſint 
tomber | —_— 


Vivre ſans eee ce 
vows; lng ne Je fs i fs 

puri 

Regard de eomplaiſunce de Dieu for ne 

Ek ſes ofets 22 
Ae On ne doit point ſe rega | 
meme , mais Dieu & le bien des autres 
216. &c. D 

Regarder Dieu feul en ſes organes 145 &c. D 

Regus de Diem, comment il ſe retablit dans 
Phomme / ©: 23 Wy. 

u doi etre Tunique objet de nos déſirs, 

5 569. exo. 616. D 

Le regre de Jedes. Cbriſt 1 per Pin- 

'- terieur | 439. C 
Rejedion ,, que Dieu fait one ame pour une 
© FI favte | 024 og385 & 

a Ker, (rohes Humeur. 
©,  Mortification. ) 
| Le reconcement exterienr & 1 Pintiriens., * 
EA: 486864. C. 331. D 

Te viritable renoncement” - + 330 — 

Neceflite abſolve du renoncement 129. D 

Ta quot on doit Texercer 75: A. 120. 6 

ien „ es D 

n doit accompagner roraiſon 49. C 
3 du royavmic de Dien, 5 4 
| l 


608% "TAB LIE: 1 8 


Renverſemens a faire. dans fame, que Dits 
vent pour foi. f 1583. B 
ae,; qu on doir ſe procurer contre le 1 
d'agir 145 
a en Dieu Knoles & multiplic = E 
Repribenfions , on doit les ſoufrir & en faire 
215. 216. A 
Reprendre , ne ſe point reprendre , wn 2 
: : tte donne a Dieu 8114 E 3. B k 
Repugniauces , anten Senfibles en Pam 
£2 311. KA. 423. 1 
| Repugnances babituelles qu'il y a dans +1 
«{) 248 
[Repugnances He, elles doivent 
mourir 532. A 
Rififince a la grace, 4 A en a de deux 4 
8 1252 311 | 
Reſiſtance 3 a Dieu. ,  peines quello cauſe à 
Tame a 506. ' 
Reſolutions , ce qu on en | doit penſer 29. 
Ins. ſe quiter pour ſe donner 
55. 
Reſped hramaim; il eſt tres dangereux 621.0 
Rejurredtion ſpirituelle » fon commencement , 


Ader A i 
Son état $33 
Retour: » (voyez reflexiones. ). * 
Meter Dieu, Der . 
* 


| Retours frequens vers. Dien N 


Reva: Jar foi » combien is fot 


& rTeux ; AL ity rat - T5377 hangs 


- Retourner. Retourner en arricre , cot 4:8 
„ lach rellen 8 ' 


© 
if 


— 
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Retourner a Dieu, apres Payoir quite , mo- 
tifs à cela 342. D 
Retraite; double & ſon vrai uſage. 37. K 
Avis ſur la retraite inttriexre & fur Pexte.. 
 rieure 102, B 
Revelations , viſions , il y a du pil 289. C 
Rien, il ANCE rien ** $36. 540. A 
nde, 

Ce un eſt un 3 trefor - 231; oC 
Riguexr, quand il eſt neceſſaire den uſer 46. A- 
Royazme de Dieu, (oper Hagen: Nemou- 
vellement.) : | 

En quoi il conſiſte 583. 0 
Touchant le tems de ſon arrivee 167. C 
Les predictions preciſes de ſon arrivee ſont 


incertaines 280 R 
Comment il ſe cherche * ſet trouve dans 
[Oey enen 2 6. E 


. 
* 
> , 
— 
— 
* 


8 Acrifice. 


Sacrifice, voie on Dien vent Pume e 


| - 358. C 

Sacrifice de ſod mtme 1868. 3 
Sacrifice pur d'une droite volonts , eſt pre- 

; ferable a tout 44-49. C 


Sacrifice & ſoumiſſion d'une ame abandon- 
= nee dans les plus grands revers 340 


546 E 

Selbe interieur Pune ame de choix 605 

| 611. C. 300 · 305. D 

Selle Fs ramour pur, ſes preparations 
& ſdn ex cution  4q2$--42%g B 
, (voyez eſprit, * } 


_— — 


% 22234 B:k'E£ 


8a 284. E 
| Fuge e. 
Sageſſe 3 Sſeandaliſte 291. E 
__ bumaine pas derruite par ne 
01 


* faut renoncer à la fageſſe SEEM, & pro. 
pre 142. 382. 484. 523. A. 482. B 
Elie ne comprendra Jjamais les voies de 
4 Dien 427. C 
Saintes, la plus excellence. — 
Principe & exemple delle 447. &c. D 
Saints , qui ont ſervi comme de jouets à la 


Providence : 61x, B 

. diferentes dans la vie ſpirituelle 355- 2 
“ 

Salut s pour qui il eft dans les diferens yes 
585. 

Lubbe 5 ald ſanté „ en eviter les 2 

187. C 


Wir „il y en a de trois ſortes 486. C 
Sience avoureuſe qui vient de Dieu 280 0 
 Scrupulofite , (voyez dontes , befitations. 
In faut iter la Jerupulobite 477. A. 14 


333. 

Skebereſſer; s (voyez oraiſon.) 4 | 
Sec hereſſes dans Poraiſor 211. B 
On doit les ſoufrir, leur utilite 402. 403. fl 
23230. 235 397. B. 216. C. 200 -- 204 
. 269. 518. D 
1 guts y accoutumer , & pourquoi 287-- 
4269. D 
Comment on y doit agir quelqueſois 2 

287 

| Skcherfle naturelle corrigte non par efort 
{ 305. # 


DES MATIEAES. 6 
Senfibilirds , ſenſibilite des cyoiz, d'ou elle 


vient 220 B 
Senſibiliten & inſenſibiliter, leur uſage inte- 
tieut 330. 363. B 


Sen'imens , ſenkibilites , (voyez ſervir Dien.) 

De deux fortes quels font les plus purs t 
621. 

on ne doit pas s'x atacher 482. A. 276. B 

47. 69. D 

Sentüent de Dien , Ceft'un N pour 

les commencans x. D 

Sentimens de nos miſeres, ( voyez * eres Y 

Combien ils uous font utiles 414. 415, D 

* ae Fame ou du ſenſible avec 1 | 

x —_— 

ER „ @ privation rIntereſſe point Pe- 


i 361. D 
13 ( voyer Prodicateny. ) - 
Servir Nur fans ſenſibilize eſt eftimable ; 
17. A 
Voeriti de n incompatible avec Fentan- \ 
-; 65200 de Ieſus-Chriſt 590. 1 | 
* TWence , lenge interieur & extirieny., 1 
> neceilits | 393. 
Entremèſer le tence dans les lectures & 
les affectianss ta. 0 
Son uſage dans la pur fication 305. B 
S'expoſer en ſilence devant Dieu 171. 114 
; 260. A. 152. C. x25, D 
\ Langage & oommunication qu'il y a dans le 
ſilence . $88. B 
Silence . quelquefois de Dieu * 
ames de choix 


319 
| Spiple n. on doit * tendre 87 $4 


* 
. 
” ” — — — . — * . — — — 


n —— — —u—u . —y—̃ —-— p. : „ö — —Kͤ . r :- 


a C48 T8 
Avantages de Pame friple & nue 41 


447. D 

| Simphicite, | fimplicirs dans les paroles 5:8. 2 
| 3 23 

Dan les penſ%es 1 | 484 C 

© Combien la fimplicite' eſt recommandable 

| 144. 439. D 

| Elle eſt chetie de Dieu, haie des 3 

Les Buam! sen ſcandaliſent en ] C meme 

K dans les ſiennsnns 96. E 


Dieu lu veut en toutes choſes 443 649 


gc 42% 


Cc le caradtere des A * oy 
Salem & petiteſſe enfantine 390. 19 
4097 607. A. 100. 339 345- 47.0 
Simplicite parfaite & exfantine , telle que 
Dieu demande 36. L 
Grande avantages de la geh 
. 626629 
Simplicits ſoupl & Gneuliere, à quoi Dieu 
ET ER + Fan de choix & com- 


| $29 -- 535. D 
Etat 6 9 grande ſimplicite - $9 D 
r dn Religieuzt feconde en 5 
2 © 455 
Simple das la far, 231. E 
24 Peſpris 312, B 
| Societe, avis de conduite pour ceux qui vi- 
vent en Societe | 195. D 


Soi. mme, (voyer Moi. Mort. nose. 


Sortir. ) 
Soi deſoi contraire © Vabandon | 306. K 
* Solitude , (voyez retraite.) 


DES MATI ERES 620 
Elle n'eſt pas toujours confetllable 92. | 


103, B 

' Quand ceſt qu'elle Peſt 190. B 

Solitude ſans /e moi & aver Dieu ſeul 239. D 

805 ge miſterieux ſur Fenelon 274. E 
Sor tir di ſoi pour $'occnper d'autruĩ, choſe 

mauvaiſe - 198. 262. A 

- U Fout ſortir de ſoi-meme pour ſe rendre & 

Dieu 624. D 


Ce que C'eſt que ſortir de ſoit, & comment 


omy parvient 139. 475. 588. D 


Vortr. deux ſorts diferens de ceux qui man- 


"= Papel dans Salomon & dans Juda 


| 337. E 
Youſrances „ (voyez afliflions , croix, peines.) 


Leuts avantages ſolides 119 A. 229. 


379-84. 5 
Conbien longtems elles doivent durer, 


1 £ 


Elles doivent preceder la reunion Pak. 2 
de Dien 570. B 


| Sou , ( voyez Afti&ions, Defauts, Miferes.. - 


Peines, 
_ Souk;ir les -peines, diſtractions , ſechereſſes, 
- (i-mewe 401-415. A 248. C 
On doit ſe ſoufrir ſoi-meme 205. 211. B 
Soufrir ſon état 435. B 
Souftir avec fcibleſſe 4186. B. 276. D 
Soufrir avec joie ou delaiſſement difere 


beaucoup 148. D 

' Soufrir pour un autre 261, 572. C 
Soufrir pont ſoi & pour une ame decedee 
202. &cC C 


zoumiſſaæ, ſoumiſſion 4 ceua d qui Dieu noms 
Jounet 172-- 177. C 


—- . o - 
r . . lead ei eee - - 


| 
| 
' 


— 


| 217. 
: rn. dase de fea Cantiques 143+ * 
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Soumiſſion des ames de choix a Diem, 
602 C 


en Echapes , ne 8'y point gener 29 D 


Soupleſſe , » | ſou; leſſe que Dieu exige de ame 
62 441.5 
oo de Lohnt, Ceſt une grande gra- 


147. D 
| Soupieſſe ſous la main de Dieu dans Ta- 


. Sandon 529. E 
 : Soupleſſe penible dans la e s 
- 


| | Sperſite, Il faut le retrancher 122. & 
- Suport,, ſuport & ſervice du prochain pour 


Bien 1381. G 
Suport des foibles & des commengans 19 7 


* 


T. Ales foit le confeit d'un Latque 101. N 
- Lems, importance de le bien emploier 116.0 


Comment le bien emploier 21. 24. A 


| . - Temthres de la foi, ( voyez foi nue.) 
Tentations , elle; acueillent diverſement les 


-ames de divers &tats 4410. D 
Tentations diver/es, Dieu sen ſert pout pu- 
rifier Pame D 151. &c. D 


Elles viennent de trois cauſes 195. D 
Comment on doit gen défendte 18. D 
Tentations de vanite', il faut les laifſer 
* ' incertitade, afirreſalutions ; 

OR rnns. - [ts 70-818. 
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Tentations de doutes & de craintes fur le 


ſalut 60. C 
Tentations dans la foi paſſive, marques 
_ Pour y éviter P'illuſion 391. E 


Tentations du demon pour nous détour- 
ner de ceux qui peuvent nous Etre en 
ſecours | too B 
Tentations de la part des hommes ſur le 
meme ſujet 137. B 
T?te , comment ne point agir par la tete dans 
Poraiſon | 231.232-C 
| Theologie d' experience. Il yen a une qui eſt 
 diferente de celle du raiſonnement 2 - 
; 22, B 
Trangwillite , diftrence de la tranquillits di- 
dime & de la morale 262 
Transformation”, qui ſe fait par amour 399. C 
Comment on y parvient 589. D 
Travail, (voyez operation) 
Travail propre , ne s'y point fier 119. 129 


137. C 


Trinitl indivifible & diſtinte — 216. E 
Tromperies, comment ne les point craindre 
| 30 211216. B 


| V Anite, (voyez penſtes , tentations.) 
Vetbe divin, envoi & incarnation du verbe 
pour le retablifſement de Vhomme 92 


. | 7 
- VWeſtle pain de Dieu meme 95. 76. 
Ferite, il faut Pinſinuer doucement & pru- 
--  dewment _ , 171. C 
Maniere dont elle s annonce par ceux qui 
la poſſedent ſolidement 146-16 1. K 
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Comdien elle eſt peu recue juſqu d 2 
19 

Elle ne ſe manifeſte qu'a ceux qui paſſent 

les limites du raiſonnement humain D 
„ ki 

Vertu „ Fexercer 12. A 

* iciſſitudes dans la vie  iritueſts „ leur utilité 

595. D 

comment on doit s y 'comporter 412.426. 

118. 153. 386. B. 290. 437. C 

Ame qui na plus de viciſſitudes 663. B 

Pie „ vie, jours, pourquoi Dieu les abrege 


quelquefois avx bong | 181. D 
| Vie propre dificile à perdre 350. B 
Vie & voie interieure, abrege de ſon œco- 
5 nomie 11 el 
Vie veritable , on n'y vient que ys bien des 
morts — 382. D 
Vie de Dieu; comme naturaliſts en Pame 
-- » fidele © N 5662. . 
Vie divine, ce weren dans les ames ce- 
| lui qui y eft „ 4496 6 
Vie de J. e en n ᷑ - | - Tot-108. 


Obſtacles & dificultes qui s'y opoſent 112. 
Vie & Etat de PAuteur ; $90 
Fire ) admirables Giipelitions de la + Ste. 
Vierge- een 
Violence du on fait, 170 0 1 
| 244 
Sil faut en uſer contre nous & pour trouver 
;- » Diep ©, 45.69, D 
Vi ter des ſerviteurs de Dien nie font pax inu- 
g | tiles e A 
* . denen aftivite, * 7 
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On doit la domtet, comment 27. 8888. A 
174. 18, B. ft. $22. D 
vivre, ne point vivre ex ſos & comment f 
189. 
Uni, union, état d'une ame unie d 3 
470 
Union a Dieu ſeg moiens & ſes &fets » 
| - 346. C. 125. E 
4 Uaion mediate & immediate, leur dife» 
+ -. rence *' 356. C 
Union des ames foibles aux fortes, elle eſt 
neceſſaire | tog. 16 1. A,-144- C 
Union des ames | 267. E 
Union des ames en Dien 57/0. 618. 61 
626 634. 639. A. 456. B. 209. 545.6 
Voion des ames avec des ames ſumples & en- 


fantines . 596. B 
: Union de Fe avec Fenelon: 255. B 
Union ſous Vimage d ume rowe 334. E 


Voie , voies & conduite de Diez envers les 


ames , il en eſt de pluſieurs ſortes 3 _ 
199 
 Abrigs excellent elles toutes - 2 -- 28; B 


116. D. 2— 82. E 


| | Elles fon contraires à celle des, On 


Illes ſont penibles, (open peines , 22 2 


voie ontracrdinaire ſojette a TIP 499. E 

L er » fa ſurete | 504- &e. E 
oie. \ 

. Voie des lumieres de 7 Eſprit. & voie de 

. la foi nue 15. 24-36. E 


Ver 4 0 ce que alt . 76. 84. 2 


9 
— 
. 
n 1 
22 
- K — 1h ̃« » ̃— A ˙ w] ̃⁵⁰ ˙¾»ͥ.] . — . — -r - — 


* 


e 24 ,’ * 
| Voie de la foie, ſon excellence, (voyer 


foi) 400. 
* intellectuelle, elle difere de celle de 
amour fruitif 399. D 


Voie de megation pour qui elle eſt 450 C 
Voie de mort * dedeſtrucion 167. 317. A 
272--285. C 
Voie d'enfance pour Lone 346. C 
Voir tout en Dien en multiplicits & ae 
FOO, 

Voiæ de Dien, (voiez inſpiration parole) 

8 Bonheur a fe Ecouter , perils a la dealer, 


172. 

oben“; (voyer our) deux volontes dans 

| Fhomme A 

I fuptricure , Fab 1411 A 

F Pente centrale de la — vers Dieu eſt 
cee. qu'il y a de principal en nous 22. 
_ C'ﬆ le plus court chemin vers Dieu 394.D 
Ceſt par elle & non par la voie & la con- 
Ty viction d eſprit qu on eſt change 313 
J 134. K. 29. Kc. C. 399. D 
| Ss 2 1198 eſt neceſſaire pour retrouver 


| f 599. &c. B 
Volonts prète à ſuivre toutes 12 irflexions 
de Dien dans lepaſſif 4324 E 
Volonté propre, (voyez ) fon renon- 
dement eſt une voye fans illuſion go. E 

Comment on doit Fenoncer 1 la propre vo- 
lonté 0 102. D 
II faut la laiſſer amortir N 317% A 
"I doit ceſſer — que Die yte- 
2286. A 


olonte 


. ms mon; ce queſt P 637: 3 
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Folonte de Dien, on doit la youloir toujours 


& en deux manieres 304. f 
Comment elle ſe connoit 602. A. 24. 25 
111. 450. B 

Meme en toutes choſes 326. 417. D 


On ne doit point chercher a la connoitre 

par des voies extraordinaires 419--421.D 

Il faut n'agir que par elle ſeule 490 B 

| 593. C 

Elle nous doit Etre tout 48. A. 536.563. B 

Comment la trouver ſurement 87 -- 90. E 

Vue d'impreſſion , ſans pourtant voir 55 5 

656. 0 

Vuide, il y en a de deux ſortes R 
28 

Le faux vuide, & le vuide veritablement 

utile | 344. D 

Vuider, vuider Peſprit des penſces vagues , 

combien utile 207 -- 210. D 

On doit ſe vuider de ſoi-mime & pourquoi 

| f 137 140. C 


7 Elis indiſcrets & rigoureux, ils prece- 
deront PYavenement du regne intérieur 
de Jeſus-Chriſt $34 A 


F I N. 


Tome F. Ds "4 
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INDIA 


des noms de quelques. uns de ceux 2 
qui les Lettres contenues dans ces 
ciaq Volumes ſont adreſſòes. 


A Mr. de Fenelon, depuis Archevique 
|  Cambray, 


Dans te Tome J. 


Lettres, 55. $7. 93. 94. 101. 102. 103. 
149. 199. 226. 


| Dans ie Tome II. 


Lettres, 56. 80. juſqu'à Particle g. incluſive- 


ment, 105. 140 145. 154. 158. 159. 
183. 188. 190. 192. 


Dan: le Tome III. 


Lettres, 57. 58. 60. 69. 71. 77. $r. 93. 98. 
99. 100, 102. 103. 104. 105, aVAuteur 
de Mr. de Cambrai, 106. 108. 118. 
123. 145. | 
Daus le Tome IV. 


Dans le Tome V. 


Toutes les Lettres de la Correſpondance aves 
Fenelon & ſes Reponſes, ou on voir 
encore dans les notes au bas des pages 
quelques Lettres a lui adreſſces dans 

c 


$4 


Lettre 143. 


| 
L 
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les autres Volumes, qui ne ſont pas por- 
tees dans cette Liſte. 


On trouve de plus dans les Diſcours Spirituels 


de Mme. Guion quelques pieces a lui 
envoices. 

Ainſi Diſcours Chretiens & Spirituels, Tome 2. 
Les Diſcours 14. 16. 17. 18. 2F. 38. 37- 
39. 42. 44. 45. 48. J. 6. ad finem. 54. 59. 


4 Mr. be Biiteu' ths Metternich. 
Tome III. 


Lettres, 11. 20. 68, 90. 


Tome IF. 


Lettres, 54. 58. 59. 60. 65. 68. 72. 74. 77. 
81. 84. 98. 102. 103. 104. 107. 108. 709. 
115.121.122. 123. 129. 148. 152. 166.167. 


A Mr. le Marquis de Fenelon Ambaſſadeur 
en Holliande. 
Tome III. 
Lettres, 21. 22. 46. 
4 Tome IV. 
Les 38 premieres Lettres. 
A Mr. Poiret. 
Tome IV. 
Lettres, 146. 149. 150. &c. 
Tome J. 


Quelques-unes des Lettres de Me. Guion , 


Dd 2 
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-<xtraites du 4e. Volume de Mr. Bertot, fin- 
- *gulicrement la 4e. & non pas les 22 Let. 
tttes, comme porte la note qui eſt au bas 
de la page 464. 


Mr. Otto Homfelti 


* 12 *> 
: = 2 Tome I. K 
r 
990 5 Tome III. 
Lettre 10. 
| Tome I/. 


Lettres, 62. 73. 75-$. 2. 78. 80. 82. 5. 2. 
A Mr. LAbbe de. Wattenville de Berne. 

Tome IV. nl 

Lettre 89. Ceſt une reponſe à une Lettre 


qu'il lui avoit ecrite, ou il luĩ mandoit qu'il 
aàvoit rendu au Conſiſtoire ſon Diplome, 
portant qu il avoit Ete fait Miniſtre, & ov 
il lui annoncoit qu'il s toit ſepars de la 
Communion des Proteſtans, 166. 


A Mile. de Venoge' 4 Lauſanne. 
| „„ 87 1 
Letire 18 1. en reponſe à la queſtion: ſi les 


Reformes recoivent Jeſus-Chriſt corporel. 
lement a leur Sacrement. 


A Mr. Monod, Chirurgien & Maitre det 
Poftes a Morges. ol 
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